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CHA.NT XIII. 



Nous étions parvenus en liaui de la tnuntée , 
Oti sur lui-mâme rentre, à son second contour, 
Le-pic où va de plus en plus tii^sinfectée 
L'Ame qui le gravit'. Lti, régnant â l'entour. 
S'étend une corniche el, comme la première, 
S'y déploie, en formant un arc moins allongé. 
On n'y voit point le roc de l^res chargé. 
Là, ni relief ni traits, en aucune manière, 
La roche est toute nue, aussi nu le chemin, 
N'oDTranl que la couleur de la livide pierre'. 

S'il nous faut, murmura le poète incertain. 
Attendre ici quelqu'un pour nous montrer la route, 
\ous pourrons , je le crains , rosier longtemps en doute. 

Alors il regarda le soldl lliemen! ; 
En faisant du flanc droit point centre au mouvement. 
Vers la gauche il s'était tourné : — Douce lumiËre, 
S'écria-t-ll, en qui, dans ce sentier nouveau 
Pour m'engager, jojoets ma confiance entière. 
Puisses-tu nous guider, b céleste flambeau. 



1. Riul1nillù>Vlt'r<<'pnini>Li1:inL 
l'échelle do gridcs, plus il se piiri- 

KDlut du mal lur ta tcm ; glmai 
1. Toute nprtontMloDBilAleDro 



e,l iiiLililc injiir fcii\ (]uc Irap|,p 
(l'.nieiifilcnunl l'inlluence cnlliull- 

Icur livide de cet im» île pierr» 
bnitefi fMiraia, qui MDiUlDa rfi- 

gllK. 
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LE PL-RGATOIIIE. 



Coiiiiik; il faiil l'iMrn iri ponr rnnrnir lo carrière! 

Tu fi^'duilf-^ Il iii'iinl.- :m<\\v\ iri linrfo luit; 
Si l'Iiiiiiiiiii' il S IM |)ri\ l'i' maigri' lui n'est induit. 
De les va; uns il laui Imijinn-i il s'i'cliiirc 

Nous nvions fait m mille hmx i ;i|M(lili', 

Lorsque, ïpj-s nous dans I'hIl- mlanl, nuiis onlendlines 

S'approcher des Esprits, (|ug nous iic pouvions voir. 

Au banquet de l'Amonr invitant à s'asseoir *i 

La voix que la première, en passant, nous onîmes 

Dit : « Yimm mit habéitl, » d'un accent dclatanU 

Et loin derrière nous s'en Rit le répétant'. 

Avant qu'elle se soit éteinte dans l'espocc, 
Vue aulre,-cn s'écrianl : <• Je suis Orcsie, » passe 
Kl, sans h'nvj'ijlcr pins, fnil d'un essor i.';;iil'. 

0 Piirc, (leuiaiidai'je eu uiu surprise exli ènie, 
fjuelles sont donc ces voix î — Quand survint la troisième 
Disant ; a Aiinez ceux-là qui vous firent du mal a 



3. Cette inTDcation au boiB\]- s'ippllqaenl. bien entraida. aux 

Kaiioa Ml iDul it Alt de circona- iveuglsa qui. déibétfW* de* Ium16- 

loDce.à téttgc DU (luivcnl apicT reideUnlson.SDDtcidusdubtn- 

leur erreur lei aveugles i|ul ont rjnct de l Aniaur et privët du vin 

fcmii! le» ïeui S aa liunlèie Mcon- c^ifitcdont les iriuxerlifaltauga. 

dante. alwtaiiuaco. deallntireni' ca hauts dicnii.iircs de la uele. 

placer 1 ancien, iiiBlsuïaM(C(inï. niin'nu'iii irs .nmin-s. 

I. iV : le toDi. Men entendn. nta i.. Cummr mouririor de M mtve. 



Vnv. Cimriin. ii. mi el S'JT Mes 
Révélations. 

«. Ceï parolet.de Ib HAra du 
Cbrial.nuresUD dca Nocea deCani,- 



Awin>ui , K.m h's premiers a u.v 

eUBltté.commeleailonils/liiranline. 
T. Telle eil la loi d'Amoirr. pro- 
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Kl le bon mailLC alors : — Colle oncpitilc cluUie 
Ceiiv clic/ ^|iii iliiiiiitia le pt'chi' do rerivic. 
Des cui ilcs (le s,)ii rniLCl r \iimiir a ilniic sans Cm 
A lesaif'iiilloiiiief, Miidis ijue doit le frein, 
l'ourdomploileniiieDchniit, renilieimsoiiloulcoiilraire'. 
Tu ne ninnqiirrns pas de reiileiidi'e, j'e,S[ièrc, 
OÙ s'obtient le pardon avani d'avoir passé '. 
Mais que lô devant nous ton regard soit fixé , 
Et tu distingueras une troupe affligée 
Le long du roc assise et s'; tenant rangée 

Soudain je regardai, les yeux plus grands ouverts, 
t je vis, en ellet, un peu plus loin, des omlires 
kyec de longs manteaux qui, grisâtres et sombres, 
Des rocs pour la couleur ne semblaient pas divers 
Tous deux nous avançons, et j'entends qu'on s'écrie : 
n InlercÈde pour nous, bienheureuse Marie ! 
Prie!; pour nous, Michel et Pierre, et tous les saints".» 

Je ne crois pas, paniii tant d'êtres inhumains. 
Qu'il existe dos cœurs assi'/ durs dans le monde 
Pour ne pas â!rc émns d'une pitié profonde 
A l'aspect qui frappa mes regards on ces îioui; 
■ Car dès que, plus près d'eux, j'eus reconnu leur peine, 
■ Qu'aux gestes, au maintien, je voyais trop certaine, 
En larmes la douleur s'épancha de mes yeux 



cluDte Id pour établir comUoD «Un 
nt opporâ auK ad» do rigueur 
eiere^ par la amr de Home. 

8. LomcDinmandalloni d'amDur 
fralcniel wnl l'niirutilDn. Le /Vn'n 
cal àant IcscliïlliiicnliitieniplaireB 
lnfltg*««uitiiïleu\. roy.iilalin 
du cbanl eulianl. 

D. Avant que mil effUoé de Ion 
rranl ta wcond P, ce» ucmplca de 
cMUmentmenllranl i Ion orallle. 

10. Cot-i^dils, appQïéi 1 la 
46, 



pierrt. Danle, on lu voll, uae et 
abate de cetia ligote. 

II. Parce que en ombra por- 
taient la llvnje de Uadonna l'itira. 

13. tiei areugirs m [uImIciiI re- 

13. L'aveu gicincDl dee ratboll- 
ipin Implorant rtntereeHion de* 
MlDli (Il un Bujel do douleur pour 
la pbllaK^he dont la rell^on.aat 
ëclririe par la nlmiii 



Digilizefl B/ Google 



404 



I.B PURVATUIKE. 



Tous ils s'oOraient à mtA couverts d'un vil dlicc 
L'un l'aulro se prêtant une dpnule propice 
Kt leurs reins .ipptiyds au rocher derrière euv 

Les ;neii!;]<'^ iiiiisi, que la iiiisOre accable, 
Au\ l'élises qiii''Uiril, lorequ'aii prend les pardons, 
Se lieiiiienl, l'un sur l'aulre en inclinanl leurs [rouis, 
Afin i|uc, duus autrui, la pllié sccnurablc 
Niiii-seulement s'éveille !i leur [ilainlif accent, 
M/lis it leur li isle aspeci, qui n'est pas moius puissant ". 
Kl, coiuuie le soleil pour eux jamais ne brille ", 
Mus! lie ces Kspriis la dolente famille 
Ne participe pas â la darl^ des cieux". 
De tous un fil de fer, en leur cousant les yeux. 
Traverse la paupière , ainsi qu'il est d'usage , 
Pour le dresser, de Taire h l'épervier sauvage 

Triste, il tue paraissait manquer h tout devoir 
Ku regardant des gens qui ne pouvaient me voir. 
Ce qui me lii liieniOt relonrner vers le sage, 
Pour dcinnnder censeii. Mais d'avance il savait, 
Sans qu'il fill ex|)riuié, (]uel snuci nie lenail. 
Aussi me prévinl-il el dit : — l'aile sans crainte. 
Mais en interruyeant sois bref, subtil et net". 



(IVCIIUlCf [III I 

DcalKini (te I 
à Dlnu. 



Hui 

■oulenir dans icura cpreutei. qufio ikih ui 

16. LciJnilnignKci ami honnea da Frideni; i 

pour lu iiwiglci. e'eit du nioinB ce nandi cum ai 

qua Tcut donuBT A oiiEnilrc rciie m. an urt 
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Du côUi (lu rlirmiii \ii'gîlc s'en vciiaïL, 
Où d'aiicuLi parapet n'est ]a corniche enceinte , 
El il'ofiron pourrait clmir" ; de l'nulre pari gisaienl 
Ceux (le qui tes yeux, clos par l'Iionible couture, 
lassaient couler les pleurs û l'envi qu'ils versaienl". 

Troupe pieuse, dis-je, et, dans votra deuil, sûre 
De contempler un jour la céleste clarlé, 
linî<pic bien par vous ardemment souliaitë", 
Kn votre conscience, ah ! que liientflt la grflce 
De toute impure écume ait elTaci^ la Irace. 
Et (ju'ii jamais l'esprit coule limpide en vous "! 
nnisnez m'apprendro, rien pc ini; sera plus doux. 
Si dans vos ranjjs biinls est quelque i\mc latine. 
Ce pourrait l'ire un bien pour elle, j'imagine. 
Que j'aie .'i le savoir»', — 0, frère, en 
D'une seule cilé loule ftme est ciloyenne, 
Hais tu comprends par Ifi qu'en terre italienne , 
Durant l'humain Toyage, elle aurait habité". . 

De quelques pas plus loin qu'o& j'ëtais arrâlë 
La réponse parlait, que je venais d'entendre ; 
Je me dirigeai donc vei-s ce point anssilCil. 



IHisItion Psl dpliciilc, c'uiiimc \f, pur le 
21. Ainsi. Il j avait. lUngec à np- 

lapliilu6opliic(>c™ite""' ™^ 
ï!. Doùauil tiii<!lc!plii,sBikéUil 

d'Dppii.ier ilu l'Mté Je ces piagnoni, 

brr, derrière letqudlcs >c ilreualt 
Il muae de Pierre qui leur serTBil 

33. D*iu votre blaveoglg. 

34, Quuid toute rfeume de l'or- 
Ibodoile , l'antiiu nhlu ma (EdMx), 
wm dliparu, la lumlira de l'eaprli, 
on la rniton, coalrra on voua daire 



pt limpidf, sr.l.-p aux pnseiKnemcnla 
(Ida religion lia l'Esprll, 

ÎS.Si patml cea papistes ave uRicB 
It ec Irnuvalt qiirlqi.e Gibelin, aminn 
taliiia, tiénlierdea vrais Homaioa, 
d<inl le icul Igrt aurall rlé m fo] 

oriliodoia, Il pourrait luKtre agrta- 
Ue d'icbanger qodquei panto d« 
rïcomialuaaee arec un Mtt poil- 

16. Pour Danle, l'unique cilé esi. 
li'hBul,1'Albeneaec1e3le. uAphlIo. 

lopberonldaDB la plus «liUaniccan- 
cofde lei mallres de toiiiea 1rs éco- 
lu (VOT. C<>n<nlo, 111, M);«ur 
terre, <feit U capitale doMinoiinr' 
cille unlrenellp, la Raim df a em- 



i.K i'I'hgatoirf:. 



Uaiis ces oiiibi-cs j'en vis une nyanl l'air d'allcnrire. 

Veut-OD uvoir commentl Elle dressait en bant 

SoD meLton, comme fititraveugle. — Esprit, repris-ji*, 

Qui te laves ici de tout impur vestige, 

Vers le Gîel pour monter, si, comme je le crois. 

C'est toi dontft l'instant m'a répocidu la vois, 

RévÈie-moi Ion nom ou ilu moins ta palcic. 

Dans Sienne ji' n,n(uis, nie dit l'ombre , 
Me> oni|KiMe- n ,vm- :n ce eeuv <|ue (n vois 
Pleuninl UTS le >^iu\fiir ijui nous ileiiiiii sn vie. 
SLipieiice je ii'eiis i!Uo'n]ii iiyiMil nom S;i|iii:"; 
Car me rliarmull liien ]ilus ie niailiein' iln procliain 
Que ne l'eût fail j;iniais mon |ilus licnri'uî dcsiln. 
Ne ci'ois pas que ce soit une ynine parole ; 
Écoute et tu sauras si je lUa yraiment folle. 
J'avais di^â passé la moitié de mes ans. 
Quand mes concitoyens mutée leurs adversaires, 
Dans les champs .de Collé déployèrent leurs rai^, 
Et ce que Dieu voulut exauça mes prières " ; 
Car, rompus et défaits, de tous les manz amçrs 
Dont la fuite est suivie Us devinrent la proie. 
En leur voyant donner la cliasse, leur revers 
.Me fit sentir au cœur une si vive joie 
(Jue, levant vers le Ciel un regard assuré 
Jé m'f^crla! : De toi, mon Dien, je n'ai plus Crainte ! 
Comme le merle fit croyant la bise éteinte , 



37. Le nniii dp Snjùa Manl c1,>iIïp 
de Sopientm. CMC ilnmc finnoise, 
femme de CiDO >U' l'iïi appailF- 

qua nouB avoua vu mis en scène à 
la Un du cliinl u i mils rite l'Aatl 
Jeléc dans II parti oppraë et ^la- 
réaiDD ennemie. Cudfe el d^iote, 
elle jlslt donc doubtemeol Trapnée 
dectlcH^. 
2it. Eilléc, «amnipfiarllï exall^p, 




Iriulcfi HiliQllna [int Ica FloreulliU. 
Oh! iftHiNrr colle in i(UM(a prorin- 
«0 di Taieana colaii prieghi mno 

ncdii non luinaa ïo ilaloi clie^Û 
rorretboBo. (Oll.C.)L'iiuUiir ajoute 
que ce hil dani cdlo déroule de 
CoMé que fut tué Provenzano Snl- 
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l'oui- un peu liR hcau leiii|»s cl de ciel nnurf. 
J'implorai le Seigneur vers la Un de ina vie, 
Pour moarir daiu aa paix A la dette pourtant 
N'eut pas cerle suffi mon retour pëniteni, 
Si, de douce pitié pour moi rAme remplie, 
Pierre Pettignano n'eût, on bon souvenir, 
De saintes oraisons daigné me sub?enir". 
Mais toi, qui donc os-lu, qui di' uns destindes 
Vas ainsi l'puqiiùi'iiiit, l n'il liliiciuprit nuvcri, 
Ce itiG sembii', til piiHaiil tiii qui ri'Sjiii-c; l'air " T 

ICt Hini : — Soroiil (le uii:u)r i\ la imil condamnées 
lies pau|iit;res iti; iiiai'^ uuu pus pi)ur luii!;luui|)s , 
Car d'eiivioux regards t'ii pinu suivaul les ni^iis, 
Je n'ai guùri' pi.'cliO=' : luc trouble davaiitayi; 
I.a crainin i\n louruieids que l'on soulTri! plus hns; 
Je sens déjà le fai\ aposanlir mes pas — 

Et qui donc, reprit-elle, a pu dans ce parage 



19. Elte Hialt alors nvenna aux pleloo do repcnUr et de réBigiinliim 

ODtiiioai RllMlIncl. gDl dominaient itu'il n iiris soin d'apiiuscr da culé 

utni M uuiiua. onnuAi' a niini un ii inir.iii pu choir, 

M. C-<Ultno FlannUndu liera- onde cader si mnit. 

ordre Se Saini-FranïolB. qui yiian s, Tn> .l^m y,.„x mal dedil- 



!i iiii 1111111:11 iiii uni u aveugles , 
rcni (ciDiii. el qni u petmcU (le 
imnaer eotmna tn *iiantpintâ 
'S morts, pour qui brille ta iila le 



iison : ipiranda rngioM'. 



: renrocberd'alolr 



i(!A f nmilètci 
n iiollUque, où 





■n a éli de 

: joug do 

' les genoux 



p.rU 



pioN^: et d avoir un peu piebé pur 
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I.E PlIHCitOIRB. 



T'ameDer parmi nous, si tu penses un jour 
Aq bord intérieur te trouver de retour*'! 

Celui qui, près de moi, se lait, dls-je. A celle heure 
Tu saurns que je vis; ainsi reijniors de moi, 
Bspritqu'attemi bieiiifil !;i oHeste demeure. 
Te qu'au séjour morlel je puis faire pour toi. 

Oh 1 c'est signe é\ ident qiK' iliou t'aime, dit olli', 
Tant c'est chose inouïe et de tout polat nouvelle. 
En priant veuille donc parfois me secourir. 
Je te conjure encor, par ton plus cher désir, 
SI ta foules jamais la terre de Toscane , 
CheE les ndens â'eAc«' ce qui peut me ternir 
Ils sont parmi ces gens d'humeur vaine et profane" 
Qui sur Talamoné M les plans les plus beaux 
R>, non moins qu'à chercher le conrs de la Diane, 
Qui s'abuse, maisplus encor ses amh^anx". 



14. Qla ooœpmul dilDdlniunl 
comment celnlqal » une bla aecoué 
l'obélHuioB emm I'^IIh, peut m 
rtiondre i m courber de nouveau 
MU MD long. 

H. De leur dtn combien fti de 
Tepenllr de taa déparlenienli guel- 
bt. 

tt. Parai cet Siennoli il ntoblln 
qui, cbengunti tout vent, puteol 



il racilcment dei GlbpKiu aui Gnel- 
tet. 

37. LeiSlcnnols avalent il^penié 
' de toilei Bammei pour leur petli 
poitde Tatamoni, dint l'eapalrde 
le Toir itralUef avec celui de Pin. 
et pour blr« revenir i la enrhce du 
ml une rtrtère qu'on BippoeaU Hoir 
cenif anciennement Mr lenrlerri- 
tolre. V«y. Cnnic Sonefe, Hari' 
lori, XV. 



CHANT XIÏ. 



IJiiel osl sur notre mont cpliii qui , d'un pas feimc, 
Sr proiMiMU' ;i\ ;iMt iVùlru alTrnnclii par la mort , 
E! (\o\\l s "oinrc ;i son griS lu paupiôro Pt se ferme' T 

J*it;iiui'o i[uel il esl. J'ai reeoimu d'abord 
Qu'il n'est pas seul ici. Fais-lui, toi, (a prière. 
Étant plus près, et sois courtois ea la maniËre', 
Afln qu'A Dous répondre il poisse Cire amené. 

De moi pariaient ainsi , l'nn vers l'autre iadbé, 
Deux Esprits, à ma droite, etbieDt6t, en arrière 
Tons les deux renversant leur Sront , l'un d'enz me dit : 

Ame, qid n'es pas libre encor de la matière * 
Kt qui t'en vas an Ciel, à nos yeux interdit, 
l>ar ctiarité, consens & nous faire connaître 
li'oLi tu viens, qui t'amène, enfin qui tu peui fitre. 
Tant de grâce envei'S toi nous laisse stujwrailR , 
Comme un fait inouï qui ne s'oiïrit jamais. 

A quoi je répondis : — Fallprona voit nnilvd 
Un fleuve, faible encor, qui promène ses eaux 
A travers la Toscane et ses liants coteanx , 



1. Qod eat cdni qoi, vanal de conTlIsan, auUqao, tuoil iIlHininaii 
EcUe mort, dont II pÛU eil nme- ' «li'Uunfnafum pniptiçit, vo<r. de 

ndc.tMTfiHUanaiHpbtdnflntca, T«tg. Eloq. I, 11, IS, 10, et p. lOi 

ma it ion grf de u nbon pour loir ie» BMl. 
lea chiMei (DU* leur vf riub1« m- 

fcet? Foy. p.iT! iaBMl. 1. Qiil n'ai pu rncore ilépaullM 

3. rorlc-lLl duu ca lugigs cnUiRmtnt IcTiall Imoune. 
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LE PUHCATOIRE. 



Dont cent milles de cours ne peuvent lasser l'onde. 
Ce rorps vient de ses bords '. Vous dire dans le monde 
Ce que je suis, serait vnuloii' parlisr sans fruil, 
Car jusqu'ici mon nom n'a fiiit f^ai-ro de hruil. 

lU'pliqiia feliii-i:'i qui ipiiail ili' |i.ii li'v. 

CoiiirDC |]Our uiio clio-ic liocriliii' .-i f.iirc l'iili'iiilro, 

l.(^ Duiii inùiiiL' dLi l](.'ti\<' ? — Kii i !.'^ niuls, s:uis Ullondre, 

L'iinli'(! ombre ri'ijundil : — ,]o n'on saii la riiisun, 

Mais certes périrait bien juslomeiit le nom 

D'une telle vailôe el de son fleuve encore * ; 

Car, dès son ori^ne) où s'enfle tant le sdn 

Des monts altiers d'où fut ddtacliâ le More *, 

Qu'il n'en est guère ailleurs d'eanz vives BosBl plein , - 

jusqu"où son onde court, pour réparer la perte 

Que In mer, par le ciel aspirée , a sonBbrte, 

Ce qui des fleuves fait à son tour l'aliment 

Tous n'ont pas moins de peur de la verlti, vraiment. 

Que d'un ospic , cl vont la fuyant comme p<'9lo ', 

Soit ciïcl du Iprroir, snil tin instinct funeste. 

la liisU', \aMi2 anwi lr>s babitants 
Ont A loi |ioint rliangi' de iialnre, en ce temps, 
Oii'ii samliic que tlircù leur donne la pâture 



4. Desrlmdd'ARio, qot prand 
sa iDures toi II frunlUni do 11 
Ronugu, dnae la clwine de J'Apen- 
□In. CcKc rëpDDH ot dans le «lyte 
argulo, 

à. AUendu «ine l'élimeni guelfe y 
domine; de lii latépugnincBDlTeeléc 
du poète t pronepcermemn le nom 
dn Vel d'Arao- 

5. Ce pTomanlolna do Ib Sicile osl 
la onailQuaiIon do la cluine ia 
Apennin). 

1. Tliiaria de In IMmalloD dn 
«lurrrs el de foui le sjal^c dm 



eani lorratrcB, d'apréi brunetio 
I^llnl. Voy. Kin friDra. 
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l.'oDilc «lotit nous p.irlotis , au inilidi ik' poiii'cnnux 
Auxquels conviendraK mîeuv le ^'Iniid, |iniir tiourriturp, 
One les Amits doa vergers et la cli^ur di's (roiiiicnuji,' 
S'ëcoale, hoinble d'abord, frayant sa rouie oliacure"; 
Puis , deBCfloâBDt plus bas , chez des roquets harpeux , 
Plus importuns qu'Us n'ont de force et de pnlssnnce. 
En faisant un détonr, clle'â'dloigne d'cux^'. 
Elle poursuit son cours, et, plus elle s'avance, 
F.n !;rossissaiit saos cosse, et |)ius, rte toutes paris , 
:ilallieurciisc et maudilc, elle voit sur sa live 
Les chipiia se faire Inyps ", alors niL'olte niTive 

Km un lit plus iirofiirirl, ilc lï^iuttulciiN renards 
P'oIVrent sur sou elirniin . <i remplis irnvlilice, 
(Jii'il n'esl pnur les sui proinli i' asiucc ui nintice ". 
i;'i'st [UHi\- i\iu' l'on in'cnli'iiiU' iri i|ui' . imursuivant, 
.II' ii'u\ ou llii-'' plus ciiciire ; cl <••: vivaiil 
Pourra s'en Irouïor bien un jour, s'il se l'appelle 
Ce que par mol l'Esprit de Térité râvèle. 
Je vois ton petlt-âls se foire ardent chasseur 
De ces lonps, sur les bords du fleuTe 6 l'onde alUërp. 
Il les mel aire sboiS) traque leur bande entière. 
Vend leur chair Tive et pnis les tue arec hireur". 



(luirii l'utciaiiu , iinrenU do cem 
Ile KDniFnn, nul, bltn iiiic GUirlii», 
» dFtlionurèrent au\ vcui de UddIc 
par leur pDiilhnlinllé el leurs lil- 
EhN toropltliancf* envers les Ho- 
rcnlina. L'illuelon au nom de.Por- 
clano uiiieaui yem. Voij. Sciplon 
Aniliiifflll, Slarla lit' Conli Hiiiili. 

11. L'Arno fuit un [liilNur nu pitd 
<W lii linuU'ur sur hiriurllc i'i4*ïe 

pour lea UlbellnB, mats, uup faillie, 
die ne pcavalt que bsrcdcr l^v- 
ovao qui «Uo jUlt un* emh 
en gucriB, d-aG munirait Incapiblg 




lî. Sut le territoire tle Florunec, 
où lugouremnntlaublHtntde plu 
ea |dui llnflucnce <M la laun ro- 
maine, oû ht BMIh a'Atnoiir m 
lalaHol Gominprs, cnlralnéi qDlli 
wmt par In ciempln dlraaÛiM* 
ouplillid dont Ils Boni iDurncUcmnit 




ineicunlili^ fa if ail la ire louvmt lian 
liifUnciB d'cippotulun Kiiicllnâ. 

U. t^ulRlerl des Calball, MtgMnr 
de Braltlnora, pdlUSIi da celui 
noqnd a^ailmu celle prop)i<lle. 
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UE PUBCATOIRE. 



Beaucoui» pei'dcnl alosi la vin et lui rUoniiBuf. 

It sort couvert de sang de la forât sanvi^ " 

Et la laisse en si triste et déplorable élal 

Qu'en mille ans rien ne peiil lui rendre son ëclal. — 

Comme nlors qu'on apporte un sinistre messaKC. 
Celui qui le reçoit , prompt h s'en affliger. 
Se Iroublu tout ;i coup et change lio visage. 
D'où vienne le péril de terreurs rassii'tçer'; 
Ainsi je vis l'iuilrR fuue, !\ ce suuibro langage 
Qu'elle venail, tourm-e A demi, d'écouter, 
Manifester son trouble et toiile s'attrister ". 

i.cs paroles de l'un, et de l'autre la vue, 
De connaître leur iinjn me tirent désireux 
Et , non sans les prier, je m'en cnquis près d'eux. 

Or, l'Esprit, en premier, dont la voii: inconnue 
M'avait çwÀé, reprit: — Tu veor savoir de moi 
Ce que In ne veux pas que je sache de toi ; 
Mais la faveur divine , ici qui se déclare , 
De discours permet peu que je te sois avare ; 
Apprends donc que mon nom fut (iiiido de Dnca " , 
L'aiguillon de l'envie ù tel point me piqun 
Que, ai j'eusse en autrui reconnu l'alltigresse 
Tu m'aurais vu pillir comme un homme on détresse ; 
De ce que j'ai seme je recueille le fruit 



flill, 171 IMl, poileelsl di: Flnt>;nr<'. 
Corrompu par Tordes Nuirs, Il sévil 

auquel Uanle avait nppailFuii. inili^ 
avec lequel II rompit k lu enilc de 
ta dcccpUoni romme conciliai ru r, 
pour panet déflnlUvouiont ilu» les 
tinga glbellni, aux yeux dcBi|uela 
k» Hma, parti ds Juate-mlllcn, 
n'ululent pu awiDt dt* loupt qne 
lit Noin. 

15. De Flormce, iika lelvungia. 
> Qunlo pTtdieimailo rbbe nio 
rgitlB qNUNtta FukitH fu poHrtiA 



iliHrn:zr.„il i:m. ■ OM.i:. 

u:. Lu touL:c3ut f> !a houle (|ue 
In criudiillc lie sim pfill-llls ferait 

pccli'. 

n. ne Breiiluoro, ville de la Rt»- 
moBUC, peu dlalanla de Forll. 

18. La {lajaBdence alblgeolie. le 
gai HToIr ou l'art, la acIenM d'A- 
mmir lià iUSl nà horreur BTaat d') 
Mtt lolllé lui-même ; ce qui «'appe- 
lait farÂ iitU, as faire gai. 
' ID. On peut remarquer combien 
e»t grande la différence dea cbAii- 
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IIIIANT MV. 



Race liiiiiiiiinp, iiiiui'ijiuil loii civm- osl-il conduit 
A convoiter dds biens oxcliinnt ]e parlagc ! 
Tu vois ici ninier, l'honneur de son lignage , 
Issu des CaJboli, dont aucun aujourd'hui 
N'IiMle des tcfIus qui brillèrent en lui 
Non-senlement du bien , au bonbenr nécessaire 
Gomme à la véritë , qu'on méconnaît sur terre , 
Ceux de sa race sont privés, eiitre le PO 
Kt le mont sourcilleux , ia nier et le Rëno ; 
Mais le sol est p.irlouE char'^i;, dans ces limites, 
De buissons vëndneux, de semences maudiles, 
Et le soc maintenant y passerait trop tard 
On'étes-vons devenus , noble Henri Hanard , 
Verluenx Licio, sage Gui deGarpigne, 
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414 LE PURGATOIRE. 

Pierre Traversaro t Faut-il qu'aioti forligno 
Le sans des Itomagitols et devienne bfllard " ! 
Quand vcrrai-je un Fabbro ilnns Bologne ronalti-e" , 
Dans li'S nuu■^ do Kaon/i! un llnmardiu Knsco, 
li'nn Ironr gn-lc l'I clii-lîf l'cji'lini nobliî cl beau" ! 
Tnsr;!]) , (le la ilnnleiir ijnn je Ini.ssf paj'ailrc 
\f sni-^ pas t'ionné, quaml ilf (iui ilc l'i-ata 
Kl d'I iîolin d'A/^tn, |iaiini nous qu'on vaiitii, 
Se rei(.'ill(' rhv/. nmi la n)('inriiri> si L'Iièrc". 
Quand i'n'ili'iic Ti^iinM' i-l r.i'iiilli' rnliOnt 

Qui n'ujit pas plus ialut' i^ue k's Anaslagi 
U'hériliers dus verlu^ qu'en eux dous honorâmes". 



23. C'at comme proRiJe l'Or- 
dre («ri'l, DU e'cri ilnulc talen, que 
Manardo de Facnin , Lido de Vat- 
boiu et Guido do Carpigna, lau» 
dcat à* HoDlerdlro, lUulquc Pierre 
TrBTenBTD, pirtlna kM da Fré- 
djrio II ai ulgneur de Rsvenoq, 
ëonl H lut «bM«é pir le* Polenta, 
not dléi Ici aicc honneuri cl lei 
Honugnoil s'atiAlBtiliFSfnl parrp 
qu'ils ont ccist: de iiinrrlii'r ^iir 




vre clalMl aun nom iLc faniillc. car 
rAuunjme l'appelle niM»r Fabro. 
Yoa. MuralDil, Framia. hitl, P/i. 
XII* et Ghlnrdaed, Star, di Ba- 

îb. Simple onviier poller. qui 
onlt a^ui* dam Patom la mi'mc 
liiHacnce que Lamiicrlucchi i Ito- 
logne. Ce qui [ironva que la proijn- 
gandc «ccliirc do l'cxerfill pai 



^ciilciiicnl dnna les hauln claiwt. 
Aussi. TAnonjHiP rc marque- 1 -Il 
qii'aprf'S nïiiir pnrli> dci genllh- 

neur de leur nom, le pocle met en 
Teilcl lei hommes d'one rnnd'rlion 

obscure qui s'éiaieni picv^s îi irur 




[lUicnicnt cl la dnuh'iir itc Guido 
dcl DocB. Vnij. Ann. ilc rorll, 
p. 113-148, Id. de Ceeinc , n. 1 1 1 1 
HaUi. doGrtir.p. 118. 
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Cil.lST \iV. 



Je pleura, au souveiiii' ilcs clicvnik'r.t , ilcs ûdmas 

Des plaish's, ilcs soucis tly ci's lomps j.;loii(.'ii\ ; 

yuaml noiin niiirtaicnl rAuiuin-, la viiurtoisk', aux iiuuï 

ih'i riiaiiiloiianl li' iiinl ilaiis tiiii;- los rœurs founiiilic 

(Jiuijid ^.'l'sl voiii'i' à rr.\il fa fiiinille , 

Poiiniiiiii, iin'lliiinro, ne. pas fuir comme ceii\ 

Qui , pour ne pas laillir. se baiinin'nt tinmbrcu.t ! 

Bagnacaval fail bien de ne plus reproduire "\ 

Casirocaro fait mal, lUiits Couio bico pis, 

I/)rs^ue, ayam le passé, tous deux pour les inslruiro, 

Ils en^drent encore àleurs comtes âes lUs". 

Les Pagani , sîlôt qnc parUra leur'Dtable, ' 

A bien fiiire en Tiendront, mais non tant, louterois, 

IJuo d'eux reslc jamais mémoire irréprochable 

0 messirc L'goliu des FantoU, je vois 

Ton renom assui^, car de ton sang personne 

Ne saurait pins ternir l'éclat dont il rayonne " I 



îS. Bien lie mieux lanM qtic cts 

gcols «1 àra Tuinpllrrs, aù la irll- 
Eion de l'AaiDLir cl la csuae Impf- 
rialo on la anirtoitie , étaknl i la 
■JtlU» de triDRiptier; où lu cberit- 
tien du Tnnpk tt In bauli dlgni- 
talrci do la aects, tage» on doniM, 
menaient jùjttK via an mllICD ùet 
alleraalttM.dc aictta aderereM; 
laaHs qDB raBlolmanl lli lolent . 
loDl Bn noir , le Tcnin orlbiHluxe 
n'ïlant InUltrf dans (oui Ifs ciriirsi 
I ciior son falii mah-aai, 

linoro IIP s'csH'lln pas ni].\' , ti 
ii»-iiio icmiis qM la faiiilll.; .lis 
Riipu, Fcs jci^^neiii ^. n reioiiii.lc 
bPmicniip rte aOî concllojrcns qui, 
pliiii'pi d'aljijrer leur» convlc- 
linns, l'cr nnn cssrr ria, abandon- 
nèrent ïolonlairemenl loare tojcnP 
Toj/. AnnalM de Fotlt, lit CnÏm et 



l'HiBt. do noIogncTIc Ghlranlacfl: 
30. La lignéo mâle des Midavl- 
crni . THmlc» de Itasnacnïul . Qui 
suivaient la banniiïre guolfe, s bien 
fait [de s'dldndre. Vay. Ann. Ch., 
p. nni. Cron. di Bot., p. 380 Gl 

itx. Ana, Port., p. ISO ei ITO, et 
Ghlrardocel. 

3t. Peipéttumtilnatdcsrncoen' 
ncmleidela bonnecaiise. Voï..4nn. 
FbtI., p. IDD. 

ai. Les Ih^nl do Suiinana. ecl- 
sneliud'Iniola «tdc Paenin, semnl 

ri!iil,MM:r'i.i.,l..,-'Lirii iin/lIlaMi. 




téricurs.i.i™! ForL, p. 100.) Mal- 
Bardo mourut en 130Î. 

Faute d'hérillcn de ion nom 
qui paissenllodéilionarer, en abju- 
rant la Toi («claire comtDe la prjc4- 
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LE PUSGATOIRIi. 



Mais ta peux , 6 Toscan , dAtormaïa t'en aller; 
J'aime bieo mieux pleurer maintenant qnc parler. 
Tant me serre lo copiir IVtal de ma pntrie 

Nous ne pouvions doiiler ijne rnlle iroupe amit' 
Nous entendait partir. Coiiiine clin se taisait, 
l suivre noire route elle nous induisail, 

Uuand nous fiimus plus loiii.ei seuls, à notre oreille 

I ne voi\ rolc-iilil, riiruiidablc, pareille 
\ la roiKfi e qw fenil k'S iiir^ ; i-Wr tria : 

II Ouii;ou(iue (lui uni lui nie lriniM>, il nie tuera. » 
Puis L'Ile SI' pei'dil runnnc un ciui|) de tonnerre, 
Lorsque rrùve la nue el qu'on tremble la terre". 

A [leine elle eut fait IrCve, une antre , avec fracas 
Tonnant également , se flt entendre encore 
El, terrible, jeta ces mots : nie suisAgiaure, 
Qai devînt pierre un Jour'*. » Je rebroussai d'un pnR 



BTill fini par perdre lieaucuiip de 
lerrjun au lemp* d« DuiU, qui ne 
pouvall que e'on Bnnger. 

3f, JaneaaiBTrilmeulpu s'Ilne 
vaudrait pas luleut traduire liin 'ha 
ttOitra rtgion la mtau tireita .- j'nl- 
me mieux Ure lu pupille <|ue de 
parler en Gibelin icclnlre, tanl noire 
conirée. devenue lante gucllu, m'u 
itlr^ l'opriU 

3b. AbiTCe d'cmplojer les nieau- 
reE de rlgoonr. Ruine a Tait dlipa- 
»1lre lliérÉBle de la Bomagoe i voilà 
re i|iM vlanldenou) a;^rendreGul 



i|un Duiilr, k' cmifuiulonl il diutciu 
iiicf Ailjuie, lllk lie Ct'cropa, (|>ioi- 

rendre rnlliislon plus lar.lle A laltlr, 
fut le frulL du l'Inceste. Que l'un m 
rappelle leslnvcellveadu puclc con- 
tre Florence, l'ennaaiEiuuit dam Ira 
embrasseuienta paternels, ta Can- 
lonc 0 palria degna di Irioii/iit 
fama, où 11 dit que Florence a,t 
dévorée par Capanée, Crassus cl 
Aglaurug, et l'on comprendra pour- 
quoi Il a penonnillê l'envie halneuio 
dant cet baniino de pitm ne (ul- 



CHAST X\\. Ai" 

Pour me serrer, tremblant, contre mon saffe guide:. 

La voix s'était éteinte au sein de l'air limpide ; 

Rl In poCto alors : — Voilii le nide froîn 

(lui dovrnil r^'lenir riiommr dans In limite" ; 

-Mais vous vnus laisser in-cndrc à l'amorce mandite 

Et ViiQS iiltiri; :'i lui l'Iuuncron ilii malin 

Sans (]iip In'in ni ii'coii vniis guide ftlvoiis |irrijile. 

Li- Ciel , \(ius ;i|i|iiill(î, autour dn vous tourniiiit, 

Di'ploio ù vos regards sa spleiuloiir (iternulli; ; 

Mais, pour vos yeux, la terra est le but dominant, 

Et ceini qui Tolt tout justement vous flagellrt 



tant i[u'un orcc Xaàonna Pitira, 
pourquoi siiriDiit 11 le mel ea «cène 
nprisCaln. Ces deux voix sont ton- 
iiBDlei, parce que celui qui eit censé 
parier Ici sons la nom ds Gain et 
MHU odIdI d'AglBurDi. ne ccsull de 
tonner cunira l'béiâle et dirigeait 
canire elle les foudres de l'eicom- 

LraFi bùrulip'r.'c'^Èl-Mllre aiii r.rnl- 

J-. L'IiDlllliloao pierre et sf* tui- 
ïaïus. <iiil, diiïoréi d'ciiHe rl de 
liilne homicide, detraienl avoir une 
Ectee A l'eiprii l'exemple de Clin et 



iiAgiaunii. 

3S. DoSatanAleppe,ilell'aiitica 
arrrriaro, M taisant qu'un liée 
Clin et Aglannu, 

39. Les biens lermlreit que le 
neardoce devrait noit ta méptta 
pour ne songer qu'aux eboses du 
, Ciel, «ont su conlrelra Telnet CDBt- 
lanidc la cinvoillse des cbeb de 
l'P,Bll;i-. IV(1>. CunfiW IT.ST.p.UI 
lies Ri^yrl.] Aussi, c'est avec Juste 
rnlsnii que D.mle, qui 111 au loâl de 
leur ftns<x, clii (ulM dilttTM, tes 
flagelle ainsi croeUemenl dans sa 
ComUle. 



CHANT Xï. 



Entre la troisième licurc et celle où naît le joar. 
Autant B'allon(;o l'arc que la splière parcourt, 
Comme, CD jouunl. ]''']if.'iii( qui \ :\ rhangeant de place. 
Autant avilit enror ]<■ siiloil , dans l"os|)ace, 
1)0 oliriiiin à l'uiu'iiir ]n>iir i]ur l;i rlarli' fu!l. 
U, àc n'iirts ,- oifiit I hfiiiv, ici. lias niiiiuil'. 
Hc9 rayons veriiitciU donc niuis IVapper A la face, 
Car, ù l'cntuur du mont ainsi toujours marchant, 
Ddjfi uouti nous Irouvions tournés dixiit au couchnnt. 
Quand toinlia sur mon front une vive linniiïrc 
Plus éclatante encor que n'était la preniiëre *. 

Son aspect Impiëvn me remplit do stupour. 
Ues mains, an mbne inglant, ombrageant ma paupière, 
Amortirent pour moi cet excès de spiendenr. 

De même que de l'onde on d'un miroir limpide 
Le rayon lumineux qni vient de a'dchapper, 
A l'opposé s'en va directement frapper, 
A monter, b descendre (paiement rapide, 
Bt de la verticale en s'éloignant d'autant , 



1. • liai trali beuras, airipon- 
dnill un appnnU Maton. Il (toi 

bien que ces Inillcstlons prteltcidcs 
licurpe ilu jour cl de lu nultnlrnl 
leur Iniportnncc iltiidln, pour 1)110 

liludi', malgré le peu d'Inléii'l que 



peuvent y KUtcber Icsiceleura pro- 

1. Il a en inio de noua dire que 
la pTtoiierc d««1ln«Jt aa roucfaanti 
oopmldoncélroceKaln que ctK^ 
ci venait de l'orlenl. 
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Comme rnspiSriencc cl VHuÛp- l'apprend; 
D'une lumiËre ainsi devant moi rcfliilOc 
]| me paru! sentir l'alteinte et, dans l'instant, 
S'en détourna ma vne avec soin abritée 

Quel est, p&re obéri , cet olqot radieux 
Dont ne peuvent assez se défendre mes yeux, ■ 
Dïs-je , et qtû , là , Ters nous , il me semble, ^'avance 7 

Et lui : — Ife sois surpris que ton regard mortel 
Ait peine encore îi voir la famille du Ciel , 
Sans CLi Olrc lîliloiii. .Nous sommes pli présence 
il'iiii \ir^i' , ici. cjiii \ ii'Lil un ili'i' ;i iiiiiiili'r, 
l\m\\ aipL'cl, i)it!iil6I, loin di: l'i'li'c iKiiiiblC, 
D'un phiisir \u'.Simra U; ili^lffli.'i', 

Oui"' la iinliiri' :i |iu ict\dif ton cfK'Lir snisililp 

Dès <[W. jiDin filiiics pris de, l'Aller du Sei|,'UTOr, 
Il nous (lit, d'un accent tonl rempli ilc tiuuccur : 
— Gravissez ces degrés en la roche procbainc. 
Là , moins roldes qu'aîlleurd ; mouidro y sera la peine. — 

Housnona acbeminiouB sans avoir répai'ti, 
Lorsque deiTiâre nous fut chanté : Beatt 
Qui miserimrdes sunl, et : Sols plein de jote 
Toi qui vas, triomphant, du Oiel suivant la voie'. 




talls /allemlre lie la prcividciitc 
imiicriali:, i|uu'ilo Aiituru n s^i/jr 

<ju'lli l'apprendront A cuaipii'nilrc 
ixlle tilcnlinircuBeNalureimpârUilc, 
Quaftla li diipont a tattir Satura. 
Sala de plus quR l'an^ cat nppdf 

37. 



=aiiit JliiUlik'ii, iK.iir faim fiilmclrr 
sr.nl ni opiiMLiion aiM^l'csprll Un 

élt: (iiiiiiL KJiis, dit sniHt Mj'lliini, 
parce niriinu granilo rt-tumiipiiic 
voua auciiil iliiQs les Cieui. » OuuIe 
uiadille aiiui es pnasagc : gadi lu 
che viuei, ful-i-Are, T<loult-lal, 
ini i|ul Irioniiilice do Ica iior^rai'- 
Icurs, cl il nVst pu Lonvln il'vipli- 
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t.f. ri'RCATnniK. 



Alors le iii:iltri' cl nuii, snils. lou'i iXnn nous mfinlions 
F.tjp piins;!! |iniir mni qiip sns ïiislnirliiiiis 
Sernicnt, loiit en marchont , (I'iitir uliliti' grande. 
M'adrossunt donc ùlui snns retard, je demande 
Ce que de la Romagnc Gnlendait cet Esprit 
Qui nous parla de biens excluant le partage '. 
Et sa réponse fut: — Connaissant quel dommage 
Est produit par le mal dont trop lard il guérit', 
Il n'est pas étonnant qu'à !e craindre il enseigne, 
Pour qu'il sf^ïisse moins et que moins on s'en plaigne. 
Si l'envie est féconde en douloiirciit snnpirs, 
(l'est qne précisément se fixent rns désirs 
Snr ce qui, portage, de vaionr diminue ■. 



qurr i qui sp. rapportent cts ft- 

B, Exprewkm doni a'eii smi, 
dini la chuil prfcfdenli Gui de 
Ddc*, l'ancien pméeoltuT,conT«rU, 
de ceux qui cnlitnleni la sait 

^. Par rende penëcnlrlce, parle 
molpnTMmducDthotldiinegiMlh'. 



reltouvc loujout^ rinii;iiil^ t l'otl- 
Blni! de loiilc propri^li, i]n'r\le ilé- 

tnmcnls , du ni'Qiu-f . dp sfrrffr-s 
Ttliil>iip9, <le r^l n de rnpiaf, . SI 
H. II. Klgoull avnll bien voulalirc 
•eulfment Ici pages la; el 38 des 
n^élallnni ,i\ ynuralL lu ccsprfuves 



». Hl^jAiill. PI nmii le rPnvoMina h» 
livre IV, rh. ii du CoiHla, tù D.-inic 
iléelareposlUicninil «lue \n rlclies- 
Kt loiii • uti cnfita iHifiar/niiri, 
(i^temenl on lanl qu'cltu >ant rAi- 
niK en la pramilon dc> l'homme, • 
d'oA lull que pour ^Iro parfaim 
clin DC d<vni1ait appartenir b fvr< 



pldtonenllnfivmBilËMnnnlaiinr len 
document! qnl turglsunt de loiilc* 
parla, aura pranonèis entre la Rninit 
accaaâ et «on obarar aeetualenr. 
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Mais si vere Jes hauteurs du Ciel l'Amour divin 
Emportait tous vos vœuï d'une ardeur soutenue, 
Vous ue voua sentiriez ni lie! ni crainte au sein 
Car là plus disent notre et plus cliacun possède, 
El plus la charité, qui veut que l'on s'eulr'aide. 
Embrase tous les cœurs de la même vertu ", 

Je suis moins éclairé que si je m'étais tu, 
Répartis-je , et mon doute en est encore accru. 
Coiiiuiciit so fait-il donc qu'un bleu que l'on divise " 
l'iiissc plus enricbir ses possesseurs nombreux, 
(Jue si le possédaient quelques rares beureuz " î 

U reprit à son tour: — J'excuse ta surprise. 
Car aux objets mondains Ion esprit reporté 
Ne distingue que nuit où brille la clart<< ". 

Ce bien, seul infini, ce irfeor inelîable 
Dontia source est là-haut, va de mâine à l'Ainour 
Que sur un corps poli vole un rayon du jour; 
Pour autant il se donne immense, inépuisable, 
Qu'il IrouTe dans chactm de véritable ardeur. 
A mesure que sait la charité s'étendre , ' 
Avec elle s'accroît l'élemelle Valeur. 
Mus sont d'âmes )â-haut en Dieu pour se répandre. 




de manquei, altcnilu que vous vous 
coDaetIct «n Dieu ri en l'aniuur île 
voi tiém, qui ne tous feraient pus 
dibul, Mmme cei biens que t ous 
«mvdtei, bient imparfailii, vu leur 

rt riniquiU. 

10. Alnel, li ett Lien entendu i^ue 
liane la docliine du cliû ccti.-ilii', 
loue les biens dcvnlcnL dire iiil« ru 
CDirimuii pour que chacun put dire 
Haïr* et joiilr .pu ludlvli de la ri- 
chetw de Inus, coiuUlutiit le fond* 
•ocU DU 11 IbrtimB ■otiatble, cir 



Il fuit blBD H MCTlr, pour le hira 
entendre, de la langue de un 

1 1 . Ihini la joultaanea eut pub- 
liée, nun UprDprl<lt,DC«inftHidDDa 

pas. 

i!. lisnit nui kl la sourde orefllu 

it |i|iil,ii;i.'rl un poliL Tiunilirc'do iio- 

sénieut ce qu'il e'agit de létartner, ' 
et ca qui deviendra elilf A te» ftux 
laniiu'llenini lempi. 



422 i-F, l'UKC.ATiiiiir,. 

l'IuH nii l'^l |"'nr niiiiir, plus nn ninip cil effet: 
un iiiimiJ- ri'ii^"ir ;i rmilrc snii rGffct". 
Si rii:i ri'jvin-.p l'Dnii- Ini';?!» In faim ïivace, 

Slll' Cl! imiiil rl llKiilit llltlie OIICOL'L', liHl liOsir". 

Fais l'ii sorte, ili-s liirs. ijui? du tmi front s'i'lfiicc. 
Comme oui fait deux sur sepl, celle iniintuple trace 
D'un mal qui , pour guérir, veut qu'on en flit douleur 

J'ellais dire : Tu m'as instruit, le te rends grâce , 
Quand je vis que J'avais déjb ifut la hauteur 
Atteint l'autre pourlour, et mon impatience 
D'y proineiirr mes yniii ine retint en silence. 

Là, mon esprit, liii'nlùt eu extase entralnd. 
Fut (l'une viiiiiu sdUfliiin illumine!. 
Ames s'offre un leinple où sont plusieurs persnnnes, 
I ])e femme en fr;ii]cliil le seuil ipii , d'un ton liouï , 
Kq mùrc, dit: «Jlou flls, quoi! lu nous abandonnes! 
t Pourquoi donc as-tu fUt de la sorte envers nous f 
Nous te clierchions ton père et mol, pleins de triatosse .n 



u tu). 



H. De iT 
haut s'épnni 
la fualo dos i!tus en propurtioii i 
mérita el de l'imaur de cbacun, M 
mâiiic,uiilBUTreJea ilcli BeBCS.cana- 
Utaint le rond bdcIsI, h dlslrlbue- 
roui en ralun do tMert dea sBrrlcea 
du Odilea d'Amour; ce fond social, 
ualmr Atnwlb, qui M iBaralls'a- 
moladrir par le morceUemenl, Ira 
au eonlralrc nagmontant i 




clicrclié un litre .i dM, i|unnil nuus 
avons doniiP A nos RMlnUorn relui 
dei)anleh(!rrtiqii(,rrtoliUio«nafre 
cl KKiali'ili. On peut voir nulnle- 
nant combien noua «lions Mcn Totidd 
t le lUte , Bl bien <m noi» n'oTotli 
pBSune fpiihète t en retrancher. 

15. La dodtlne aeclalte tltc- 
mtme, incarnén dani U^nlricoi ta 
rivâen elalrement ce que ]8 tw 
t'eïplliiusr (|m par dû te- 



nante avnll devnncri les m 
les plot hardis de nos Jours, ■e'etl- 
A diu les salDl-almonleps.Cat donc 
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¥.1, dans le mûine instant, comme la voix se tut, 
Ce qui fi-appait mes yeux loiit il coup disparut. 

Une autre femme alnrs tjne la douleur oppresse. 
Dont les pleurs, le courroux enirecoupcnl la m'a., 
8c montre à moi, disant: «S'il est vrai quetusola 
Lé maître eil la clttf de tout saToir la mère , 
Venge-loi, Pisistrate', et punis l'insolenl 
Qui de ses bras pressa ta fllle , notre enfont. » 

J'cnlendâ alors l'dpoux qui, d'un ton débonnaire. 
Lui répond , eti gardntil un TÎsage serein : 
Cl 1)0 yi ilce fi qui nous liait que pourrons -no us donc Taire, 
S'il l'aiil ■:nr qui imiis niiiir n|)pc^,niilir In main "? » 

IHii-*, j';iIKTi;us dfs gens rallnniTmis i\c rolfirn 
As-^.-iillii-ud iouiii.' Iiiimme cl, sinis des coups de piciTc 
L'acc^ilili.'i-, en criaiil : — Lapidons, lapidnns ! 
Quand dejft b' glarnicnt de sinislres frissons , 
Je je vis, pour mourir, S'incliner Ters la terre : 
Mais toujourB il levait au Ciel ses yeux en pleUrs ; 
Priant Dieu, de cet éïc douloureux et slhcdre 
Qui semble 6 la plQé fait pour ouvrir les cœurs, 
De daigner pardonner à ses persécuteurs 



IcTtmpli! illicuL.nnl Irt; dnclcurs 
'SBlm Luc II , iS), Avis il VP.sVsr 
romaine de nr; pas inmilrrr plus 

H.nrle^ Vésani Jp'stiii 'llls. Quoi Ai 
plus tlaiiUFiit A In to\i el Oc plus 
hardi F Celui qui «i permet un pn- 
itll rtppracbemenl fil'O, oui dIi 
non, un bjnïl1quc?Comprene);btcn, 
l'AIblEeols . te palnrln, qui itlian- 
donne l'Iîçllic,!!! iniTP, Fît roinport 
|Mr le porte fljL'siia, cnrjnl innu- 
etml, cMii A'ano liiinli^rD Buniii- 
lnre]te,i]liiUamHnric.M merc.ptiUr 
iillrr dnne l« Temple Wn> preute de 
fa fBinit conlK Ict ddcleun jnift, 
contre lei dérenMitt dVbe Ibl 



tipllllc. Je doute que rira puisse tire 
plii^ ( ïiiir, K[ M. Itis^iiltesl-ll lilen 

IlrmAfiiiir mi FiMtfiiii de'' i'KclIsc, 

m. Celui qui eit nialtie en lo cité 
d'oAraiaoncluiileld Etletlce chH- 
lienne. onds ogni itïtniaàisfatilla, 
dolt-ll le muulrcr fiât cruel qu'UD 
tjran paien el tévlr copUe eeni 
dnnt tout leciinweitraaiDarr, . 

10. De persécutée (tu'elle était 
l'ËgllBe eil detrnne persécutrice 1 
son luuF, Gt c'est dla qui crt» au- 
jDurd'bui, martîro. tHilr4MI,fe>>ntre 
ibuï qui tfaddpKlit t>«> ttHU *«• 



LE rURGATUIBE. 



Quand, revenant b soi, mon âma, eucor troublé, 
Fut rendue aux objets réels , extérieurs , 
Je reconnus D'avoir en liea songé d'erreurs 
Mon guide qui me vit la démarche él>ranlée , 
Comme ua liommc au sommeil qui vient de s'arracher 
He demauda: — Qu'as-tu^ue lu ne peux marcberT 
Tu viens, les yeux voilés, de foire plus d'un mille , 
Traînant tes pieds pesanls, comme rduï qui, pris 
De vin ou de suiiinieil . sui' si's i;i'i]oux vacille 

Si tu viîux m'ctoiilfi-, \)(:rv qui! rlieris , 
Tu sauras à mes yeux quels speetuulos s'ulliiient , 
Quand mes jambes uiiisi sous moi s'appesantirent. 

Cent masques, repi'il-il, coiin issonl-il les ti'aits, 
Que pour moi tes pensera ti'aut nicnt point de secrets 
Ce ^etuTioisde voir l'apparut, ne l'abuse. 
Pour que, de ce moment, tu restes sans excuse. 
Si ne s'ouvre ton cœur aux effluves de paix 
De la source étemeUe épanchés & jama^ 
Je n'ai pas demandé : qu'as-tu? comme eût pu litire 
Qvâ seulement observe avec l'œil <pâ s'éteint. 



dogmea. Caiotne ulni ÉUeuu, lu néoph>le qui 
lldèlei d'Amour lomboil hh» un dmmoHinihc. 
eoopi en priant le CM àc 



dDlre I En piiani li 



atptm dit Pitti diutrra; ce qu 
i9l btenplui cnrapfMiiTecku 
nctén du pDitc 

20. C'Ml-A-dIre que celte préUn 
due vliiun I éti m\ie va avant puni 
eipridJïr dca yérités qu'il Mnit prii- 



I. PeuUlro fiut-ll voir 1d une 
lion ui iMDdeau dont, à co-laln 
aenl, oa couvre 1m yeux, du 



U. La haute Inlliéa uTfnt di- 
gagerlapetttterétUs ooiu tous les 
Toitc* dont l'allëgorle peirt les cou- 

13. SantmatlDD A Uanle de luivre 
le drapeau de la monarchie âérivét 
Ae Dieu, opdranl A mn citmple, nu 
rcleTBnl que de lut cl seule cajiablc. 
en tenant en bride ruia et peuples , 
dedoDtier It pali nu monde, de ren- 
dre bonne Juatltc i luus, de mettru 
eulln un Icinio m\ ptrKeuiiona de 
llonip luiure ceui qui abandonnent 
l'Ealiac pour lu Temple, et dont le 
seul crime est l'aroour, pour lequel 
IlsEont ntnrtyris^a sans piUii. Yoy, 
■on tialti i» Moiuirchia, p. 414 (t 
anlr. do* RMI. 



cha:it XV. 



Alors qu'inaDÎnit! le corps git sur la terre ; 
J'ai parlé pour qu'aux pieds la vigueur le rcvliil, 
Et c'est ainsi qu'il Taut, lorsque leur soiiiiiieil cesse , 
De ceux qui sont trop lenls stimuler la paresse, 
Min que de la leille ils sachent profiler-'. 

Aulant nue nos regards au loin pouvaienC porter 
Nous illiions lilKiiilirs, roiiibrc alurs élaut proche, 
Faisaut face aux rayons (]ui hrillaient sur la roclm; 

, Quanil, venant par degrcs, bientôt se rassembla. 
Connue la unit ohsture , une épaisse fuuiee. 

. Pour nous en garantir uni abri n'était là; 
l/air nous inanquo , la vue aussi nous Tut fermée 



U. UncfoIsMiiTBUXOiivcrUlla 
lumière, pur l'uiHlgiicnwnt kc- 
tiln.riDlUd ddtndouMcrd'ëiier^, 
poarconlribucr deloDtwscRbiti tu 
rriomplie de In liberté et de !■ raison, 




prociitcr In paii, sous l'égide impé- 
lialc. Afiit la conlemplillon, l'ic- 
Udd. 



3Ch lli ne pomilrai pu«'ill«ndre 



A autre choie «i loiiminl le dot à 
l'Orient, et let lumées d'ans iTeoile 
colin dénient nilui«ll«meDl m 
joindre lax leiribrat de llgaorance, 
pour lei augmeaier encore, au aïo- 
meot où g'édlpealt , duna cet mal' 

touoiices à i'nuloillt do Roinv, lo 

vo]ageurs aialeiil donc tout motif 
d'obiener atlenllreinenl aa loin , 
pour ne pu e'^ret parmi Mat' 
d'obecnrilé, en l'expotant dotmtt- 
miDt i nne ndtte ndomable. 



«HANT XÏI. 



Des ombres rte l'Knri'r In Ii.'iiiJIii lhisc horreur, 
D'unf, oriiseii'^c iinil In nionir pnifoiiilcur, 
Soas un rici p;ii-|iuil stmil)rc rl veuf de Inulc (itoile, 
N'ùleiiilin'iil jnriiiiis t\i'\ mit iiios ypux un voile 
Aussi (liîusc qiiB J.^. coliii ilorit, chargcniU l'air, 
Vennil île nous couvrir celte fuiiu'e épaisse 
El ne me (il seiilir aulanl d'ûpre rudesse '. 
Je ne pus, en effet, demeurer l'ceil ouvert , 
Btlnon guide cliérl, toiljours si bénévole, 
Se rapprochant de moi , me présenta l'ëpanle *. 

Ainsi que va l'aveugle , en sulvaol pss à pas 
Son guide, pour ne point dévier de sa route 
Hi beurlef qui le blesse ou cause son trépas * ; 
Ainsii dans cet air ftcre et sous sa lourde vsftle. 
J'avançais, écoutant mon guide répéter : 
— De moi, surtout prends garde ù ne pas l'écarter '. — 



I. Le courrouii ilc Roinf eA [>\\ii 
rude i suppurtcr pniir li' porto iiuc 
l'Ignorance qu'elle rDpanil Eiulour 
d'elle, ce qu'il eatbon de noier. 

t. Le Inngige mjiUileui de Ik 
docittne KcriteM préiali non moina 
coDipliInninienl à lui veidrcD aida 
Eonlra le oaurroai des niiilro que 
contre llgnonnec det dlKlpIn. 

a. Il y HVBllen eBtl danger d'être 

ceui qui •'■Tbiknl de beorUr di 



frnnl \n iln^niM de l'ËgUce, de dan 
<Ii Fo::n contre elle, cdrt quili 
tlMii'iiI alura de Irouvcrcoio che ti 
iiiofrsii 0 font aneida. Rien donc 
de plu! en Blliialloa que celle com- 
(laralton de l'aveugle oblige do âie- 
mlner atee le plus gi^de clrooofl- 
pEclian. 

h. La tHD|!iii;e nllégorligue mt 
d'aulsnt plui IndiipenMiblc qite la 
metièro i traiter pM d'unu ituturs 
plus dtlleale, dus uDe almotplitrs 
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J'entendais, implorant paix el miséricorde, 

Des TOix pieusement chaater l'Agneon do DlGU' 

Qui remet les péchés dont on a Mt l'aven. 

De leur prière Agnua BH taisait l'exorde *. 

Tous ne fbnnant qu'un vœu, l'exprimaient d'nn seul mot * 

Tant semblait les Unir la Î>la9 granâe concorde 

Eotenda-je des Esprits , malll-e I dls-]e aussitôt, 
— Tu ne fiiliuses jins, reprlt-i! , in colère 
Clic/, ciix s'ptpic nifisi (inr ilii relour sincère. — 

Toi qui l'en viona fi^ndatil noire riiniéc ainsi 
RI (jiii parles lie nous traiiqnilleiiieni ici, 
Comme ai , sur la terre , encore par calentles 
Se divisait [mur toi le temps , qui donc es-lu î 

Ainsi parle une voix. Le matlre , qui s'est lu, 
Itcprend alors : — Béponds, ponr que tu lui demandes 
De cet endroit, plus haut, si nous pouvons monter. 

Je pris donc la parole et dis ; — 0 créature, 
Au sein de Ion auteur qui, pour retourner pure. 
' Te laves en ces lieiu , veuille nous escorter, 
£1 certes tu seras surprise à m'écouter ! 

Autant qu'il m'est permis , ]e te suivrai docilé , 
Bepril>on;'lafunide empêche de se voir, 
Mais â nous rapprocher, l'oreille peut pourvoir '. 



«mère et Mainte de wg, amam 
Miio, Bt te poêle doit mainicn.-int 
s'en ïcarter oidIm quejainnls. 

5. Leur prKre inplDrait la paix 
iODi r^de de In morierchlr; car 
■préi cet OMnte trois tolB répi'lé : 
AgaaiDti.ipittolUtptualamatiili, 
Tlenocnl en miria'i dona nobii ta- 
cnr t or, te TnlW Se Xoaanhia n'a 
d'Autre but que deprauter rimpos- 
mmé d'aniver au ttgne de la Jus- 
llcaetde la paix aulcemenl que par 
le TélabliwemEnt in l'empire, le 
t^B de l'£gllM ne pndulHnt que 
Upem einnitliillé. 



n. l'iircra. Mnsl ri'pnnitalt Dante 

au mniEUsdrt Cino : l'ace. 
i. Los iiiirlia fiuiil Btntfrokmml 

raii^s. CrUil-là n'avait d'rsjiolr que 
liant Bon McEslc, ragneau de Dlea 
qui dcTBit anéanUr dana le pape 

». A l'aldo du langage eontenUan- 
iicil , c|ul procurait le majen lie h H- 
geser riee lin» de lacfritn rnmllK, 
d'traaMiia nlmMa U Moi d'oâ 
U Inlt que eu tmu a^t pu pteH 



l.i: l-L'HUATUIRE. 

Silcilu ilujic ({u« là-baul, dis-Je, avec celte ai-gUe 
<juo la mort doit dissoudre, euveloppe fra^e, 
Aprta avoir passé par l'inrernal manoir. 
D'ici je me dir^ ■ ; et si Dieu de sa grâce 
\ daignii m'enlourei' pour ui) si long espace ; 
S'il veut, par un chemin hors d'usage aujourd'hui , 
Que j'aie il voir sa cour, dont l'amour est en lui ", 
Tu ii'lii'sjlf'i iis pas .i m'apiiroinlii', |ieiil-i''li'e , 
(.lui lu lii^. Mil' h\ u-\-ri\ l'i mv nmiiiiiln' 

i-i' diciiiiii 111)11^ lur'iii; où (um^ ilr\oiis f,Taïir : 
De guide, la parole ainsi peut nous ser\ii'. 

Je Tus Lombard, et Marc sur la terre on m'apiielle " ; 



par colère, nuiii ont eu à pùUr ila 
cniiiurlcmenls de Ituine. 
a. NoiM que eu" 'ititlla faida chr 

bien Bigniller : t l'aMe de celle en- 
volniipe orthodoxe, qui met en dé- 
faut la cour [le Home, qnl iddult i 
niiciii, dùciogiit, cuieHotl <h>nt In 
piété e»t enorinle de It ralnn, 

c'ett en dclmri de l'uso^ii inii,li i iif, 

del'ln)Uallon,daDlUD pofnicini 
lingHge pirailie conformer m iimji 
aux doclrinn du la reli^on iluini- 
nanlei donnant alnti ii enlendie 
(|u1l a^l en cela vonforiniimciit j 
l'mnge onli(|iie.ct mnrclio iur lia 




rjtuipri'iidrc le sens secret. Unna 
quel temps de l'antiquité élalt-II 
d'utagt de «Itlter vivant la cour cé- 
leatar Haï* Iradulm auial iiuc le 
pnèta eompla bien vdT dant Honie 
une louta inln cour que telle qnl 
yrigiM; e'eit paur aUefodre ea bol 
qu'il demi Dde b'U ■ pria la benne 
roule en toropoMii la Comédie, 



Jl. Les cniiMiirnlaleura, quUi'nnl 
^arde de ee douler i)uc les Albigeois 
Cathares ou Tarlnrlna ùiolent dé^i- 
finèi par le nom de Lombarde, parco 
qu'ils élslcnl en grand nombre en 
Lotnbardie, où beancoiip e'ëulenl 
réfugias de ta Provence , s'étonnent 
que liante iippcllc alntl un noblo 





italla, vm ce l^mps, la ciMjr du 
khan des Tartarei, el dont on 
peut dire qu1l connut le luondc, 
del moRiIo , l'aïMI long- 
lerapa parcouru. Un lapproclte- 
ment anei curieux aeialL i ttin de 

lettre dTvon de Harbunne rappor- 
tée par Halbleu Parli, année nu , 



CHANT 
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J'ni Tii, connu Ig moml<', M j'nimai, plein iIg 7Mp. 
Cfl liipn vers qiii si peu leiidenl cncoi' les bras 
l'our monli^r tu n'as point à tliUouriier les im^i ". 
Ainsi riipocidit-il. De prier je l'iidjure 
Pour moi, dit-il cncor, !i^-iifiut quand tu seras". 

Je repris aussitôt: — Sur iiin foi'*, je t'assmv, 
Comme c'est ton désir, de faire A ton ^nrd; 
Mais MO dopte est en moi , d'une telle nature , 
Qu'A moins d'en étoufTerje dois t'en faire part. 
Simple d'abord, Toilftqne ton dire, h celte lieure, 
■ Est Tenu le doubler, en semblant confirmer 
C.f que d'ailleui's j'avais pu déjà présumer". 



I, né en IliO, ni 



le mourul qu'en 
I4Ï3, ei avec iini Danlt, qui Vap' 
pello Marco mio, le lia d'atnllld ii In 
roiir de Vérone. 

II. blon , quel valore , vatear 
suprême, en la monarchie Impériale 
dont Im parlluini, alon découragea, 
Bvelml mis bas lei annra, dislesa 
l'arrn;imm nvuns simalé plusieurs 
Mf, \K sens nustéricin do ce mol 
rolnri-. Le ni™i]r (|iie In ni lien 



rc ann; inut Bon cclat. el il rolr 
jur impi^rinlc remplacer la tour 



11- Celte 
prier pourlni nodoli fIIu pal «'en- 
tendre, lie même que Imites celles 
qu'il s'est bil idrener Jnsqn'Ici 
par les ïmea du PurgalolTS , eomme 
une infitation A on co-ieelalra de 
prier dans le même sent , dans les 
mêmes lemples . dans la même 



peut traduire dans l'un el 



m 



l.r. PURCATOtRE. 



|] est , hi'lns I lrii|i \ i-ai ((uo \c mninin domeiiro, 

Coiilinc lu iiK! r:is (lit, diinur' <\i'.\ rrUiS, 

liG malicG rempli , cuuvui l i\v \i\as m plus " ; 

Hais, je t'en prie, au moins indique-m'en la m\aB, 

Que je puisse la voir, aux autres la montrer, 

Car l'un la place au GIol, l'autre en bas ta suppose. 

Je l'entendis d'abord de douleur sonpirer, 
Bt , pousiantiin hâlaq I il me rendit : — Prâre **, 
Le monde est bien aTengle, et, l'on n'en peat douter. 
C'est de lui que tu viens", Vous qui Tivei sur terre , 
De toute chose au Ciel vous vnulo^ roportor 
La cause, comme si, ri'une Ini nécessaire, 
Tout, mû par lui , devait d'aprtis lui graviter. 
S'il eu (;lail ainsi , chez vous le libre urbilrc 
En vous serait liiilmil ; le h'mi serait sans lilre 
Pour avoir rficompense, et le mal cliftliments. 
Du Ciel , IHmpul^D vient à vos mouvements , 
Je ne dis pas tous ; mais , en l'admettant même , 
La JmnièK est en tous pour le mal et le bien ; 
Pois le libre vonloir, d'autant meilleur soutien 
Qu'en ses premiers efforts, si sa ptàae est extrâme 
Pour rdsîster au Ciel , pins ferme il en devient 
F.t peut tout vaincre, fi l'œuvre alors qu'on l'iMili olinol 



Scppi detmtindo , ftatc n'a 
riBQdlldepluii lunlB II n'en lallalt 
pu dannUge i Danle pour com- 
prendre que, iDiu ID princt it ce 



., U.VJ., 



y Uce : Ucnricus FI, \» 
tliUiae «mpcrcur deceiuiin,l'arco 
iHlo da cil. %xi dn l'Enliir. Mail 
iion,D'«i[uii>y«tèm<iBh»irdB,DtiriA 
n'diïUnl Templier ni FranE-mnqon. 
m. De ce miinJc subit nveu- 
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ci!a:!T ïvr. 



Ml 



l.ilirp, rhominn psl soumis, en l'iiiimaine itcmcure, 
A piiissniirp plus yriimle, ù u.nlure iiieillpiirc ■'. 
L'osprit, qui peiisc cl yeut, elle le crée en vous. 
Et le Ciel n'en a cure". Ainsi donc, ii celle Imure, 
SI Je monde b'^^ , en tous seuls , jinuviTs fous , 
En est la cause ; ailleurs c'est à lort qu'on la place. 
Écouter et je saurai te mettre sur )a trace ", 

pes mains de son auteur qui , premier qu'elle soit , 
D'en regard bleurdllant tendrepient la caresse, 
Gomme la jeune fille, en ses jeui que l'on voit 
Passer étourdimenl da lire h la Uislesse , 
L'ftme sort ingénue , encor i)c sachant rien , 
Sinon qu'elle a surgi d'où dérive tout bien, 
£t qu'avec abandon elle se sent "portée 
Vers celui ,■ quel qu'il soit, dont elle est délectée » : 



un Mrtïln twliit un inOoMi p1»- 

raltn Ici illuBlaii. San but eti de 

«M-ir dai» lu langatiG aitam il y aialt 
Ciul et Us). Or, la lal^on <il la to- 
Inaié , pour |ieu qa'elln wlntt 

linrd pénilils, dotrenliliilr pir Irlom- 
jihpr de raulorlté. qui tobi donna 
■Bula dana ui écoles lu premiers 
«■•riflncmentii i tmiri mmimenli 

11. Lorequ'une fuli l'iiomma «'est 
adranchl du Joug ils celle autorité 
qui parla au nom du Ciel, 11 «a 
timoM i la loi pmvIdcntMlï de 
l'EmptN, celta NrIutb par exed- 
IMM, Katura miçUm. ti'M oalta 
HUare btaoMtame qui forme l'ei- 
prlt, qui tjit llotdligenea de mi 
fldMM, dent Vt^tiB eattiollqaa na 
piend nul Hod , ekt 'l eitl ha 
in tua cura; ramurquci que U 11 ne 
t'e^i pu encDi* ie Itme , âem 11 



m éire qocstioa tant i riieura, et 

qne le pôllealilcn aoln dedlroqa* 
cette excellente Nslurc cria la 




33. .SI les IioiiimEs se la1»»>nl 
égnrcr par Ica princea ilu mondi', i 
OUI la fuule. puisqu'ils oui I csptil 
punr iienur et le lINc ncLlIre pour 

24. Tel esl l'aspect que U tnllo 
nous oirro 1 l'endroit , ictnurnaïu- 
la pour l'eunilDer un peu 1 l'in- 
wi. Ohl don la leèae ebange, 
lajei plolAt I c L'ima ilnplella du 
tUôphïio, qid If pnod t oannatiM 
meûlra Niant, (wiHa elitieiifa h 
valiot} e«l IralUe par Plsltlitaw 
rqi[<>énlant de UVl., tndabei 

quïl hnl ratmer ptu h peuj «alte 
iniMunle dli ontnmo le lUfon i J'ai 



132 LK l'iiRRATrunF.. 

Du [iIqs rln'tif, d'ai)unl, la cli;iniipla savPiii'; 
Kilo coiiH apr^s lui , faciloLiu-iil Iciiiée , 
Si ne sait •fuïde ou frein ni;i1li-ispr son ardfiir. 
Sur terre il fallut lionc di-; lois pnur freîu durable ; 
Il falltjt (ionf lin roi qui , \ (■ilhiiit iniit et jonr. 
Et «ioiiiinaiil ili? linul la cili' ^^'iHmIiIc , 
En siiîlinliil ,nu yciiv la piihri]ial(' Imii'-". 
Il est <io^ lois, oui; mais tjiii Ipiir pivlo maîn-forlfiî 
l'ersonne. Le pasteur que , simple cl couliant, 
ifuit le troupeau, peut bien ruminer; mais qu'importo. 
S'il n'a l'ongle Tendu " î La foule alors voyant 
- Que le mets tentateur auquel son guide aspire 
Est celui qn'elle-ml^mG avidement désire, 
S'empresse A s'en repattre et n'a d'autre souci 



pkMi<<lri;intis«liei|ipnnd aoud 
i coonRltie It vMU vennede IDrlnti 
niL.V.0., tradoUn - lo La rrrili 
Oritntalt, ut elle «st formée par 
nti UalUe en la gifB aelence ; el, 

qn'ell* «pprenJ , elle v revient ïo- 



fluclquci emiii-^ , iiar iiruJi^nrf , 
quMs'inganna, jiif.|ii'aii momnit 
OÙ elle tukll déUnilivemcnt la lui 
d'Amour, qui devient ton guida. 

Eb bien I qu'en diront lëi braies 
RBOB qnl se pïmaleDl d'alM à l'Idée 
de celle Innocente, aorlanl ries mains 
du joyraitomptTe , dans lequel lia 
VQjBlent Dieu? Pauvre M. Aubcrt 1 
et ID pèlerin danlctque Sf. Ampère, 
que dlrn-t'il k son ri^tour d'Amé- 
rique? C'e«l h «e faire DomloKaln. 

25. Il leniblenlt qu'nnë Ame du 
Pnrptolie, el le poète ptétendu or- 
timdoia qnl U tait parler, d si raient 
nuUn en preniMte ligne , comme 
r^eteomnuMn.larel^oo et 



ta ponllfea. Stk It lal étant ta 
rHêan écrite, elle devait remporter . 
nx ytax do cent qui loulaleot in~ 
liordonner le punllle au monarque 
universel . pliare de leur nonielle 
Jérusalem. 



ÎG. pape et son ilcrgé prî- 




TQUlu dire que le clergé eallHiUqun 
edt la BDgeue, moine lei matun ; M 
ee lenlt bien gardé de concéder l> 
majeure. On va Tolr qu'il eat trt*- 
(aclle de pénétrer sa penaé« : ■ Voua 
consldérem comme iin)iur», les 
hèlGi qtil niminrni , mais dont la 

au Lévllique ii, t, el rolll. sans 
commentaire, les diefa de l'Ë^iie- 
laxéi d'impvreté, «uhI perUdement 
quepMdble, avee un textada l'Ëcrt- 

ÏT. L'exempte de* pontlfee Mt 
que chacun convoUe à l'enyi cet 



CUAKT XVI. 



Tu peux fadlemeat l'apercevoir aiusi 
Qu'une direction fausse , mal entendue , 
Non la nature ea Tons qni se soit corrompue, 
A seule faîtjfi monde et méchant et pervers". 
Rome, en le rendant bon , qui r^t l'uniTers", 
Eut jadis deus soJeils , dont la vive lumière 
Modtraii les deux sentiers du Ciel et de la terre; 
Mais l'un ëloi;;iijt l'autre , et de là nuit le mal '*. 
L'épt^c est ri^uDic au bâton pustorul ; 
Or, quand de vive foix^e il faut qu'on les rassemble. 
Dans une même maiu ils ne vont guère ensemble : 
li'un ne peut craindre l'autre, ainsi tous deux unis". 
N'en crois pas mes discours, mais regarde aux épis, 
Car toute herbe se peut connaître â la semence 
Dans le pays qu'aiTosc et l'Adige et le Pô 
Brillaient et courtoisie et valeur et science , 
Avant que Frëdëric eOt noise pour l'anneau 



bien« temporels quioiclttenl le par- 
is. Les papei toni dano la cante 
de tout la mal el c'eit btcc raison 
que le temps préseui, leur ouvrage, 
a él£ représenifi doua l'Enfer sous 
la ligure d'un Tielllanl, les veui 
louraéi ver» Rome, ton miroir, c'est 
avec raina qu'il a tlé du : It capo 
no il mondo lorca. Le mauvais 
gouvernement detpontIteB, la mala 
candolta , a rendu le monde per- 
vers, i la (Oifion che 'l mondo ha 
falla rto, et U ne pouvait en dire 
autrement, pabqull lulvall It loi 
da Rbé«; malt ce n'etl ceruiae- 
ment paa la bnle d« I« proitdcnco 
Impériale, da celte Kainra dont le 
principe iDCorraplIble nt antérieur 
et sapétienr à eeltil de la puisBanco 
ponUBcale. 

Î9. L'audenne Home, qui rendit 
le monde Iw, cho'J tuon mondo 
ftà, dit le texte [eoy. le Ualtéde 



UoMoehia); landls que le Home 
ponOBcale l'a perverti. 

30. l.'aulorlté du pape a absorbé 
celle de l'Empereur, iode mali 

31. Est-Il besoin de dire quel eit, 
dpns la pensila du poêle, celui qui 
doit craindre l'aatre, lorsqu'on sait 
lequel des deux faisait encore tout 
trembler au moment où II écrivait? 

31. luge au résoUat e« qu'a pro- 
duit l'usurpallon ponUBcale. 

33. Avant la querelle det Inves- 
lllDtes, dans laquelle Frédéric II 
tint léte i Innocent III, le Lum- 
liardle, reni[iDed'Albige«li et de pti- 
tarlna, était tonle wclalre et Impé- 
riallile, colore se réfèrent en >pl- 
lituel, cl cuTittia au temporel, k la 
curie, comme dit Dante dans le 
l'ulfl. eloii- I. el dans le Coniifo ii, 
I i (lOK. p. 401 des Récil.]. • Dons 
toutes les villes de Louibaidle el de 
Provence, du Dnqultileur Ranieri. 



434 l-R fURCATOIRB. 

Hais qaiconque, preDant des %Wi de bien Ofubr^, 
Par là ne passait plus, pour ne pas les haotor, 

Peut maiiilenant sans crainte y faire un long voyage 
Il en Psl iLràninoiiis trois encore A compter, 
.\ol>l<!S vitillnids en qui se survit rùge antique, 
['■fii.s.ml lioiilo au nouveau. Dans son smn pacifique 
Ils ic!;i'eLLi'iil i[ue Dieu les nii)|>elle trop laid, 
(./^■sl (.'.(jui':!!! l'ala/iiu , le ierlucu\ (Diéranl , 
Kt (;uiilu du (lastel, que mieux encore on nomme, 
Comme en France l'on dit, le aiinplc ol lion Lombard 
Crois donc dorénavant que l'Église de Borne, 
Pour tenir confondus deux pouvoirs dUTtSrents, 
Tombe dans le bourbier, s'y salit et sa somme 
Oh I dls-j^i Marco , ce que de toi j'entends 



(I ri iili - I iiii Ir- lirrcllques 

li'iiiia'jli'LirM iMl.Liiiiri qm. lie i'bUio- 
liiiucs. Leurs aiiûi™ pri-dienl ilana 
Ice mardii'S, dans les diampa, dons 
lïs malsons parliculliircs. of 
Ihc C'usadt ayainsl Ikc Albïs- l.on- 
drca, ma.Yoy. Enfïr, cli. i, nal. 20. 

3t. Le» caUioUquaa Uoioréi qui 
eralgnatent de trarener ta Lombû- 
dlc de peur de m ttouTcr en coniict 
■reo des bjréUqoci [les gen» de 
bien], peuvent y piiier malnleaanl 
en loule silrcté, tant Ica lenipi wnl 
ctWDg^l. Au temps de Fiédfric 11, 
l'hérjile, au contraire, avait de nom- 
breiii seclalcura dans la llautF-lla- 



Ic désigna à la f; um-if «- 

qu'on n'ait pna :i iin ])n>iiiiro sur 
le nitle qu'il prLjr..*snil. iii.,. lu 
lomtiard-Ténillpn Marco, pour laï a- 
Inr tt la courioisiV. . On ili.nnnil 

d'Italie; ils dloient appelés Jfbt licou 
de la ville d'Albl, et lombards, parce 
quo leur religion Doiiault surtout ea 
L«ndMr<Ue. > (J. Mger, Hbi. de* 
é^fiei Taudoliu.) D'o£i rfculleralt 
que notre rue des Lombards aurait 



CRAHT XTI. 



Esl plein de térite. Désonnais , je comprends 
Far quel motif, jadis, de Lévi le lignage 
SevH, en Ghanaan-, ezolorednjiart^e". ' 
Mais quel est co Ghérard que ta viens de oiter, ' 
Débris des bons éteints, qni semble subsister 
En re|irocIie vivant h eo siècle sauvage ? 

Ou Ion discours m'abuse ou lu veux me tenlcr, 
Hcjiril-il, car iltaiit Toscan, ii tou langa^îc, 
Poiii' loi lo lion <;ii(>rar(l semble i:n vain r.ilHler; 
Mais C.aia, sa fille, !t moins <le rL'Ui[)ruiiler, 
l'ar nul imliv surnom je ne Hais le coiinaltic ". 
Que Dieu soit avec vous ; je ne dois pas rester 
Près de vous plus longlemps. Ta vois àéjh paraître 



3T. Le dn|é ne dsitnli pai éire 
proprïéliire, pat Ib même inolir qui 
Dt que lei léiitM n'eurent qae la 
llime du leim iiDrlagécs entra lei. 
■utrei tribu. Aussi, pour tes gens 

UNI. la DropneiL-. nu eue arrive >ie 
legs, d-heriu^ ou uc loutc nuira 



dli de celle' prétendue nUe du bon 
Gbéruil, qu'elle •ëUlteoonDediiM 
' taule rilillD en ce qui touche les 
ilélectitionB imoureum, irrca le 



oie, ïi ic pure uu la mamo ireii- 
Mna. Gâta, gile, ot un Uen Elngu- 
Uer nom, et II eit tort dôdteui 
qu'aucune reaimc l'ait lamalaporU) 
d'MllBDl plut qno l'ami anoDjweda 
Dante, aen premier cominenlaleur, 



sa luie, non moins Donne lonioarue 
que lui-m^me. Tlrabetchl ne parle 
de celte Gaio que d'npite Danic et 

des pô^es «mouceuief . 



LR l-liKGATOIHC. 



A travers la fnin^ ua rayon argenlii. 
Comme l'aube, au matio, perçant l'obaninté; 
De l'Ange ainsi, tont près, s'annonce présence. 
Je dois partir". — Alors, prenant d'antre «Ué, 
Il ne me Toulnt plus accorder audience. 



, 39. Il est «uet tingulin que le 
persomuge, le kuI que Dante mcllc 
en seenc i l'eUgn où B'uple Ib pé- 
ehi de la rulâr«, prvnnenliisl bnii- 
quemcnl congé, tans s'en pliqiicr sur 
la motif d'icliiliinfntqn'll subit. Il 
«un pcntë i|ue «on laugagesulllull 
i ùlit conniltrc d'od provettalent 



Marc l'.iul tl^urult la bien inoins'cn 
punlllon de ea hutei, que cohidiv 
une dri iMmbmiHs victimct du 
coarraui ponlUlraU tyant eu h «oar- 
frlr cnidlïmeat dut l'ocre oMoni 
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CHANT XVII. 



1tappp|lc-loi, Iccloiir. s'il l'arriva jamais 
D'è\rp pris (i.'ins li^s ijiniiK ],uv un lnniiillar(] qiais. 
A vnir moins qu'iiin' I(iu|h' membraiif , 

CoimnOv iilors que l'Iiutiiidt; cl proiiindc vapeur . 
CommèDce à s'éclaircir et <lerient diapbnne, 
Le soleil raiblemeot j glisse sa splendeur. 
Et tn pourras ainsi concevoir la mani&re 
Dont jevios, par degrds, à revoirie soleil , 
Qui d^à s'abaissait ft l'iiomon venneiL 

Près du maître j'allais, marchant vers la lumière. 
Sur tes siens en rdglnnl fidôlcrarni mes pas, 
Et je sortis ainsi de la sumln e aliniisphère. 
Quand (In jour les niyuus disparaî^^saient plus bas 

Imaginalion , qui parfois nous cnlralnc^ 
A le! point hors do nous , (juu nous n'ouïrions pas 
Mille clairons sonoani (!m moiilaurifs aii.^ plaines, 
Qui donc le met en jeu quand se misent les sens T 
Sans doute une lumière aux eflluves puissants 
Dans le Ciel engendrée, et venant d'elle-même 



t. Nom 1b urioDi iiH, nuli il 
ne M luM p>a di b ndira, c'citen 
ne l'feutmt en ilen dea rigl» de 
MU langage arthodoia et eTmboU- 
qne, langise crié i llmlUUoD de 
eehil de Virgile, quH pirvieni & 



éclinpper ;'i [n fi-\hc iinnlillraleell 
marcher vera celle liimKrc phllo- 
uphlque dunl les ny ns «imlnTorti 
pour les fiasses Inlcilcittrs de la 
lOcKld, raggi Morli gii nei baai 

m. 



«38 



LE PUBOATOIRE. 



Rayonnpr ici-bas ôu par l'ordro eiipi^me ' 

D'un couiToux sans pitki chc.?. celle qui, jadis , 
Fut changée en l'oiseau, dans le calme (U's nuits 
Qui se plait ù chanter, l'image en ma imiisi'c 
Dans toule son horreur apparut rctracde '. 

En (■tait absorbe? mou esprit à tel point 
Que, sans l'alTecler jilns (|ues'il n'i'xislait point, 
Piul objet, au dehors, n'anrait pu le distraire'. 
Puis, dans ma rêverie exalté, j'aperçus 
(Jn criminel en croix, la Tacc sombre, altiôre, 
Qui mourait exhalant l'orgueil et la colère \ 
Je voyais & l'entoor le grand Assuénis , . 
Sa'jeane épouae EsUier et le vieux Hardocbée , 
Ce juste, qui n'eut pas l'Ame plus ompôchëe 



a. ProBné. \i 
Phllomèle. aur 
roisignol, au di 
dont Daiilc adopte I oplnii 



-Rien de ici inli 



:, malt qu'«a(-ce que Pm^ne 



ns sijiit siiuvent bien mouii 

■oll-nn iiiiflH mélamotl*»* 
mécn mssignnt eût éli d'un 
rut pour Uanle . iTl n'av^l 
\h <ioe le chllimenl, HM> 
1 barbare, wtnmitt 



nori infldtle I 



die iam n m 
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GHANT XTII. 



Pour faire tfûb pmt dire '. Rt dËs que ce tableau 
Vint à s'évanouir, comme bulle fra^le 
Dana l'oir disparaissant, lorsque lui manque l'eau, 
Qui sur elle étendit son écorce subtile, 
Ma vision m'offrit, pprsoniiagp. nouveau, 
Ijie vii^rgç (^|i)orw o1 s'ticrinnt : n 0 Urine . 
Pourquoi donc Ocoulanl la coiiire et la liainc , 
As-tu voulu [«Srirî Tu te donnas lo mort 
Pour ne me perdre point, hélas [ et Lavinio 
A tes bras désormais n'en est pas moins ravie. 
C'est moi, mère, aujourd'liui qui pleure plus encor 
Sur toi que sur au autre aussi frappé du sort^ 

Gomme se rompt le aomçte , alors qae la lumière , 
Qui le fait se débattre avant de débillir. 
Sur les 7eax doB encor vient soudain à jaillir ; 
De même s'effepa l'image tout entière 
Sitôt qu'en Ace vint m'alteindre la clarté , 



G. A pdno PfUil bcsnin li'ajouler 
qu'AssiiéiLis est In fiijurc itu louvï- 
iriaiu Iciiipiircl ressaisissant In pou- 

'{II.: Injriin.; tftiipr c>sl ri-iiliic tci:- 
luirc, son épousr, et le juste M.ir- 
iloclii^, Danlc lul-inème, chefial 
dire ed ai (or toA 'ntero. 

t. TradUMM IKlinilCinent m 
(lliconn, tout g1b«tlD, de LsTlnle, 

pnriMilhi^ece : " 0 Itclnc [Amala,^^- 




Aiil(ii,èirKmj>eteurVii"tiu)f'Tii l'es 
lute pciar ne pu perdre LkvlalE 
(pour que Rotne , pïraonnlIUc daiu 



Lavinle, dont déihall, B«lan Dante 
dans son Irallé di tnttattKia, loul 
dmil .légitime >ur le lenitolre do Ln- 
lliim.ne pnssAlpas au pouvoir d'un 
prince élruger). Je ne Mil pu 
moins perdue pour loi dormais 
(Rome n'est pis mnlni perdue pour 
l'Halle comme trapllale, depuis que 
le SalDl-SI<e<i a Hi IrauiUr^'dana 
Aili^on, >oii9 lu dépendance de 
l'flrangof), el Je plettte maintenant 
ta nilnc [cansHe par ion avengle- 
nicntj bien plus que celle d'un an- 
tre (culle lie Henri VII, toujoure d*- 
Bhïné, on B'cnsnuïienl, par aim", 
Uih et .iiilrf* cxprefflons analo- 




dnnt qun tpprnduLri! une mime 
peoEëe leulDivs hostile on cbeF Oc. 
l'Église arthodoie. 
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1.R PlUGXTOinK. 



Plus ïive qu'il nVu briUe à nos yeui sur la lerrc. 
Je me tournais pour vnir où j"ëlais Iransporltf , 
Lorsque ilil une : — CVst par ici ([non monte. — 
I)b tout nutri' pciisor j'en [Irriicurai ilistrail. 

Soudain, de i-cgardcr celui qui nous parliiil 
Mon désir fui si vif, ma volonté si prompte , 
Qae jamais sans le voir l icn ne m'eût sulisrait. 
Hais comme notre vue au soleil est blessée. 
Dont la foce se voile & bous bous sa splendeur. 
Ainsi de mes r^rds l'^neigie affaissée 
DéTaiUit soos l'excès de celle vive ardeur. 

C'est un divin Kspril , devançant la prière , 
Qutdai^e nous apprendre oii nous devons gravir. 
Et se dérobe aux yeux sous sa propre lumière '. 
Gomme envers son procliain l'honime devrait agir. 
Il agit envers nous. Car, pour le secourir. 
Celui qui, calme, attend que sun prochain l'eu prie. 
Envoyant son besoin, se ['mil. d'une llino aigrie. 
Tout prêt ;'i refusnr cr qu'il devrait oll'rir '. 
Avant de voir parlout la jnontajiLie obscurcie , 
Du bienveillant avis pour monter profitons; 
Nous ne le pourrons plus , si nous ne nous bâtons , 
Que n'ait reparu l'a ulie Ainsi parla mon guide. 
Et vers tin escalier à la pente rapide 
Noua marcb&mes tous deux. A peine je venais 
D'en monter un degré, que je sentis tout près, 
' An mouvement de l'air, comme un battement d'ailes : 



s, Canmie la lauRage ménu da la ponUte raniBla. 

MCle, deiUnéi éblouir lo» uni par „,.,■,■, 

lu clinquant deilniBgei, et i rdni- , 0' «■e Irait lansétonlreGeni dont 

n!rltiMitre«p»rle«»«rliEaffli hn*.s la /'la" a l.c*"in A fi,o aollleltee. 

■dtaltemcnt dana la sens iniiTm'. " a i>.i> jjr-nni [iixiiLu .iiion. 

Cetangaeit ii, du mie, rlcniimfi ]». n,i ..f .mininu ^ue tout pro- 

I|ue1is préctdmti, pour eHaFcr un «rù a^'ccnsionni'I est Impoulble 

du aepl P qui dolwnt tous dispi- peodanl que ciguë l'obsenritri aa- 

mitre du (rotU de l'anelcn vatial du ceriotala. 
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CHAUT XVII. 



441 



Me frappait au TisagR un vent I^er et firats". 
0 Beati, disaient des voix d'Esprits fidèles. 
Paci^", les cœurs exempts de noir coun-oux " '. 
■ Déjà se projetaient si haut par-dessus nous 
Les rayons que la nuit , dont s'avance le voile , 
Vient éteindre en demiei-. que ddjA mainle étoile 
Faisait briller au ciel sa tremblante lueur. . 

I>c la sorte pourquoi fnbattre, 6 ma vigucm' ? 
En inoi-mCme , disais-jo, en siintant que sans cesse 
De niiîs genouY lassiis s'acrroissait la faiblesse 

A la tin des dep'i's nous étions parvenus 
Et nous ëtiODB restés lA , sans nous mouvoir plus 
Qu'un navire qui vient dtiborder le rivage. 
J'attendis on moment qu'en ce nouveau parage 
Quelque chose frappftt mon oreille ou mes yeux; 
Puis, me touniant alors pourm'infomier an aagfi , 
Je lui dis: —Mon lion père, apprends-moi dans ces lieux 
Quelle faute est lavée et qu'au moins ta silence 
81 nos pteds sont olsifo se refuse an silence ". ' 

Rdui : — L'Amour du bien, de sa tache oublieux, 



1 1. Le unlHe porlBcalenr qui 
hcait an dea upi P. _ 

lî. Quoniam fiUi Dex vocStun- 
lur, ujoDU salut Hallhleu. Pur Balte, 
reux qui alUaalcnl dos uiicrrra 
aLliurnéea enlre chréllent, étalent 
■les Qli da Snlan.et SaUn liil-ni<''niF. 
Danle drslralt la paix, r'rinll Me 
qu'il chCTcbalt, «I, comme lui. 
frirai uplralenl i T<dr nn ciii|ir:. ur 
ilatttedel* montrchleunlviT-i iN', 
■abaUlnje t la ttiiocrallc, ^Kinv 
que.Kal, ce prince poQ^all priioutrt 
la paix au nunide. Voy. île Knimr- 

la. Db ce courroux fiinei;lc 
i'irrilani delà conindlcilon, dltis« 
pinir régner, qui lévlt conira lea 
dlMddanta, elo. 

U. C'Ht loujeara le m&ne eiTrt 



pradidt par la Diâmecnuae. L'in- 
flaenea de li nail eu antipathique 
nui nia de. la lumièœ, qiil pnrfaN 
»e. Inl«9cnt nlln' an drrnuraiiemenl. 



I.'i. Danlc parait nvoir adoplr 




promcliru. [l'oij. [i. .1» iks HMI.] 
Or, 1-0 chanl Xïll "i tniic h: prilnt 



principe! du mal' et du lActi, auirt- 
tnent dit do ieoi Anioun, le bon 
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Wèire resté stérile id fait pénitence ; 

Ici reprend In rame nn bras trop pnrdssenx '*. 
Mais pour qne tnn csiirit comprenne encore mieux , 
A ma parole prûle une oreille atlentlTe, 
El noire liallc ici pourra l'fllrc inslniclive. 

Mon fils , dit-il , ne fut ni cn'alciir jamais , 
Ni nul être créé sans amour, lu le sais, 
Soit que l'engendre en lui son âme ot) la nature '', 
Ma projTOsilion ne t'est donc pas obscure. 
Fut l'amour naturel toujours exempt d'erreur '\ 
Mais l'autre peut errer par l'objet qui l'excile " ; 
Par excès il ie peut eDcore ou par tîédenr. 
Tant qu'eux premiers des biens s'élère son ardeur, 
Et que pour les seconds il garde la limite'*. 
Il ne peut enfanter nul désir corrupteur. 
Mais lorsque vers le mal son choix le prëâplte , 
Ou lorsque vers te bien plus ou moins ardemment 
Qu'il ne devrait le faire il court, de ce moment. 
L'œuvre contre l'autenr a s'employer commence ". 



10. A te quatrième âage du Pur- 
fuolr*, MDx qui n'oni pn d jplojé 
loul la tèh tt l'iithlU DécesMlres 
pour le tTiompbe du bitn, donl Ils 
■nicnl l'iunaur ui cmr, ont t ci- 
ller leur InHodiDae A Ibot pi- 

n. ■ Cet tmttteul» M tnatar ne 
ertMura , qol ImflIqueDl ploiteun 
ttMtttn, tadlqoMill'orlglna s"»*- 
Oitm miDlebéeniie de eeiia Ibéoile 
.de» doux prfaulpn dfguMt sets le 

■on diiciplc In 'I Jai. dnnnc asBCt 
enlendrt i|u'il lo consiiiiTc fnnimc 



l'éprouve; l'iiiimur aiiliiiiil nu r.ii- 
lonné procède ds l'ùine et snlraîna 
Mec lui un eboix, une fréfereace 



déterniliiÉe par le libre arbitre, I» 
Tolonlfl bien du mal dirigée. 

iS. Attendu qu'il tend loujonnil 
1s cniMTvallon da eaict) puli, f" 
un motlt lupf rieur, c'est quil 
raieoD d'élre , «on prïitcipe dini >• 
Nalare, e«Ue protldnco impériile, 
qdilidndatenureretde Iner, uad 
à la eoiuenatlen et «■ boDhen dt 
rbDinaidtd. 

1S. En n'matlBil que peu A 
lUa t I« e«M de rBmplK et « 
H paatiemiuil ponr la eau» » 



■20 Si cet objet psl mauvais, P" 




crntio i la monarchie impirial*- 
11. U* pieitdeia blem Hiiillir« 
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n fout-tldHd que rnni))uir, ta le tôIb clairement, 
De toutes les vertus sdit en vous la semence, 
Kt de toute action d^ho de chfltiment ". 
Or l'amour ne pouvant viser, quoi qui t'entraîne , 
Au di!lriment de i'élre en soi qui le ressent, 
Chacun est défendu contre sa propre haine 
Et comme on no saurait concevoir un instant 
Ln f'trp p;ir lui-même au monde suhsislant 
Kn ilnlKu'S <\u premier tli' tous, \u mis sans peine 
Que tant iidiour exclut Si mm égavd la haine". 
Il s'ensuit, si je n"errc et ne distingue en vain, 
Oue le mal que l'on aime est celui du prochain 



rclipifuss et un bon gDavitmemenl, 




annjiir, cl de ces ili'in iirlnclpi's nji- 
pii5('s ilériïent les dcui rollglona 

33. Omni Talionc 'sai»li\-cstnc 
eonsalile. dliulcnl 1«B Paullcleiu , 
<)u1, ie même g/ic les ta\xa gaot' 
Uquei rsconlnundiienl à leura Déo- 
p]))leidfllinithltepaar teliipper 
nurljre, Dieu ajsnt horreur dee la- 
criDcet aonglonta. [ roir la Pamplia 
dii moine de Klgabène. et p. ^B do 
Hétél.) V. Daumcr dnni toa Urn 
*m le culln du Moloch, cbei la 
Hébrem. n'a fail que reiwuscllér in 
drji-triiifi di! gniisliqiiea. poor qui 
k Dieu de la Kiblc, ilieij -.ûléri de 

siin™ dMoiile vcrlu, nUcnd» qu'il 

ril nahil ruor s'iipprnulf . elle qno- 

prend ce qui conaliluc la nobteie. 
Ix mauvsii auiour eil la Bontee de 
iou« ImtIcm, et non* le cou Bais- 




rail èirr diviM'. M<i t.- pNil ililisn. 
l'homme ne snurnil tielr Ul«u Bans 



ft Iwir lui-nK-iiic, ce <|iii est bupos- 
sllilu. r.'csl 1:1 (lu panUicIsme pur; il 
lïul vouloir (emier les ycui pour ne 
pu le voir. Il l'on veut prendre Ici 
moU m pin) de la lettre ; autrement 
on dnn m xiaaaia à eompnndre 
que l'Empereur doit être aimé de 
loua les êtres ralionnablïi, atlmdu 
quH Ht, de jure lo premier entre 
tout, elqne c'est lui qui rrin la 
mmfa, dont l'Egliic ne prend eoucl r 
Il eit dés lors le (ailor, le créateur, 
rentre lequel opère la el'éaUlK, 
ailQi la sua faUvrot lonqu'elle m 
lunrnc verd Rome, al natritorc*, 
versllouiB dont lleopii ras tintowto 
(one. Vnyei-voDa oobuds tout i« Hc 

ormoRtiaBi,' ahu) (pie BnUe ■ fola 
de tuftia en doBoer avie 4aDi m» 
Contlla? 

!G. Aind les Guelfes h eMapW« 
sent tes le mal qnlt» fMI mn (U> 
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Or ilaiis voire limon cet amour pri'nd naissance 

Dp trois iDodcs ilivers : Te! couroil l'espi-riini'c 

De s'i'leM r si lombe écrasi? son voisin. 

l'.l ceki lui siiftil pour ilt'sirer somiîiin, 

Jaloiii: lie sa ■.'raudeiir, nu iiromplii ili'vaileiii e. 

Ti'lcraint (te perdre hoiineiii-s,l)ienK,ren(iin,iaiis;, puissance. 

Si quelqii'aLiIre sranilil en poiiviiir, en iiiii'nr, 

Kt malveillant , pour lui , l'allriste sini Imiilieur. 

Tel enfin follemenl irrite d'une miensc 

Y rôve nuit et jour, avide de vengeance; 

D'où snit au mal d'autrui qu'il aspire en son cœur. 

Or aa-dessons de nous on expie et l'on pleure 

Ces trois sortes d'amour". l'en viens doncA cette heure 

A celui qui , sans doute , su bien tend , eu l'aimant , 

Mais &it trop on trop peu. Chacun confusément 

Comprend, dësire un tiicn où l'âme se repose, 

De l'atteindre cbacun s'efforce et se propose; 

L'amour qui tous attire i\ lui , pour l'acquërir 

Ou pour le contempler, cst-il sans L'nergieT 

Sur ce pourtour, après un juste repentir, 

La peine méritée est durement subie 

Il est un autre bien qui ne rend point heureux , 

Oii n'est pas le bonheur qu'appellent tous les vœux , 

Qui n'est pas en un mol l'essence pure et honne 

la conlemplcr, dégtgte du TOlla 
ilom'ellc rtlobunrciïiur la terra. En 

elTrl i-oiii qiil reantiHTl de dcrh.iir 

^iirrd- A.M'.B.I j'.rnii.Fjn!' aiis^î 
en devlennml-lle plui i^iBltce, plus 
perren et >'RlUrli(nl davantage au 
Pape, aon inlanonialc , nnrlr s'ni- 
In'Ma fi élu 'I conlrnriD ami. la 
niAliode ne varie p» , on le tdU, 
c«r non> avom, plna bu, encore un 
A.L.T.R.V.I. 



bdlnt et nm doale rétiproqne- 

30. L'otfnell, femle et la colère 
que Dante n'a c««aé, por Ions \fi 
moyco» «n «on poutolr, de meiuc 
eieludTanentà la charge du raniii- 
lldnneetde lei adhérenli, dans les 
Imia (iRga inferloira. 

17. Ce bien, aaqad'cbteun aapire 
et dmt ta potMMion repote l'Ame, 
eu la vérité, qui comprend la tel 
■eelaire et l'Empire, neui-li done 
NDl coDpablea ipiS manquent du 
itlenéeeualTe poarruqnériretponr 
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De luut bien; à Ui fuis sa racine et sou fruit", 
L'aniuur avec excès à lui qui s'abacidonnc 
Esl as-dessus ilc uoiis. dans trois ceirles, iv'dail 
A pleurer son erreur". Suus silence je passe 
Pourquoi , la même au fond, en Irois clic se cliissc, 
■AQa qu'ft le chercher par là ta sois conduit ■*. 




leiuputtli. 
20. l.uriqii'on icrra cinii» Iri 



rnanillsc tl In luxure ptrÈiinnjllpps 
dai» Iroli iionUfre, on c»m|irnuir:i 

iiviugldE par l'ïirtur el ne volrnl 
rtea au deit deiJoulisaaccB lonpo- 

30. L'avarice, la gounniiidiBe eL 
U lumre rétulUnt égalraent d'an 

lempordi dont ta Jouiaunca rat 
IJcita dana une jiule ntunn. Tonta 



ucltc llidnric cJe^s ûqux oniiiurfi avec 




Irlnn d« contrebande si tiabilemenl 
iliulmulfo dans tout son po«inc. 
et. Sumnui (Iteol., Il, 1-, <iiiiral. m, 
art. 4, D. »i art. i, II, 3. a, m,' 
ISS, ISJ. - Ibid, i. I, I, a, 3, i, 
<I,3e. — Vov.uiial HuBuet, ds S\.- 
Vlcter, iUtgoriain ITalihiEHin, 3, 
4, S. — Saint Grigoira. Veniliuin, 
mi,3l. 
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Le suliliiiii' d(>i:l(;ur ', ;i son cii^i i^Ji ful 

Venail lU; hu'IIiv lin. d , lu \ in' :illi'nli\c, 
Obswvail >\:m>^ iin.'s si'iix ^i ji' scii]l>l;iis i ikiU'nI, 
Mais, iJi.' l'CEilciiilrc i'ncoi'i> iiiil snif vivu , 
Ju |i;ardais il', nlli.'ncc , en moi m^' vopi'liiiil : 
Je lasse sa bonté, peut-dtrr, rt j "npiiri'lniiKio 
Qu'il De juge de (rop ma nou\ cllo demande. 

Mais cet excellent pèrr , à (]iii ir<!lalt caché 
Le timide désir dont j'dlais cmpCcht', 
A parier à mon tour, aans réserve craintive , 
&n parlant m'enhardit: — Hattrc plein de boulé. 
Lu! dls-je, à tes discours si brillants de clarté* 
Mon esprit à tel point s'iihiminn et. s'hvîvc 
Que je pûnx lont saisir ;iïct' fiii ilili', 
Quelque point , quclijue objut qiiv traite on <iue décrive 
Ta profonde raison \ Ainsi je le prierai , 



I. SI Dule n'a poa enicndu pro- 
clamer lout lulra choge que U doB- 
trlna du dooMol Séraphtqiio,pour- 
qaol ne l'avoir pu dioM lol-mimc 
pour son golde, au lieu iles'amusrr 
i IraïCîUr VirgUn en tluddirJo l'R- 
alise 

Il rimiiiil f(i fhc .Hiiti 
élie puiirtuiii qui M,>!iinil la lu- 
mliic, ninla puur iiuui. prutmii:!!, ili 
ne lirillent pas , à coup iiir, par la 



lucUIlté, el l'on volt qu'il y faut un 
peu d'aide. 

3. Le pacte lui-même nous le dé- 
cînre formellement, loa «neeigne- 




dticriva. ^ 
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POrc Lioii uKiiiis l'Iicn que tRiidrc vénéré, 
De daigner m' expliquer en quoi l'amour coiisjsle. 
D'où, tu fais dériver toute œuvre bonne ou triste. 
Que ton intelligence , en redoublant d'efforts , 
Suive l>ieamoD discours, tu comprendras alonî 
La manifeste erreur dos aveugles stupides 
Qui , sans voir le seaUer, veulent se faire guides 
' L'Ame, qui par bien mémo est faite pour aimer, 
Pour tout ce qui la charme est prompte â s'enflammer. 
Dès qu'un plaisir présent l'éveille et la caplivc. 
La faculté qu'en vous on nomme apprèheimvc , 
Imprime en votre esprit l'objel qui l'a frappé 
Et fait qu'il en devient plus ou moins occupé. 
Vers cat objet réel si rame avec coustancu . 
Tend sans cesse, l'amour gll dans cette tendance : 
C'est la nature ayapt prise â nouveau sur vous 
Par te plaisir, lien non moins puissant que doux * ^ 
Puis , comme en haut le feu de lui-même s'élance , 
Prédisposé qu'il est, par sa fonne, b monter 
Où sa œatièn! doit plus durable exister, 
De même l'ame éprise au désir s'abandonne, 
Moteur spirituel qui sans fin l'aiguillonne. 
Tant qu'elle n'a joui de l'objet souhaité 



1. Cad tant' et ducti nrcoruin 
{BolQt Mnllh., XV, H). On comprend 
à qui Dante applique ces paroli^ par 
lesquelles le Sauveur [Icai^junil 1rs 
Pbarliiens. 



5, L aiKorc é M'i- me ,h,- 
cllL [.fon Ucbipu : 1- IKaki.jù il n- 




de ta conecrvaUuEi luiuliluc le pre. 
mier lien ) l'BiUeheiuenl i un ubjel 
extérieur ne vient qu'eu Kcoad, 



mslf c'est la Nelure, la pravidencc 
Impérifllo qui vous l'Inspire cl ïous 
atlBchc il ellr, in roi si lega, pour 
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Tii mis dont coidIiÏpii sont Itiin h\ véi'ili- 

C«uï qui vont prodaïuinif li.i\ik'ini'iit ilfins li?iir nlosc 

Qu'ea soi tout aniniir l'sl ni».' loiialile l'Iiosc ; 

Son essence peut-Élii', tl c'csl qu osl l'écupi! . 

Letirsemblant toujours I)unne; or, loulc empreinte à l'ieil 

N'est pas bonne , la ùre <!tant par excellence *. 

Je repris : — Ta parole à mon intelligence 
Vient d'expliquer l'amour; mais des doutes nouveain. 
Chez moi, je te l'avoue, en sont ('n foule (Sclos; 
Car, i>n dehors de nous, si l'aruoiir \>mu\ (liiiasiince , 
Comme l'ûme elle-mOme, !t prcLidre son essor, 
Oti liieii ou mal, il n'a ni méi'ilt; ni toit'. 

Jg ne peux, re|iril-il, en ceci plus t'en dire 
Que n'en voit la raison ; mais si , pour le suffire , 
C.'dlaW Irop peu, là-liûiil Iléatrice , ;ipr('s nLiii, 
'l' attend pour l'expliquer <•<• qui louche la foi 
Toute forme (]iii . hien qu'ui)ic à la matière , 
6ul>slantiel]e essence, en est distincte en soi , . 
Renferme une vertu spécifique et première 



lant d'importance ii se la faire rx- 
pliquer par Virgile. 

e. Les lincicura nrlhoiioies onl 
lort d'amrnler, nieran, l'etlatcnro 
d'un eeul principe, d'un aeut amour 
ecsenllclleniail bon en sol, car, ill 
tn éUll aloil, H aurait creé le mat. 
Hall an idmcltant mémo qn'lls fuE- 
aenl dans le rral quant nu fond, la 
matera lliypolheic Indiquée par 
farse). In [ufiiiv esllioliiiue Bufllratt 
i l'altérer; eiimme un sernu ilFfec- 

D. m . de mime qua i'àme, créco 
par Dieu, qui lui cholailiademCDre, 
l'anmur dérive d'un principe en 
deborB de nou«, c'eil ï ix principe, 
bon ou intUTBlt, que revlnil la 



mpamalilliti du bitn ou do nul 
qui en rétnile, el l'homme na Mu- 
rait Un Nc«mpeoié ni puni pont 
dci adia qui n'oot pu d^icndu de 




la plus générale, quoiqu'elle rcaullc 
d'imo coniiniellun vicisuic, nom 
n'en croyona paa moins que Danle a 
entendu dire : Compte pour des ex- 
plications ultérienrei lar Béilricr. 
qui cil une œuvre, ^ne créaDon d* 
la roi secliire. 
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Qui, pour se rérëler, a besoin d'opérer, 
Et pflr ses efTels senlii qai peut se démontrer, 
Gomme ta vie en l'arbre aux feuilles qu'il b.-ilance. 
L'on ne sait donc d'où vient en vous l'inlclligence 
Des premières notions, ni d'où prennent naissance 
Vos premiers appétits; c'est instinct naturel 
En vous, coiiiiiie en r;iliei!!e il en est pour son miel. 
Or, ce Ijesoin natif (]ui s'éveille dans l'amc 
Ne comporte à coup sûr ni louange ni blâme; 
Mais tout antre désir venant se rattacher 
A cepremier penchant, une faculté veille. 
Qui chez tous est innée et.toujours toqs conseille, 
Au vouloir pour donner accès ou l'empêcher. 
En elle est le principe Influent qui décide. 
Pour ïoirc sort futur, de vos mérites vrais , 
Selon qu'à Tolre choix , prudente , elle préside. 
Accueillant l'amour droit , excluant le mauvais. 
De celte liberté qui dans l'homme est innée , 
N'ont point douté ceus-li'i dont le coup d'œil profond, 
Des choses , s'efïotva île pénéter le fond , 
Et par dix la niornlc au monric fut donnée ". 
Lorsqu'il serait liom; vrai que , île «écessité , 
S'alluiii;1[ aiinHii-cii iniis qui vient à naître, 
En L'il 11? puumir qui lui commande en maître; 
Or, Béatrice donne à cette faculté 
Le nom de libre arbitre ; ainsi , qu'il t'en souvienne 
SU arrive plus tard qu'elle l'en entretienne 



1 1, Aiitrfiiinil ilil, i^'esl à lu plii- 
Io»i|iliip tt iiun pa&a In tclig!uTii|uc 
]f. monde ci"! reili^ïiiblc iIp la mo- 
rale, i|UR l'EiillK, 'lit H. de Lame- 
nnls, a 1e lorl de aubOrdonnCT au 
ilogme. II n'est put beiain il'cipll- 
i|urr c|uc c«ue terlu nuheulLé Innée, 
lepirêa do lu mallèie, qui, appré- 
(IbdI le mérile rte) de» ta», »e- 



ruFlllr le linn amour et rC)H)UMe U 
mau\niB,l'aniorer«i,criuldcRtri«, 
cat la raleon, celte antagoniste opt- 
nldtrede l'autorïté. 

II. C« qne ]b ««M d« t'cxpUipur 
pbltowptiliinNncat «t pDlUlqnemoit 
poinra t'étra eipuaé aoDi' U /Mme 
orlhodo^e, BMlt tit -U rappellarM 

19 



m 



Prf?si[tiL' i) iniiiiiillovi'i'. i-ii son cours pari'ssi'iit . 
I.n luiip, doiil hiillnil l'ii i',c miiiiii'iil In Hun- 
Coimnc im disque cnibrysL', ilis aslrps ii nus yoni 
lli'nilait pfirtout les l'nngs plus r;ires (l;ms l'cspiici' ; 
X rjrivi.'1'sc cllo ulliiiL parcoui'iinl 1(' clirMuiri 
Qu'empourpre ie soleil ;i Dieuie où le Flouiain. 
Knlre l'Ile rlc V.oisi' cl relli' dn SMnl;iii;uo, 
l.e voit prèl ;i plonger lians la uici' qui h-y li;ii};ur' ' . 

Cette nohlt' et Rrande oiiihre. i> qui l'iéiolo dnii 
Un renom plus Tamouii que ville- (pie ce soil 
Sur le sol mantouati de la lilclif acMptéc 
S'ëtail, malgré son poids, dignement ncquillet? ; 
Et mol , dont )a raison d'uo rayon lumineux, 
A BRs aa^s discours, avait évé Srappée , 
Je restais comme pris d'un sommeil vaporeux "■ ; 
Mais celte somnolence eu moi fut dissipi^f! 
Par des gens qui siii' nous veuaieiit lous la fois. 

Ainsi que, sur leurs lionls, et l'Asqpe et l'isini-np 
Voyaient jadis courir toute la gent lliébaine , 
Invoquant , dans ta nuit , Bacchus à liaulc voix ; 
Ainsi (le ces h^prits qui s'olTraient l'i ma vue 
La foule se Mtait sur ce nouveau pourtour. 
De pur lèle poussée et de louaMe amour **. 



oncti convlpndm.ui 




tt. hem banae volooU doiiM 
dliDe liMric aire ■Miroe que ttue 
rdifloo de litioc dont {tê pmiiln 
«al ntMHivflf, d«ni Rome cl éum 



Digilized by Google 



iiii.kJiT <iviii. AM 

Aiiprrs (in nniis liiciilfil i-llc ftil iiiirvpmi:' ; 

('.!ir, )>li'LiiH iri'iii|)i'cissi'niifiil , Ions sf pii'ci[>itniPiit . 

Kl , iiiiii'rliani li's iiLi'iiiiprs, ilonv pu pleins fiVi'riiiieiil ; 

II F.ii grniidR hMi! iiWa Want; l\ lu inoiilaKiie " ; 

Pour (lomiiier I.L'riila. i^iiisidi' ses soldais. 

Ciisar Trappa Hurscillc l'I courut GD Ëspagnc". n 

Et les autres, apràs, erlaieDt : « Presaona le pas ; 
NepërdODS^intdelfimptt vite, et sans qu'il molUsse, - 
Que parle i61e eu bien la grOee rererdlsBe "In 

Esprits chez qui peut'dli'e aujourd'liui la ferreur 
Compense les délais . l'iiiilolenle tMdeur 
Que vous avez jadis mis, sur terre, h bien faire; 
Celui (]ui tti'accompugni' i"! iinl vih d'une nrreni- 
\i> vous abuse pas nioJi lau({ii{;« siucère; 
l.;i-liaut voudrait aller, oussitAt qui' ileitiaiu 
JtrillPia le soleil; veuillez iloiic lui i:omplairp 
Kl nous dire oi'i plus près s'ollVira li^ clii'uiiu, 

Mon guide ainsi parlu, - ;i nuire suite , 

Reprit UQ des Ksprits, et , sous tiolrc conduite . 
Voua parvieiidrei bii^DtAt à l'aecés souliaili'. 
Nous avoua d'aranccr si bonne volonté 
Que le moindre retard nous pèse; ainsi, pardonne 
Notra hMe n'est en rien grosalèrelé". 



A«lpga,l« ^Mton Mtfaqau da 
pipolMA Budna, MW-nttw). 

IT. iNIlfeMMtoewafMAu- 
ii«M. ■■MLu»,!,». 

m. L'^liMic«ufe«, nfttÊmte 
m HMU, m Mt âtfhstr 
mÊkm d-MaYU 4M la «Mttwurd* 
l'Empire, qui ne lalualt pu t l'eu- 
nanl le t<atpa de m recaneiilra i 11 
lui (aul cuurir ni lille à la monla- 
iim. (Kiur V rùéilifWr le Ti'iiipiR nu 
inilifu de la nuuvi'lk JrruBsIpni, rt 
uli>reftiii>:un> rminnnIIra liprlliri- 
f<i\f lour. 

S9. 



19. Le Ida la qn) de- 
TiHoiauraBii wir In tcne au rtgnu 
du mat. 

10. (itiitJfiia tel aiseï finnfiF- 
mcDteinplajri Ici en iilace de corie- 
tls.qul, au propre eooune au ngurf , 
oU'oppoaf de viUania. Il ol clair 
(pie ceUe ardeur de progrès clin ijea 
Ainn qui ne puuvtileiu sYlcvcr fou» 
imilucnn- tic liniHil, élallun rc- 
pn.rlio inillrrrlau porli gibpjtn, qu), 
ilécouniB* par n s ïPviTf, druHait 
Corinia pour Villaniii, 
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,U)ln' lie Siiiiil-Zrimn , j'existais ïi Vin'oin" 
Sun-, lo liaibiToussc, evcdienl fiiippreur, 

[liHil \r.\y\i: :i Mil.tii encore avec douleur = 
ïd , déjà i-li;in;r t\\u\>. . \ ris la iniube s'avance, 
Qui. pour fi; uiuiki^Ii'it, aura sujet de piciii-, 
Pour avoir, daus ses murs usurpant la |)uissancG , 
Traosinis la digoité due au seul vrai pasteur, 
A son itis , coalrefait de corps , pire de Cixur, ' 
Et dont la bfttahlise entachait la naissance ". 
- Je ne sais s'il en dit davantage nu se tul , 
Tant il était d^â devant nous à distance ; 
Mais j'entendis ceci clairement, et me plut 
D'en garderft part moi fidèle souvenance". 

Celui dont , au besoin , je'trouvais l'assistance , 
Me ilil : — Tourne les yeux , i-egarde ces dcui-ci 
Venir, à la paresse insultant sans merci. 

El derrière la foule ils disaient : n Cette racn 
Pour qui s'ouvrit la mer, succomba par milliers 
Avant que le Jourdaiu eût vu ses héritiers " ; 
Celle jusqu'A la lin qui, d'un rMc tenace. 



Jl. I.'alilié ne pauvnlt iiilcun te 
HxilN comme Clbclia qu'en 
rcndiut rorsane dn refircis de la 
rnpiliilcdell LombUille pour I'il'- 
iléciç BarberauiM, qui soulint uni 
(1 hngue lutte contre les papra 
Adrien IV e| Al^mlrc lil. Cpl c\- 
ccllrnl empereur avnil mil In Lom- 
bardlH h tau rt^eani;, et ordonnai! 
dultuclton de Mllnn , niala il n'en 
àla» poa moins un KaiiucBUi jeun 
ilu )ii»nd GilK'lln, pour avoir tenu 
Iplo il In pciii , ci ]M>iir avoir ra- 
tnurû euu gieuplu par justice, bb 
liU'ralil^ et ion nnhbmié. r:m>-. IV. 

li. Van do la lieala, Ir- li' in- ili- 
l>anIe,tiHl Relira, lit nidiiL' 

h- nii de cet olibi, (jui .hliIi in nii^ 
■tclndlgitilé palemelie iLins le mi'inc 



iHoiiEUU re, M s'rWH vii primiii en- 
siille il l'éUTl,,-. de Wri.iie. Il ii> a 
ilonf point à a'élonnor que Dante 
Juslide par unacn toa protecteur, 
en rudoyant l'aicul et le pire du 
prilat, à MToIr; Albert do la Scala 
et l'abtriJoiepli, ion Ola naturâ, 
inquinalMpice diabtli, dH Benve- 
DUlo d'Imoli , <l imptefu mer 'ri- 

tiim lotHM iU»m. 

33. Penasdé qa'on ne pourrait 
queltdenssvoIrlNHieré ii In rniir 
deViroiiB. 
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Avi'c 11' (ils ir\iicliisi' dit iT.iinly dn soHlTrii', 
Siiiis E;loii'P sp voua il'flIn-inL'mK i'i » 

Uimnil CCS (Iptu ombres liiiii rnn'iit rli'jii passc'iis, 
Ti'llciiii'nt que, de mus no pouvions les voir, 
ll i'iiviiliiriînt soiirtniti rie nouvelles pensées. 
Kii liiiile elles voiinieiil tlivprses m'émouvotr; 
l/unc il rr.ulrc longtemps elles se sncciitlôrcnt, 
Et, tnnt ma rCverlc ainsi se prolongea 
QuR mes yciis ol>scurds au hasard regardùrcni : 
Une vafçiie torpeur d'un voile les clinrp;ea 
Kt la r.'flevii'n en sommeil so rliii:is,'ea 



Si- vall a'allendri: 1, Dnlr h'onlcuicniEnl 

iMiriiciii polnl ««DBaicIrlrniiinéMlIcbe. 

iniiii Li: iiii i.T- SU. Ce qui nouB annonce un noa' 

1 irviT Khiiiiln, 1CIIU tunge dan* lequel le pottc, 

r iB psrliKibe- conrormïmenl i eon htliUtide , et- 

niever a la do- primcnflgur^tntdctpenifnlmp 

>. Ut «sn«ni- nudaeleUm pour tin ei potées tana 

>uM de iHt et Toile. 



CHAST XIX. 



A telle licLirc un !e (riM. île lu Iiiiig i<\halù, 

\e peiil ufii; nllii'di la rlmli'iii' iliiiriic 

(.Hio l;i IcriT ri'iKnissc, un qui'l(]iii r(>is S;iliiriii'; 

(.luaiiil les (ii'iiiDjKififiis leinii un Ciel cotislollii 

Sul'gir, Vers rOriiTii , Inir ^ipirinr j^n'liiiii' : 

Avnnl que unisse l'jiuiic, !■! (|iiniiil di'jii }:i \mm- 

Doraut elle vn fuir', i.'n Mm'^<' m';i|i|iiiMil 

lue femme aux pieds lui-s, hi-^w, k l'ieil iDUelie, avide. 

Des Hcux moins mutilée, au teiul pâle et livide. 

Surpris à son nspect, mou «il la parcourut; 

Puis, comme le soJçll ranime et viviflc 

Les membres dont la nuit engourdit l'énergie. 

De mSme monr^ard rendait l'agilitt! 

A sa Jangae, à sou corps une juste liurniuniu. 

Les couleurs de l'Amour !i son Icinl (k'vasté 



ilalc de ttltp pulsrancc che conforra 
il gllo, Canion., pulamncï lyiiv le 
jiaïtB a perlomiinéc ilnne Ja Iriplr 
Macule, l'einporle >uc l'Innucni'D 
bienriiitanlc dnta misan, rF|iaiifséi: 
liaila terre meugle ou pnr In Icmps 
peu propice. Quiind les inagiclent 
r|u1 ont vninrcFk' le iiionile callioli- 
quï, coinlil6n;nl coiiiiiic prochain le 
irlniiililii: ilL-nnili( (le celle aulorllc 
euprâme, qun noua avoni vus ï1- 
gnaNe tout la nom de Fortuot dani 



t^vB au contraire l'ulmlHciiicni cl lu 
ruine do la praillluëe qui cunonipl 
tt niierill le nionde. 

2. Ceci est un iiii! ar. lecteur. A 
lui de rcconnollie colle qui parailn 
bientôt i ec« vcui ; ùe ciimriH le 
veut l'omouv »eclai'f. mmi- amor 
ruoi, pnur produire riltueldn re- 
quise Haut le riile >|u'elle aura bien- 
lût b Jouer- Il dovra ic rappcirr 
aloH quo le pDcle a lo pouvoir de 
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A cliaiitci-, (juBiid sa voix tai libre tii: su clmlnc , 
JO l'entendis se metlrc et si bien qa'nvoo pnliio, . 
L'oreille h s'en dlslralre anmit pu parvenir. 
Elle disait : « Je sols une douce syi^ 
Qui , charmant les marinn , sons l'onde les i-nlralne, 
Tant leur cœur, & mon chaDt, s'entvre de plaisir. 
Pour mol de son chemin on vit jadis Ulysse 
So laisser détourner, captivé pur ma votx * ; 
Me quitte rarement qui me hante une fois , 
Tnnl jfi sais le combler de joie et de délice *. n 

Ses accenis rdsonnniont encor, i[[inrid prés de moi 
I.'nc damii s'offrit, h':\\p. ot sninle , [iminiilc 
Veiiail poiii' lu coiifiiTnirc et l;i couvrir île lioiite '. 

« 0 Vii-gilo , quelle est cellit qu'ici jn voi ? n 
Uit-eJle llëremcnl. Vers celle dame saltile . 
Sur elle l'atll fixé, le sage vint sbiis cr.iiiilu 
Elle étendit sa main sur l'aulro awc vigueur. 



lraiu(unn(T d'un nprd, auul Lieu 
quod'uD Inll dg pbimc, la mémo 
oljjcl ou la inbne perKHinc. ru \a 
Ukml spportllra ma» àee a^iicci^ 

pin Ici une EonlMIon rl« bniitp, 
ï'auuuDt d'BTair ira tt ta}ic nu 
tmtiDtUltiilan in potDtdevoIrch» 
ttSIt qui n'êtnU « rHmi 'ju'im 
tnMMIra de laidnr de rorrup- 
Uea.toiitrs Ipt.peifcctinns riiiiiica 
rl line douille puissincc dant en 
iea\ msliia muillfc*. 

3. La daiiip. embellie des cciu- 
leun de l'nmuur, ne minquna |>ns 
■attldochanler ciimma une femme 
amooreuM, lorcqu'ellE panflira m 
CEtM, «onnrnda mmt donna intt- 

t. DaRtcdiiK , ce compagnon 
dE DiDmida-RcnrI (l^nt., ch. xiti), 
' (o lalna iMuiropiir Jt tjitat du 
déiouma du cbemlii de fAmaar 



Un ejil leilcineiil fiiciné (lar 




Iraniporenl d'un cnnge. aoniHan 
[acilea i rteononllTe. 
7. Virgile, oula raina phlIoaqiM- 

cette dame honnét», qutlla anata. 
Ml tout o|tpot<< i la |iTn«*Hiirc; tt» 
ycm Hnl Oxfa ur dlc, cm gti 
veOil plH fwn, inn* qu'HIe cal 
•on bat untqK. 



LE Pl'H<>ATUIUE. 



Déchira jwr-dcvanL ses habits magnifiques', 

Et me montra son vmtre et ses flancs impudiques. 

Tant il s'en eibala d'infecte puanteui-, 

Que je me réveillai Me dit aloi-s Vinnile : 

— Je t'appelai trois îoh au moins. Sans (liirérer 

LOve-toimaii)loU'iiil il \it^iis il'iir) pas agile. 

Que nous Ironviniis rai:i'rs par où lu dois entrer. — 

Me levant iliini.'. ji: lis la luniii^ri; éclairer 
Le uioiit e( l aionnei-^iir ses divei s éla!;i's : 
Deirièi-e mms In-illail le sulcii sans uiia!;es; 
Me prcceiinit le uialtre, et je (lorlais mon front 
Tel qu'un homme qui va, quand son penser s'anmsse, 
Couiiié , comme â moitié s'offre l'arehc d'un jmnl 

Tout à coup j'entendis : «Venei, ici l'on liasse, » 
Prononcé d'un aocont suare et plein d'amour. 
Tel qu'on n'en peut ou!r en ce mortel séjour". 

Celui qui nous parlait de cette voix bénigne 
Entre les deux parois du roc nous accueillit , 
Et, dans l'air pur outrant ses deux ailes de cygne , 
Qui Tinrent d'un vent frais nous eftleurer, il dit : 
nBtatt qvi lugenl, leurs Ames accablées 



t. Dpo hililliU jmOde M rcrèli 
juiqus duu In molndru délalli. 
AImI, paardln^Dclidamelion- 
atu dfcUte Ici vAenienli de la 
proaUtofe. nola qu'il i'agll d'ans 
KStéae donl la tollElle iIiVDil éire 
Att pli» Mmle. ilil : fVii- 

dfjidoiilrappi'. Q\iet\'jMh-ilriim>!? 




Illsids. en aiKncdi^ln {ilrniludc itr. lu 
juridiction CFclétIuUque. • Panni 
ou rui> n'aurtlcnl en rien déparé 
la nti, roait l'allualoD n'aurait pas 



éld auHl lalilaunlB et la Inil n'au- 
rait paa rra|^ al Juile. 

B. El folU comment Bdalrlca 
élalt prédeatlnée * roaultciter 1 
Danle, cl à bien d'antrca, ce que re- 
céloll do poliona tnrecli !« fend, li 




II. <iii réjjnnicnt ia iiirctiiiiK'rtéet 
la haine. 
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CHAKT XIX. 



D'un souTeràiD bosbeursc Terront consolées » 

Nous avions dépassé déjà le fils des Gleux, 
Quand mon gatde: —Pourquoi, ri pensif, versla ten-e 
Marches-tui s'enquit-11, ainsi baissant les yeusT 

De doutes renaissants ma vision dernière 
Me poursuit, répondis-je, au point que je ne peox 
En détourner pour rien mes pensera soucieux. 

Tu viens de voir, dît-il, l'antique enchanteresse. 
Pour qui seule, plus iiaul, ou pleuri? en sa délresse". 
Tu viens de v(.ii- comiiieut ou s'en peut ({(Stacher ", 
(iu'il te suflisc, et songe eu avant i> niarcber. 
Ëlève les r^iords vers le sablime leurre, 
Uue le snprtme roi, de sa baute demeare, 
A son gré fait mouvoir avec ces spbëres d'or". 

Ainsi que le fancon qui vers ses pieds , d'abord , 
Jette l'œil, puis se tourne, au orl connu du nDaltrà, 
Et , désireux du mets dont il doit se repaître , 



rlruiulime I' Intcril uu Ttonl du 
poêle, en louvenlr de son ancien 
TUHligB, loi prunrt Id tionhuiir 
ponr prix d« M Mntan el de k* 
nrtîÈrrii, en lui nppelant lei parolee 
du Saonat (Saint Hiltfalfii, v, s'; 
Non-KutcmeM lea tmn ainigéci 
seront eonaoléei , mat* ellee iriom- 

phenmt de l'anncml; diee «rmnt 

ilannr, car Im hanta IiiillÉs, noua 
l'aYflnBdlt,i!laieiilliommea [i^inmee. - 
( roij. p. 01 det HMl ) Il faul la M 
robusID drs commenlaleura dans 
l'orlliodoite du poêle «Ibelin pour 
Iroiiulni am'nc dnint par tfchcs de 
conaolalloiu. 

13. Cdte qid FiclM loiilrs Ici 
nmTolIlHs rl caiisn aind k» iWior- 
ilrea reliant dm vlcea qui Boni ci- 
pM<a aii\ flancs lup^rlnira. Or, 
chacun de cci vlcn devant ctri: 
peraonniné dam un punllfi'i 11 nt 



aisi de <lcvlncr quelle eal l'antique 
«ircirre, ilrrya, dont 11 est [cl qnei. 
lion . el pour laquelle lant de gêna 
ont à pleurer, th* tola li fiagiu, 
parce que rra on SMo, dl« ■ lût 11 
mondo reo ,<n l'UBervluuil an Jupl- 
ter qui lance ses foudres au Vatican. 
14, En d^hlrant lea voiles dont 




1^. Lra aeirra ani^nen>iil dans 
leur cours, auquel Olen girMde, le 
Irlompho de ta vàiti, ce knrra du 
>Bgc. On bien : ne penla paa do vuo 
ion lint inlillme, l'Bmperanr, roi 
l'icrnal. donnant l'Impulsion à ces 
gcaiidei mues que noua nppejona 

scjcncesilcilinëca il i^ckdrer le monde 
el i y délrulrr le rtgne din ldn6brea. 
Telle élalt l'aslroli^ie de Dame. U 
faucon dégagé du cha|ien>n , roiU 
son vmllbDiogIr. 



4.7» 



Ainsi je iH'tilunriii duns la mi^lic CNrurtnr , 
OÙ, i»oiir livrer passagp, cllu s'uiivre cou|)i!u, 
Kl j'allai, gravissanl toujours, jusqu'au plateau. 

Au cinquiôtnD pourtour en arrivant, h terre 
Jd vis des malheureux daus une augoisse ain6i-c, 
(lisant la ftice en lias , les ycni fondant on onii **. 
Adhmil nnimii vipn jinrintpulii. 
S'ccrinipnt-ils , iimissiinl ilc Wh sfiii^'liils iicini; 
Pouvail se (nhv imir ii'iii- |ianiU' iin'i'ilHlin' 

0 \ous , f!lus lie liieii . \mii- qui œiitlcut tuoiiis durs 
Vos loui incuts, l es|>(.T;iiii:e cuseinhle ei leur juslice. 
ltikT.-iioiis ofi |.liis Ii;hiI i! {m i\w Vm sr;iviss.-. 

ICii veiiiifit on ces lirni |iuis(|uc vous i''les sCirs 
De lie pMnt y subir gisants notre supplice , 
Ët que vous asirirex au chemin le moins long, 
Aiiei! toujours la droite b l'upposé da mont". 

Ain^ s'était eognls aupW^ d'eux le po&te , 
El la iiiponse aiu^ nous avait été faite, 
Quelque peu devant nous. I>ar ce qui se disait 
Je compris tout d'abonl le i>pnsi'r qu'où liiisiiîl ", 
Je tournai donc les j eux \ vn niuu ^uidi: l'i luoii uiuiti-e, 
D'un signe, en souriant, i|ui dniguit lue permellre 
Coque, dans mon reK;u'<l . li' ih'sii' iuiiiloralt-'. 



10. Tuulcs cft pauvna ■■\ ^ ilii 

Purgalnlra ]ilrurenl (i qui micin 

17. Ce Boni tel paroles i)u Ptsiime 
r.XniK T. lA. En y ijoulnnl Tixijl- 
«t me lemudmii rcrbîm fMKn; eo- 
ienia qiis lï pinde de iMU donna 
la viD à ceux qui lonl osfcrni par 
la ninrt ponllDcalp. 

18. Le rtttTt rinirc itrn liapn 
'difnri. LttlAalemcnt : qite toi 
nialru drUla loltnl Iputuun en de- 



rédillce pollioliqup llgurt pit™ 
mont du PuniMoIre. 

10. A Hvoir que tn deux poilFi 
n'f tatcnl pu dm iTarw , da tnl- 
tanti de l'honinig ttehc, pnla^^ 
•xsiKil hïi« it'allcr plu Ma. 

ID. YlrHlIa lui accorda galcmenl 
cille pcrnitulon > «m tldo «rNao. 
c'CEt~à-dln I l'BldD d'un de en idr 
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■11.' iiv 'lilliTiii fias iii inaïKci' vi-i-s l'oinbll' 

Uni.' i\wMA ]'c]iiiii'(|in.'c, il sa luiv ,■ dans le imiiibi"n, 

Ks|inl , (lis je, m pleurant qni fais mArir en toi 
La salisfaclion b Dieu Justement dae, 
Vers lui pour retourner, 6 ta Iflcbc assidue 
Daigne quelques instants ftiire trfiYe pour moi. 
Appitinds-moi qui tu fus dans le monde et poimpioi 
Vous avez Ions les reins en hnnt, la face o» terre; 
Et puissé-]e , îi mon leur, dans Ig séjour mortel , 
D'où je partis vi\niil, nmif ,1 ti' complaire. 

Et lui : — Tu vus s.TMiir ii;ir i|Ui.'l iuoliflo Ciel 
Veut que nous lui louniious io ilus et non la ftice. 
Mais scias (/uod fui siiccûsiiorum Pvlri ". 
Entre les mius de Siestre et ceux de Cliiaveri , 
Une belle rivière, au flol rapide passe ; 
Son nom fournil lear titre aux cotnies de ma race 
J'éprouvat par moi-même, un mois et quelques jours, 
Combien le grand manteau, prf» duquel les fdus lourds 
Des terrestres fhrdeaux semblent pinmo légère, 
POsc à qni m veut |>as que sa blancheur s'alttire". 
Fut ma conversion tardive, par malheur; 
Maïs de Rome je fus â |}eiDe le pasteur, 
Je l'Gconnus combien la vie est mensongëi'C 



Bim HiuA CD iiuge pirnii loi 
■ileplM *» gai rnnSr, Pnli Vhtflc 
• toutllM d«ni4aalrdB ItitDi^ 
priN qall méaigi k ion diKipIe. 

II. VoiU ce qtU f|[uit nuriro 
Mrgiro. 

M. Iji HyKreiIrLaïngnn.dnns 
1 IvlililoGvnce.orrosnUlMdoniHinn 
ilca FJfichI, qui t'IiilUiiluleiil mnitrn' 
iht Lavfigno, rl le pnpc Adrien V, 
Uttoboono nncht , ippaitonaH II 
iictle hmillc ; H élall dstcd d'tnna> 
g«h( 1Vi «uI «tM CMtMUDimii Kié- 




ïa. U in:inlc,iu [lonlIDial Eîl 



li. Celle rie (11! iiipniong»; trt» 
(iiiginrrfa, nt pOHI Un quB eeMe 
des pli»» , pultigiiT c'«l A pdDe 
moaXé lur lu li'Anc pDniine*) itu'A' 
drlcn ly hll partHhl décMHOHC 
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I.K fURCATUinB. 



Je vis que n'y pouvait rien contenlcr le cŒur"; 

Qa'en la mondaine vie on ne pourait prétendre 

A monter davantage", et d'ardente ferveur 

Pour celle-ci j'en vins tent à coup ù tfie prendre 

Mon Ame jusquo-là so séparanl de Dieu 

filnil toute cupide, Mlas I mais dans ce lieu 

Tu peuï voir aujourd'hui coinniu clly en esl punie. 

Ce que fait l'iivarice eu sa Irisli; iiinjiiu 

Se ]-eproduil ici pour laver si's iH'clit's. 

Il n'est pas sur ce inoiil de ]jius aiiif'ri';. |>cincs. 

Ainsi que nos regards sp liiiri'nl allaclii/s, 

Non aux splpiidcni s d'rii liaiil, iiuiis aux ctioses moitdniiies, 

lie mOmr. n;rs le sol lis licnl iri pcnrlKis 

La juKlice du I.icI, ''^t connue l'avarice, 

Poar tout bien véritable éttignant notre amoar, 

Kons fit pour le salut ni^Iger chaque jour 

Ij'occaaion d'agir, la suprême justice 

Nous tient Ici gisants, étrailement liés,'. 

Ne pouvant nous mouvoir ni des maitis ni des pieds ; 

Kt nous devrons resterions i\ la même place 

Tant ((u'ii |)laiso au Seigneur île nous accorder grûce 




Ivinporcllo clsplniucllo ijLaDt le plus 
haut degré de granileur siiqiicl un 
tiommc puirse al teindre. 

V. Dante Tful donner 1 entendre 
que, satlihlt àant «an amblllun, le 
pape Adrien V te serait cotiviril ï 
la Tdlgloa da l'Amour, oa qui lui 
aurait valu de ne pas <ire Mnlïinilu 
Aite ks papca el Ica cardinaux qiio 
nom ivona vuaon Rnfor, cb. ni, 
panig pour kuc ivariCBi fulif fnr 
durci qiiitti ehmali. Ou Taul-ll 




de tc]»|ii. cuniTiic Adrien v. sur le 

plongoa dana l'Enfer, fàuledoboniKa 
tanivca Inaplrén par l'Amour. Col 
Id prédaiment le même chàilmcni 
que l'Ange Inflige 1 SaUn dani l'A- 
pocalypaa, XX, 1 : Appf^mUt Sa- 
taaat tt lisnvit evm. Qui aalt, du 
leale, al U peine aable par le nitau 



CHANT MX. 
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.Di^jA, courbant le IVont et les genoox plids, 
J'élais pr£t h parler; mais de nia déC^rence , 
Rien qa'nii son de ma voix , dès qu'il eut connaissance , 
11 in'orr£ta soudain , me demandant : — Pourquoi 
Te tiens-tu de la soric incliné devnnt moi! 

Et Je lui rfipondis: — Votre dignité sainle 
Ue reprochait d"avoir ndgiigé ce devoir 

O frère, reprit-il rrlùve-loi sans crainte 
Etbanois ton erreur. Ici, tu iieus le voir, 
Rommetoi, comme tous, d'une puissanci? unique 
Je suis le serviteur " ; et si jamais aussi 
S'est fait entendre ù toi la vuix ëvaagélique 
Qn! dit : Neque nubent, sans que plus je m'explique, 
Tu dois comprendre an mieux pourquoi je parte ainsi". 



«rrnnlwenl IV iTnl pat ilallnte à 
rappeler celle qae le poHe ■ fUlmi- 
nra cDirtre le préit^mviir île ce 
■Ipmler ponUhi tcliri qu'il !t diininrï 
siullenom Clilnm . le prrrpp- 
Inir, le loteur de TAchillï fctloirc. 

K. Ln dérenwii[« ik Tiiilhulniic 
if Dinln ne tf rairnl pus iluprs de 
iillp dénioiislmlloii hiimcHia rk 

I. rappeler que twimiva 
det M>' et tiii- dècles ïIBirnI siml 
Je* i hrcliens, qii'Wi avalenl aim\ 
leur c'sliîc orgnnl6ée ttvrc ses dvè- 
quei, Sun pape et lei conciles, n'o;). 
p. 0 el 10 des HMt, ] Pa\a Dante 
malliea râlions pourjouerjuiiiu'nu 
boni la caiii61le. Ilemariiuci qu'il oe 
fait Ici quclc simulacre d'une giaa- 
nviloii. el qu'il l'a cnmplileincnl 
accomplie devant Calon. 

30. Le mot frate icrall un niMif 
p«ur tuppoier que lu poète n voulu 
faire con^ilércr AUrIca V coinnto 
un lidilé. 

ai . VjttoM le* pamiet de l'Ange i 
Hint Jenn dan» l'A pocitypte, XXII, 



D. lonquo l'ipSIre ce Jet|e lax ge- 
^imixdecrlDl qui ni venu pour fftr 
Snina l'I prononcer le jnEement de 

ta gianili! praslHu^e. île menirlu 
ti.Hf»." vi(. i"rnij.it lfrmm,XIX,î. 

aî. -nn'y nunini époui ni épou- 
ses dan» r.iiilre lie, il n'ï aura que 
.Irsi'nfuii^d.'niei),.' dil Ji'ius dnni 
salut l.uc,X\, 3(ii il'DÙ sullqun le 




donnée ù d'autres, el ers paroles cé- 
liibre*. : Btiulex à Citar te tpii est 
à C^iar;ony Ut ccTerselde Dadd ; 
Sede a deilTis meii daarc poiiam 

runi. Knlln il y re\ dit : - Gardei- 
tous de eeui qui aiïcclent de te 
proinearr eu rolics longues, qui 
ninicnt t être salués dans Ici place* 
publiques , A occuper les preniièrei 
chfllrri din* lue «jniEOIsuti et les 
premtèm ptae« dam lee l^ilni; 
qid, roui préletle de leurs lonmr* 
pitt-m, dévorent In niaitons des 



m 



I.K l'l!H(iATII)IIK. 



Mtii? , sans plas l'ail'ùlpr, suiii tn roule A a>\ic lieiiri^. 
Car Ih préseoca empfcbe A iiion B>^ que je plouiv ■ 
Rt parvienne A luArîr ce que toi-mânie as ilU ". 
J'ai sur la terre nticore une nièce chérie 
Dont, CD soi, l'ànie est bonne et qu'on nomme AlaRte. 
Puisse noire maison, au nul qui s'enltartlil, 
fie pas la perrertir d'un exemple funeslc. 
An monde désormais elle seule me reale 



veiivca. te, \-,. ■ Et c'ol à <|uul le 
Hique niibfiit 11 iiirloul pniir nlijil 
il« rcparlor la pf>iiti<c Uu Icclti^r. 
Î3. U giilcc. 

M. Fllk ilii . (iiiilf , [1.! 

tiéllH, dli! ll^Jlll i-poiici'.Miirni'l Ma- 

ilu pDflii,<|a'i lui ili'fllala Csiiliiiiio du 
Purgnlolrt. ^ von. H\H. i]e la l.uni- 
idlne, pnrl'nlilic tievi de VM/ano.) 
U ('éinll ranné en tam In Iwii- 
nVre île llpiiri Vil , cl asail M 



Iniji^rinl ù Rrctcla, apris li nritn ilc 
relit illli". Ou iiiiiiprerd lor! 
HUP, i raison de en tlrm de (ninilln, 




l'urgntu]rF;['n iicliiissuiil psiécliB|>- 
pcrnrin plus l ucciisliin da lancer un 
irnil canlrecuu^ des auliei mruibm 
de ta fuiiillU: i]ul nv.iirnt d^icrli' le 
paill iinpirlaJ. 
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Conlr<> un juste vouloir faiblit on vœu contrniro : 
O qui ni f]n'A rcgrPI, ofln Ap. lui complaire. 
J'rtiai , snns l'assouvir, l'^pongn hors de IVriu ', 
Je ri']iris ilonc ma roiili'; en (11 niiljint iniin Hiiiiif. 
\lavdi;iiil le lonn du roc, ni'i l'pspîici! L'Iiiil vide, 
Gotiitne Hiir un rcmpnri ou Inufc la créneau ; 
Cnr cpiix do qui les vpux ppnnclictil goutte A goultp 
}ja mal qui tient la iPi rt; et qui l'envaiiit toulc' 
filaient, de l'autre part, trop vnpprorhcs dn bnnl. 

Puisses-tD , f.ouve antique , êlrc A jamais mauilftp ', 
Qui, pins qœ tonte bmte an rapace transport, 
Aclinmcs sur ta proie ane bini sans limite 
Et vous , CienT , dont on croit qa'tci-bna , des tramains 
VousTeites on chnngeE, en tournant, IcsdcsUni, 



1. Quade choies fideniiindercii- 
conA Adrien V,*1l n*y itaU pas eu 
dMscr k ptUmeet utc loi IV nCri!- 
■Icnl 

I. r/ert en riiwH ictc d« pa- 
pimw, c'e>l-à-dlra en iileuaull, que 
<ee imtt repcnuniee » dinonecni 
cnmme aUelnlnde [mclflrnie ou de. 
ilévoilDD it Rome, dunt raTUlltë.mnt 
p'rvtno, \» Inulaiirs cmlfiDnl.il 
diinl la doctrine, Inttriimeiil nppro- 
prié par elle oii «rtlce du despo- 
Uiute, enrutta louin let iniiuvalKa 
piuloiiB, lalln rmaHdo occupa. 



nriiïC souïcnl, lo InniaiEC Un Ylif- 
]«biei matai] naïubut hlenMdulri> 
U pcnaée r|ul s lildé le poruic jirr- 
tciîdu cglliolique. 

3. Au lecteur de décider «I relU' 
■poMropItc tt\ dlilgru cunlre l'ain- 
rlce ta fènénl au contre l'iDutiuljlR 
sinblllon de la cour de Borne, 

aVDng ïue, mi dctiut du poème, re- 
pwuer Dante du câlé sA u toll le 
Mlrll de ta ndmn, dnrr fjol lace. 
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Quand viendra donc celui qni vaincra sa furie ' ? 

Nous marchions à pas lenls , el , d'une Ame allendrie . 
Des ombres j'écoutais les plaintes et les pleurs , 
Quand j'ouïs devant nous dire : a 0 douce Marie I » 
Comme , tout ëplorëe , une Temme s'écrie , 
Quand de l'enfantement l'assaillent les douleurs.' 
« Tu fus, poursuivait-on , et pauvre et misérable, 
» Aulaot qu'on le peut voir par cette obscure étable 
•' Où ton flanc déposa le Fruil saint qu'il portait*, h 

Et j'entendis api-Ës que la vok ajoutait : 
Il 0 grand Pabricius, en ta noble indigence, 
« I)c la vPFlu, clieî loi , sut l'ciiiiiortur i'atlrait 
Il Hiir le i ior iMiUmri.' iri-clal ni (l'(i|iiilenci>. i> 

Ces paJuU's m'^iwiifril Mut l'imi plnisir 
Que j'allai vers l'Ksprit rempli d'humble tristesse , 
Dont il nie paraissait qu'elles devaient venir ; 
Et j'entendis encor qu'il vantait la largesse 
Qu'à ttoia vierges sœurs lit le pieux Nicolas , 
Au sentier de l'honneur, pour retenir leurs pas 

Toi qui parles si bien, ohl daigne, Ame bénie,.- 
Dls-je, mè révéler qui fli fUs dans la vie , 
Et pourquoi je t'entends, seule ici, répéter 
Des louanges qu'il est si beau de mériter'. 
Ta réponse bientôt aura sa récompense , 
Si je dob retounier flnir cette existence 



4. QuiihI vloidra II Ilmlir, la 
nbro, qui doK la nlbtilcr anx Kn- 
fera, d'où II 01 Kirtir Tcnvle, inri- 
dia dipOTlUla. 

i. Du» M fta ùt moti nous til 
pTobahlsmeM réiétt H moUf Becroi 
qal latut 1 la KclDd'ftre ap;ii;!i'C 
|[uje,pir iModepCndc l'alliie<^>»ti i r ■ 
tamplln.Catqn'slle portollle fnilt 
«ahd, <l dolte pamo, eu m \n\ a.u 
rMttÛo à le d^pour DUciirrinmt 
diiu In plm hiimtilci demeure*; A 



l'en aller fuyonl de contrëeiencon- 
lifCf, poursuivie qu'elle riall parle* 

«ildlllej d 'H (rode. 



r;. IJCîVuia mmaim M loin d'i- 
Ic df=inli.Mi;s3<>iilnildi! [■■|iliti.ii,a m 




1. ilnnt |p{ pondre* prenni<nl 
peu (OU ci. 
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lliiril In (iui'i-n i-al coiii li' v.l ]<• \oni\o piDcliiiiri. 

l-;! lui ; — le piirli'ivii , i[i>ii p;is dans l'os|)oir vain 
li'mi ulih'iiii', lii-|];(s, un sitiitiis saliitain;', 
Mais p!iici' que L'iirfunic. nvanl l,i fin sur terre. 
Si nolablu faveur ia siiiuviiiG bonli*. 
Je suis la souche, Masr ilc l'arlirc dvlcslé 
Dont s'élend l'ombre au loin sur la terre chrétienne, 
El fait si rarement qu'un bon fruit on provienne ' r 
Haïs si le pouvaient Bnigo et Lille , Douai , Gand , 
Bientôt s'en tirerait âclatanle veugcance. 
Puissii-ie l'obtenir du Juge omnipotent " ! 
J'eus nom llugucs-Capcti c'est de ma descendance 
Que sont nés les Philippe, ainsi que les Loids 
Qui, dans ces derniers temps, ont gouverné la France, 
Et jercrus le jour d'uu boucher de Paris", 



s. Enleddei : Il n'ai tien de bon 
i alleadre de !■ France, oa bien, Jn 
ne compta goère inr l'tBtatM àt» 

D. fluEuo-Capet, souche îles rois 

de In IroUlèmc nec, ctt kl m\i en 
Bcènr, cunime le sera plim lanl s.iinL 

DjiiIc m'irilaiail ii-s "n.tiiï'^'lTu 

poliliquc mnuilne. Il l'^l cûitaiti ■\aè, 

malaon ru)ii]i^ ilc Kniiicu régn:>ii'iLl 
en Espasno cl ù Niipics, que l'Aii- 
glclerra opparieiwlt li une brandie 
de la même famille, el nue des 
princei ftancuia porloienL les cou- 
ronnes de Jérusnicni, da ConsCmli' 
nople et àc Kadrre. La ruine de* 
AlblgeoliellidFUnicUonde l'Ordra 
deiTem^enAiILlagrand crime de 
celle Iniiltmerace. 

10. Allutloa i la bmeuH £<ra- 
cualloadelaFlindre.dontPliUlppe- 
le-Deli'ëUltempv^cQimetquIl 



avait réunie A la Cuuronno. C'e«l 
du Iriompbeile l'Empire lurrEglIie 
du monarquB unlventl, MUtM de 
Uulfl Joallce, che tnm i^vggla, que 
Dante altendoll lengeence. 

11. Ceux qui niaient fait couler 
lesaiii;deEAIlil!ji;o)ïelileBTenipllïri 




Imprimé A Slrn>Uour){ en IMM.' 11 
estiiilUnlé: ■ Si^Cdjc.'aUi KdMreM 
la sôiiuilf tincîTc lant InqMiIb in 
iwainii! eusid If lij^diitii, il(u fin 
bmiïcr, tnim vuliMnt lel U 
gnn» fit 11 vroKcHt ArNCntftiK, • 
Peul>ëtfe, en chercluini bien, irau- 
veiall-on que ce ruiiian de ïlievnlv- 
tle ■ été eumposé uri^unlrenirul 
dan* la langue d'oc, il la auile de la 
croliidunlbieririie. 

30 
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Quanti tloR onliqurii roiR la mco Tiil ClPinIc, 
Moins lin prince qu'on IH i-eviîlîi' ilu fi ne sris . 
I.nhnn'e de l'État . avec viffueui' ùlininip. 
Se trouva dans mes miiins, el j'i'iis Incuiùi nwiiiiri 
Tant d'amis dévoués, iln Tnrci' l'I (h? |iui>simci>. 
Sm-lDtrûne vacant i|a'nti lit nssmir inmi fils. 
De ces rois consacn'^ hi snili' i: lui r oiruMCiirc '". 

Tant qiie la grande iloi i\r h\ li ■![(' i'i\niiicc 
\'oTit point fnit |)ci'div mi\ iiiir'ii- iDiitr lumlr , ;ni loiiil , 
S'ilii v.Tlni''nl \}fn . ilii nniiris f^iisaîcnl-ils |:''n ili" ninl 
,M;ns ninllniil I Ttih I uu rcsti" de viTLjnsni' , 
Iticntôl , iiariiolcncc! cl mcnsongo h la (lùf^. 
On les vit commencer leurs avides exploits <\ 
l.p Poitou , In Nensti'ie ils prennent, In (iascognc , 



IS. AHobct 
13. CetlR an 
m ID crhni' 



BHe^Pjitlo sur In 

leaux : • RooB voui cnnseiiiolu. 
rapWrr. d mipioti'''' "i" ("i 

Haymond vu. qui nni» nriic n 



ald«r<ibl«ncnutci<icnu Midi pu 
mBrlogc ue son ir^rc nvte i hriii 
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fin cipiation , ponr réparer leur loi l 

Vint Cliarie en Italie, où, de fAm en plus fort 

Pour réparer, il prit de Conradia vmgeanco 

Ensuite, vers le Ciel il dépêcha Thomas, 

En rëparalion Or, ne tardwa pas 

D'arriver le inomeDl, que je vois, où de France 

I 11 ^iiifro c.harlû pncorva partir, qnl bien mieux 
Ouit si; faire cuiinattre et son sang gloileuT. 
Sans armes il accourt et n'ayant qiin la lanco 
Dont Judas aotreroîs se servit ponr joui:'! ; 

II Ja pointe si bien qu'il In irisli- l' Iorerii c 
Il transperce le flanc el le fait dolater ". 



ii>. Iran-Hns-Tim, «ondtiaoé 
«iin!i dira nit«ndu par Isa paire de 
nilliripe-AugiuIe, aran pcrda la 
Nonnanilli, El loa Bb, Huirl, la 
l>oltaii et l> Guyenni; aulunt Ua 
grtcheonire la molton de Fnincc. 

10. (Parlas d'Anjou , frire (le 
Mint Louti, TBlnqufur, en IMS, do 
NonTred, t THlbc(iiio,al, m IIM, 
lie mn ntrra Conndin, qnlE Htilé- 
ïapilpr pour " ' " 



da la inart du Mlnl. Mali qui aalt Fi 



pape L 



inIVhi 



lie Skii»!». 

n. lUiarIcs d'AnJod Fui accuij 
d'avoir tait empolioaner talnl Tho- 
ini* d'Aquhi, dara la enlDte quU 
ne te daienli m enorlle de l.von, 
nd H H rendiilt. et qn'll ne fAi ilu 
pape. Il rsl riTlnin que le siinj; qtil 



d'Anjou ! 

18. Charirs de V.iIoIe, Uhe. île 
I>tilllppe-lc-IM, ii[,pc-lé on llnlle par 
Banlfoee VIII. iHiur E'ciiiporer du 
ro,vaiiiTie de Najdes sur i'rtdérie 
d'Arrninu , n'éloil necompagoé que 
de MIO caïaliera. Cnmmc Judu, Il 
ne pniJvaildniH; pufrc c™i|ilcrponr 
réuMir que sur la ruM 1 1 la irahl- 
«on. llei;ii h l'Ion-ncc, t In recum- 
inandallondu pnnlir>', enqunlIliMli' 
pnclflraleiir cnlrc Ira BInucs i>l li<< 
Noirs, Il pril psrll pour tes di tuicm. 




m 



hV. Pi:II(iAT()IUK. 



il n'aciiuciTa par là ni royaume ni terre, 

itlnis liicn hoiilo et pëclié, d'autant plus luui-d rniuloaii 

Oii'f'st tout cela pour lui peccadille ïdgârc ". 

Il un est un li-eisièmc encor, Bpr son vaisseau 
Fail jadis prisonnier ; jp le vols qui trafique 
\h- sn fllie el )a vpiiil, iiiii'ii qu'il se pratique. 
Des csi;l,nes fiiiil les l'ciiiiii'urs de im'r". 
Oui' ih' ma race ejicor fain;, avariro, 

(Ju.ntd tiiiilc h loi livrec et île loiit jiial complic-e, 
Klli' ipiid sans remords jusqu'à sa propre rliair -' î 

l'oiii (jiie soiejit cllares di'surmais sur la U'ri'o 
Les criincsA comnictli'GCt les crimes commis. 
Dans Alogna je vols entrer les fleurs de lis ; 
. J'y vois le Christ , tenu captif en son vicaire , 
t.'ne seconde fois abrcnvé de mépris ; 
1^ vinaigra, le flel pour lui se renouvelle. 
Kl je le vois mourir au milieu des terrons ". 



en Slvilo pour «uci nijct K j lit miu 
|Nil\ liunleuec II revint tn Kranoc, 
njorii |icrdu beauennp de monde, 

sa. VMarte» Il d'Ai(tDU,dlt(Ëtiii- 
MUS, rai uo mpies, lail pntoDDiu 
en 1383. paiHi^r lia Lorio, bciUihI 
■l--- Jneqoci d'Armgun, tut obligé, 
vliH] an* aprèa, paurnlilcnlriall- 
brtli', de tnini «uinn » eu prlnci: de 
its dralu lur laSIcUc. Co iiunucque 



du coup qui avili allelnl la ponitic, 
aon eoneôd capital et la cause do 

Uierlcilailolïnni'quDlionltiinVIII 
eut 0 suuir (uns Anigni ue la pan 
du agenli de PlilllpiM-le-Itel ; iubIh 
iJ ■ bien loin de dnnner A taitcndra 
que «tsi BUenial n'eii qu'tmn eipii- 
llDii des erliiirs eaminlt cl i com- 
nicltf a pnr In papca , ionqu'll dil : 
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Le l'ilalc iiouii'iiii, (tint son ûino nat cniclle , 
N'est pas mCrat! assouvi par ces snngbiils alîi onts . 
*ans altendre un ridcrct qui (lu bon di oil iléciilc , 
Gonlrc le Temple il pousse une voile cupide 
Ooand serai-je , mon Dieu , témoin , la joie au cœur. 
De la vengeance qui . pour d'autres temps gardëe , 
Apporte il ton courroux sa secrète donneur " 7 



/iifiD. Od iGrappPiiii en «iii:! ciuiiu 
(Uclaréquc lout m 111.11 nci'iimnii mir 
tatcrndéciialtc 

nnnrnl des rojuirrH n ni' inirA 
luurpalloni. HuIa c irsi liïm uuiiiil' 
Icnuntqa'on I viMiiii iiiir mua irfi 
TCra, où IB premier rui riiuciiw iic- 
(rït l'itlcnlil d'ADogni. un léoioi- 
gnage de l'orlliadoile da Diolei on 
a oublié qaB ce n'CH pu lui qui 
parla Id, mil» le roi Ute-ahréilni, 
HlaolDd da l'ËgliK. Or. Il D'à eu 
gatda de prendre poar mu eomple 
l'iDdignaUoD manilbaUcpir Uagac*- 
Capct, Il a'ett mèm» «bitanii da 
oModer. Et UD man» Ici ait biki 
Vaquent, lunqD'on as rappelle lonl 
dlDva«ll*M «dmtëea dlreclcmcnt 
pirlaleoDlre)etpape*etlaPa paillé. 
Vent-OD malnlàuiDt etivolr com- 
mant l'Anonyme aMeod ira i-M In- 
AwitamiM, DM» le lilucroni pm - 
kr: • Il papa |>r«lello prcso [u 
naadilM te Borna e mnrl iiuii.i 
ciiiHNALi, h' quai! l'iliilorc appctia 
Tivi LADnoM.ptrroccli^ riiba no lu lia 
il inoiido. . (011. C) 0 le saint 

et i^omlilcn Sun ninc; ilcvols s'est 
émue lie voir un poiiUfii euuinuo 
par un eoudarl 1 Lo pauvre homnu I 
cumblen II a dd u Taira violence 
pour comparer un ponUIo bu Sau- 
teur du mandcl II ett vrai qua In 
unUnanx, qui nialaat ân DonlFuce, 
érlgiis en larroM, devaient lui adou- 
cir l'ameTtumo da ta métaphore, cor 
le premier parmi I» larrom, initr 



PliUip|j<:-Ii:- 
rOrdic du 
de set Im- 

iiiriiM^ii [iiJitMrn , le supplice des 
chevnuen. avaieni pour liante, une 
bien auit« imporlince que la lin 
mulheurtUK d un pape, donlla pliMi 
élan déalanée i l avanea dam ton 
Enter, où ce vieaira du Chriit de- 
vaU. aelon lui. £lre prtclpilë idic ru 
bai avec les préiléceatciirs dans l.i 
ftone embraiée. Itcinarquci iiim i\ 
IHiHIppe-lc-UcI «lait Pllmi' . Clé- 
ment V était CalpIiP. et iiu'iii cITil 




Tilr EaiiV i)iie l'aulic soiiirre egalG- 

lir laliiilmilcOaiile cuiltela France 
el set I jiiilE, (et Philippe, i|ulrlevéB 
liane l'ablraye deSalut-Ucnlaoudana 
la doltre de Kotte-Daine, jr rece- 
TBlentniwMDeaUoDlouteelérkale; 
canin cet rois enoemli de l'Anglalt 
et de l'Allemand , te» Muta iau\ c- 
lalMtur l(K|nela l'I^Iaepilt, lui- 
loun compter. Toy. lur riiérllage 
de vengronce Ininenil* par Ira 



17(1 l'iiifiAToiKE. 

De rÉi)ousù aulit'fois par l'Bsprit fécoadtte 
Ue que i'&Uais disanl , sai>B cesseï' de plcurei'. 
Lorsque tu t'approdias de nioî, poui" l'édaïrcr. 
Val le texte assidu de toutes nos prières, 
Tout que dure le jour A des accents contraires 
.\'0U3 passous , dès que l'oinbre obscnrcit l'boriKOu 
El nous nous rappelons alora Pygmalion 
' Que sa cupiditd , pour l'or sa soif iividu , 
Rendit trallre A la fols, laiTonel |>nrnciiU' -^ : 
Midas, au cœur avare , et la iimiiliun 

suivit promplcmciit sa reijin'li' sdi rtidi' : 
Chi'i limon t dont toujour,>^ on rini siiii-- )Mi'i'ci ■ , 

l'ois nous (lisuiis il'Ai:iinii l'imloi iU' il'' i!< <' , 

IlOrobant Je liiiliii. criiiic Uout jiis.iu'ici 

La voix de Josuii semble tirer vengeaDce 

Ën chœur nous réprouvons Saphire et son lipoux ** . 

Sans manquer de bénir les formidables coups 

Oui frappèrent, au seuil du Temple, HOlIodoro *'. 




lepotlelallilcdnrcrfi lhiguDs-i:uiiel 
iiuc l'ri;lisc Dlti)i;e(iW C'si. luiii le 
nom ilc Marie, rifiiicu ij)u>a (!<»-. 



Spirilo Snntu. 

10. Loriiiui! nïsne la nuU CBlliii- 
llque nou> ptutcslniu cuntie eoii 
lnnueacecn ellgmatiMinl la ciiptiliEù 
et la ullda l'or- 

27. Le meurtrier dESIchâ devient 
Ici U Ogora du pirUsIde HilUpp»- 
Ig-Bel tatnftti lUMCtriicmcnt à 
debx «Dtret nili, Hidu et Aehan, 
pour t'étro approprid Im (UpouUlet 
HUiglantei ilea TeuipUeti. 

la. Eu te Tippclenl k* màila 



il'iinï. Un rui Ue France, un barbare 
ilij Jiviù, eouillé (lu Miig ds laïalfilo 
Milki', III! juiuvail rappeler BU flilàle 
irAiimiir. uu diedple ilï» l'roTcn- 




ïji, M. 

30. VdIcI ïFiiii )c lour cic VfluYiia. 
i|ul, EOmmo Siplilru cl Aiiuniaa, a 
manqué i ttm vii:u du iHiuvroiv. 

II. UeuMit V mérite d'Olte-lnlU 
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V la ItDulu ù jiimuis iiuljinncslur par loii^ 

Ksi vouii , pour nioii' Immole l'olidore " ; 

Coiili-o Crossus, piifiii, s'etëvQ.la daiiiciir. 

De l'or, loi (pii 1(1 sais, ainireiids-niHis la s.iinif, 

Ci-ioiis-iiOQS à In ruiidc cl cliacim ;ii (irtili> 

1.0 i)irtiin' cl la hiuyii!,'^'. \u\ [iliis li.iul mi bus, 

KnlTaLil .sa voK im hlm n'U;iiai(l si > (■■■lais, 

^^l'Inii j'Itiipri!S:iiuii aloi-. ijiii le sUduiIc -■. 

Oui fail , fliiiMul II' .i'!Ui'. iLoli'c Muiiini' i-ali l'Iii'ii . 
l,iii'Si|iii: 1(1 ai'i'iili'itiiis ^ Miùa il lùHail [ii'ixiiiin' 
Dont sVlKïitl la t ui.v ilaiis ra m\w inmw . 

Nous nous lilioilS lU'jà <]>■ Mi[;;ui's Si'i'.iir.s 

Ktiious iimis l'iïoicioiH (riiiiiiici-'i- sur la l'uulf, 
Stiloniiolrc pouvoir, \crs les nuties iti'^rO.s , 
Quand du [nom ju scniis Ja nia^sit In-mhUr loulu : 
Il somblail (pic SDus nous il rai p^inrs'airaisscr". 



cumme llïlhHiurc, te iluclle tn^ril - 
inciild«Séli'iicii?,sull*rellldcilin- 
diilrict, pour H'iirc Ût\i k caiiiplicp 
d«Pliilipps-te-Bdilani la »paiU!iun 
<1d Tcmplo. 

at. L'Orilicilu Temtile.Tinn muln* 
innocent qui: l>ul)(ture, iliinl lv« Iré- 



bibi {Appicn d'Alex.). Or, rommc 
CnuuE , sTIillippc-Ic-lIct iiM lg 
spotlkUutduTdiipIr. 

31. El II M Irouvciiua loot Ira 
ralli Blgntlléi t l'Indignation dva 
iUKt (lu Pur|jal(rir<i ont Irait i la 
ruino de* Tcnipiicrg. l!«t-CD là l'tn'ct 



(lu liaianl, cl n'y a-l-il pan lii i|u<'l~ 
i|uc n'vtlnliuii', n'rn iIpp's'io A 
MH.'L. Ualalre <l l'r'tjuï-ltulttiiiil? 

3i. aaia un ii'mIiiw ilo toinpiTi- 
f ion. en nVMqu'A voix LsMO et dim 
l'mniitfl qu'on peut s'enlrtlrnlr iln 




Mueéàûiién a i tull*.: pnr lo sc«« 
vtnient lutant de picrrei qui , en ao 
dciiehiint d'elle, i 'ébranlai ent prc- 
fondéniEnl; niais ir péril n'eu Hall 
que plua yraud puUT ccui qui nu 
cnulcnl (le II liatlro «n lirèclie, ri 
qu'cito menaçait d'i'rraaerj au»l 
Uanln ctl-il pria du friieon h ixi 
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El II' li'iilil iin' [iril lut , (>i-(>iii|iL a iiii' ^liiter. 

Celui lin condaiiiiK: prùs de l'Iieiii ft doriiiOi'c 

Certes ne se mut pas si fortement Udlos 

Avant qu'en fit son nid Latonc, au selB des flots, 

Quand les deux yeux du Ciel lut durent la lumiâre ". 

De toutes parts un crt s'éleva, si puissant 

Que vers uoi se tourna le mattrc, en me disant: 

Que la peur avec mol n'ait point a le surprendre ". 

Otoriii . çjhirin in erclsts Dm .' 

RL'pi'I.nii'cil iiiillf vfii.v , comme je ]ius fomiiiTndrn 

Par cpIIi's qui, plus pràs, se faisnipnt inieiiv enlmuire". 

Vai siispoDi, cl les pieds rldiiés sur le pinleau, 
\ous i i'Slûiiies imis deux , rfniiiiie If's licrf;i'rs firent 
Oui , In iiLiil , h'i piTNiit'rs à l'iii lune s;iiiil rrdmirenl", 
Jusqu'il ee que cessAl la secousse et le chant. 

\ous parilmes aloi's, regardant en mai-chant 
Les oiiilires qui. loiijours sur le sol étendues, 
DÉji'i rccommençaicut leurs larmes assidues ". 
Si ma mémoire n'est en faute 6 ce sigct , 



. il a 



qu'il Ta faire apparaltro, comme 
modèle 1 suivre, unnouTeau pcr- 
goDpage, en le dfniUoiuilliBnl. 

ST. Lndcux yoDidli Onl, enmmc 
OTids tppdle Apollon et Diane, ou 
le HitdlGtlaliinc, équlialanl, dans 
In Inngun lymbotlqoe de Denis, aat 
<MmanBliallDni on eptdgDemenli 
do deux crayuncea rcllsIeuHt en 
anlaganlBnic, l'une m lirlltiint que 




en (^ouvrant l'bérMe d'ut ToUa 
d'orihodotif, >oa« leqtMt II feodra 

«avoir la recDnnallie. 



■\K, ]Ji Jançaee jymlxiliqne de la 
rnisoii l'.-l tn fuiin'cnrdc, la n'as rien 




dire aux lldèles d'Amour, el nous 
iTont TU que cïlte paix àiiStie ne 
pouTall l'ohlenlr que delamontr- 

cliie liiipérlalc. 




caUiotlque. 
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Jamais à découvrir ufie chose ignorée 

Mon âme o'aspira , de savoir altérée, 

Gomme dans cet ioslant qu'en transe elle songeait *■ 

Je n'osais, sur mon doute, interroger mon maître. 

Dont se pressait le pas de plus en plus hAtil, 

Et je ne pourais seul rien résoudre et connaître : 

J'allais donc cbeminant inquiet et pennf. 

4t. l3a mjïtère d'une htule Im- fbranlenHnlilc ■■ motriagne. 
fortmee (c nllBcbill donc 1 



CHANT XXI. 



Celte iialivc soif ijiii! |"'ul m-nU: ('IniirliiT 
1/ondc pleîm- d'ollrail (IoeiI la Siiiiinrilainc 
liiiploi';i In fin OUI' au linrM tUi la fuiil;iiii('. 
Sur l;i riHili' ciiroinbn'c où ai;. i\ m. -in' hue, 

Par (li^ jusk's loiiniieiils du un- laissant lnurlu'i- ', 
M«i [toiifisail à liûlei' lïiicoi' mou iia.s 

Alors, coinait; en saint l.uc, it nous csl rapiiorlil 
Que le Christ, du tombeau (léju i-cssiisdUi, 
A deux (les siens, dont faible était eucor le nouibiv, 
Sur leur route apparut; nous apparat une ombre. 
Venant derrière nous, dont l'œil considérait 
Celle foule, ft ses i)ieds gisanla, qui pleurait'. 
Nous ne la voyons pas d'abord , quand , la proniiât-e , 



1. Danta noaBirdIquc i|uarE>t- 
I^MdDD ijimboHque d'm u rire, ila M 
lo MOI lia cdl« Térlti qui étani-lie 
S toul JamalB la kI[ humaine, eu 
cnpiunlëeirËiaQgiledeuintJMin, 
julioD dea TempUera. C'tat pour ao 
laMialNr de celle rau taluialre qu'il 
ifeU toarod vera rorienl et noll te 
hlte d'arriTrr où ollc eo dlspenao, 




qu'U atall billB d'appn-ndrc. 



U. Una prctiilirc coiitparaban , 
celle de riijmne cUnntvK par tes 
angcB, lora de la Dnlasanco du Saii- 
Tenr, nous n prépara à cellv-ci , 
gui reporte dcplus en plus In pensée 
\en Ib Ctirtil, en* a'appliquanl à 
l'ippiiTllian du nouveau iirisai]- 
nage. Il faul donc voir en lui, ce 
qu'il était en elTcl ilana In ppnsâc 
du poAlej un Sauveur nynm iiiis- 
«ion do eonlriburr ii [iruriinr 'j h, 
aecle le la lui et fn iJniJ-.ulJi'li du nfs 
v[cu\ ardenls; noii'enilnmcni en 
ébraolanl la monlagnc, imit en In 
aapanl peu A pou it eu la Caliunl 
a'éeroulcr aur «ea iiieda diibilcg , 
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Elle iioiiH dit , du Ion éimi <le la prlèro : 
Dieu voua donne la paix, met frères*. A l'inslaul , 
Nous Duics vollc-face et, coinuio il so pmtlqui-, 
Virgile lui rendit le signe *, en ajouUiut : 

l'iiissp I>ien1ôt l'arrél de la cDiir 1 m'idiquc, 

\ l'exil lîlL'riipl qui me voue ii 

\ii ninfil(! liiini l'ailuiellr<! d^iii-. ' ; 

l^oiuiuunt? il lui si Dirii iir mius liou\<' 
Il'etn' nppi'lvs, (lit romliri' en i-iicminaiil linijoill'S, 
Pour gi'iiYii' ci;.i (li'),'H'S qui Miiis .sri'oui-s ' î 

Le inallre rtipoutlit : — HeH'"*''^' ^'"^^i I''* sii^'ueH 
Qu'au front velui-oi porte et qiiu l'iiiigc, là-lias, 
Y traça de son glaive, ot tu reconnaîtras 
Mu'il rtoil nvpc les bons mi jour it'gucr traui]uille' ; 
M:iis rollc qui, Jii-lia3 veillant, nuit et jour tlle, 




(lu monde, nous ne iBuriona Irn- 
ilulr«, Viriillc lui rcndil le islut 
da gcilD. Toulo coDtanmce qo'Mt 
l'eiprettion. Il m impiMlUB d'y 
m^nuDatlre riltoDDhciDall tjn- 
Iwllque, le tigne du grade, par 

iwnps ictoniiiis enlrc fm , Ip aisnc 
c..rri!S]iundanl an^ut^do iccoii- 

<]ul a ciùsx confact. 

0. Le vlcui linRage stnibollguc 
peiBDDnIBé dma Vlrslle, prél A cédei 
la plwc m nouveau , lui souhaite 
poliment d'jire igréé par la cour 
do ViriU , Hmole «a amtilt , duu 
l'ctpoir qti'll proeuiera à lu Kcie lu 
|ibIx dcdccc, et, ccmImI quil aUcD- 




lii^irii'. ii()LH [-11 donnelclune 

jiniivi' i''lw[iK'iiit', tu f.ilBanldirede 



cil ci rcgni , ce qui iitipllqueralt la 
Qn du tègm dei lurchanli, rti, et 



476 



LE tL'HGATOIllE. 



N'ayant pRs ea entier mis sa quenouille ft flii , 

Que Clotho pour chacun va chargeant de sa main, 

Son âme en qui je vois ma sœur, comme la tienne*, 

N'aurait pas, où le Ciel porinet qu'elle parrienne , 

Seule su s'élever, n'ayant pas le pouvoir 

Comme nons île coinprcnilre. et comme nous de vinv >', 

Je fus donc appeli! pour lui uinnlrer la route 

Des lieux ol'i de l'Enfer s'i'li'ud l'immense voflle, 

Et même cncor plus loin je Ir li iriserai. 

Par mes ctiSf^iiînemuiLls laiit qiiii j'y siLfinni ". 

Mais dis-nous, si de loi la cause en est connue. 

Pourquoi jusqu'à sa base, où bat le flot salâ. 

Ce monl, à l'iostant même, alaaî s'est â)ranlé. 

Pourquoi de toutes parts la clameur entendue! 

Sa demande arrivait si juste â mon dësir 
Que, d'espoir, j'en sentis ma soirprasque tarir. 
L'ombre lui répondit : — Ce n'est pas chose étrange. 
Ni qui sans ordre advienne en la religion 
De la moulaijiic'-. Ici milli' ^illi-iiilioii 
Jamais ne se produit cl, ilrs lors, r\cn n'y cIimii^c. 
Sauf un seul cas, et c'est lorsqu'on son sein le Ciel 



0. TduIes les àmea étanl iiruri, 

a Ici un non sent . ou II taul .idnicl- 

clita, funt allusion A la fraternité 
iniiUque drs inUl'i. D'nulanl p1u> 
qas celle qui HlB lu Joun et lea 
niilti compounl ta vtfl , mdlinga d« 
btinc et de poir, de limriira et de 
lénibrei, ■ bien j'ilr d'«pp*ilenlr t 
Il même bmllle qtie farcIDitcie, 
inlenrdufKK^ moMoiqiu du Tem- 
ple, milingé de blant H de iimV. 

10. Faute d'être Inlllje à In duc- 
IrlDD qui bll qtte duenn de nos 
Iiim nM , adàxhia, la ehan du 
ciel el de la terre met im loutiulro 
upea que h toute da profane*. 



II. Omuifn 'I potril iiiciiar mi'a 
UHOla. la cerul wn guide, non pré- 
paralenr A llnHIiUon, Uni qu'alla 
ncd<pu*era piitclemin dsl'an- 
clDnne ieole ùa mjilirei. 

13. Ili'agltlikii. en eBU.d'ime 
relIgtoD, d'une aorte d'inillintton rc- 
Utfenie et ponUquetoul à la Tais, 
ledJrtiieiinl d'après certilnH r«glea 
mîilérleuiea, ayant aes iFnnenls et 
■n vd-iix ; aussi celle relliilon de la 

WBm, 1-appi'lt,' rcllr rli s Uiir- 
cIil!rlilN>, liiiiil l'i.rsÉiiilpaiiQn ollTc 
tant de roppotis avpc r.lli! ,1,-a 
Templiers, ue saurait -ollc manquer 
d'éveiller l'altentlon. Vou. p. iDdes 
Rée/l. 



Digilized by Ci 



in 



Heçoit ce qu'agrén son \ nukiir (■Im iirl '■. 

Cav il ne tombe Ici im^c, grOlo, oaiix d'orn^fs ; 

Ou Q'y sent ou rosée, ou brouillani plus avant 

Que le seuil, où les t-ois d^^s vont s'élevanl. 

N'f paraissenl, fréquents ni rares, les nuages ; 

N'y brillent ni l'éclair, -ni l'arc que si souvent. 

Ailleurs, on voit paraître, en changeant de parages ". ' 

Nulle sèche vapeur ne sanrait s'eihaler 

Au (Iclfi de ce spuil dnnt je vifins dp pnrier, 

IVul-'ùlri;' i|ii'f[i'i'dossoiis IrcmWc paiTois lu i'rlto. 
Soil prii, soif IjCMiKoup; mais, ]p ji'ori sais la raison, 
Par l'effort soiiten'.iin du vent, d'un loiirbilloii 
Ne s'dbranln-jainiiis celte iiaule conti'éc". 
■ Quand poiu lnul, se sentant tout à coup épnréc. , 
l'uo Ame pour monter se lève et va partir, 
1ji mont tremble et le m ne tarde à reteuilr. 
' La seule volonté de changer de demeure 
Que J'ftrno alors ressent prouve sa pureté".' ' 



i*rlp des iprruïos requlsia iJani W» 

la rangs ilca dignllalrriide l'Otilri', 
vt pauo de la île nctivc Â lu vtÉ 
eonlemplatiTe,daDi le *ecti|ra, 



ih 11 mliioe ïmi leeoradi tnpiifine. 

H. LartIigioH dt la nienrajM, 
«nléeitu l'jdillce ulhollque, qu'elle 

idldtinilFc.échnppelt l'inlluenca 



n ont pn* e\\<:.>K rr-inehl le seuil dp 
l'railiEiLiun,siiL[f!CnLniciprc,iu!.lu'[i 
un crrUIn piiinl, rinllupnre ponll- 
flculc dflnii celle vipeur lilctie, miia 
A un niolDdie daitié, jutqu'lu mo- 
tnenioù le térluliie viMdre de ealnt 
PhHTg, qui m 



la Lune , tbe '1 aela canfoil 



tu alpmlo dellu ruola, et p. 318 



arniée , des croltndes pai exemple. 



'érLilInnt, oulrenirnl dll,.WNla 
iri rerrn fi naKa>ule,et qaepio- 
■cnl \ei nllci de Salin Alrppe. 
Tenti li mortan ia elto. EdAt, 

JfiiMrenflrrnfD.changn'irii- 
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[.F. PFnOATaiRE. 



C*cst aa inoiiTcmeoL liliro ol puissant qui, sur l'hpurc , 

surprend cl suRlt niors so voionlé ". 
Elle veut bien avant, mais np cesse au supplice 
IVnpporler cetti> anlcnr que d'eu haut In justice 
Mel en elle, non jnoïns forte à l'y retenir 
Que celle qui la (it nu péché s'asservir 
V.l moi qui cinq cents ans et plus sur celte pierre 
Suis (li'nieuré gisant, ce n'est que dans ce jour 
Que j'ai senti soudain i)our un meilleur séjour 
Ma lihix! volonté se déclarer entiire". 
])e là réhranlemenl qui vous surprit nagu6ro * 
El des pieui Esprits la louaugn au Seigneur , 
Afin qu'il les appelle à pareille faTenr". 
Telle fut sa réponsp, et comme pins wt vivo 



N'cil-co pai lù ancorc un iHiiI ilonl wnce . la |i 
la ■Ignincallun rOfèlc dnlrcricnll.-i Ëtjln dus el 
pttitéewcrtle du poêle ei'^l'"-'' On Je îu' 
cumprend que. Ion de es change* 
iiipnl lie fomeiil , \» montignc ca- 
llin[i![iic rri'mil de (loiilcur et d'in- 
dk'tiiiliuM , uiiidlj que le mont nx- 



\n:itiù\\a\l de ]ole. 

m. Peal-tlratiodniU-ll miendiv: 
(?Nt im voii de ItluTié. (|iii rutia 
ponr affranchir la rllian du jeiiQ de 




plus, nutiemcnt du dopula le 
Icnii» ÛK Charlemagne qui m'a- 
urvitk Home, aoai (on joug dou- 
loureux, ion nidciulD a qatila i«- 
n'ia, el }e n'ai aenll que rtceimnctit 
la ïolanlâ île ehiinRcr de cmteKl, 
lie frûDcliIr le E6iill d'une mdllcure 
VRlIic, dî migllor (ngliii. Puliie- 
l-clle avulr|>luidesucci«quc cdlc 
iluni Muntrurl «1 us Cnrisci uni Cu 
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}.a M\t, pins, lorsqu'i'ullii :i la ïioiiifo on arrivp, 
On boit nrec bonheur, je ne saurais jioinaia 
Dire que] Ait le mien & ce que j'entendais". 

Mon guide alors reprit : — Ta voix m'a AlU comprendre 
Quel filet en caplib dans ce lien vous retieot, 
Kl airiirdonl ù l'oiivrir la volonl<! |)arïient" ; 
l'ourquoi Iroiiil)!'' ce iiioiit ; |)ouii|m)i se font entendre 
Ainsi dps chniils jini^iix. Veiiille à présent in'npprRndre, 
Ali iiionilfi lu fus'", cl (le|itiis liin iréjias, 
Ifi priiin[iioi (iiirniU îles sirclestu resljis. 

lliiiis II' Iciiiiis nù Titus, que de snn aBsislannn 
('.ouvrait le roi supn*'uK'. eut fi lirrr vfngeniici' 
De r<! sang qtic Judas Irallixiusrment vendit". 
Avec le nom qui plus dure rl le plus lionore", 
Illustre j'eùstais, l'épondlt cet K^^prït, 
Mais mon îlme à la foi ne s'ouvrait pas encore. 
Avec des sons si doux ma lyre retcnlit 
Qne, Toulousain, h soi m'altirn.hicntftt Bome", 
Du myrte glorieux où iiuin front se epîpiil 




iliinâlo niel ik rnrlIiuiloMe par k 
|iréjugd d la ruuline, iluiil uiio 
luIanU riirlc, dirigé pur la ralwii, 
pnnlenl i briser lui cnlnvei. 

1\. CoanoeniVir^k, qui tiraille 
dire Stsco que l'iinc du UaDlo 
IcDt eit tautt b tau* deD% , ce qui 
■eniUe indiquer udo Interaliô oif»- 
Uque , ou iQut du moloi pDdliqn>>, 
entre aux Irou, et par lulte 1h nin> 
nniauDCe Uu pcrMilaage aui]iTel 11 



►'.iiliow. Im (Iniiiondr'-I-H nttnclld- 




y'.iHf , \wM AUX mïilirei sttréi; 

37, A te mi irttSK Huma , ttmble 
Indiquer In coDiralnle -filua que la 
i-onue ïulonlé, cl se rapporter, en 
raitpdÉDl la comptUe Mran, i 
uns euDvcritoD rorcéo dea lisuln- 
doun du Languedoo et de la Pro- 

m Comme cliuilrB d'Alun, 
nnfor d'imeiw, tvUeanM la Im- 
rler ennileadTsH bim mini^ A na 
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Cou SliK'' ^i\r l;i liTi-c fiuDiv (\tt\ni mv nomme" 
Mon rliuDl ct'Mbra m-bc el In lihde Tliiitïs, 
Mais avec le fardeau qu'en deraier j'avais pris 
le tombai SOT la rontc". A la divine flamme, 
Dont bien d'anlres que moi sentirent le pouroir. 
S'aviva mon esprit et s'embrasa mon èrae. 
De l'Énéide aiitsi, pour moi c'est un deroir. 
Je le parie ; elle fut ma mbrc cl ma nourrice ; 
Elle me lit poËte et je n'aurnis pas su 
Paire le moindre pas saiis ce guide propice ". 
Lorsque vivait Virgile, ah! pour avoir V(iru, 
Je conseulirais bien que de loute une nimév 
l.a lin de mon exil fill enrore ajonrinSe. 

\ irgilc, en enlcndaiit tes mots, tourna vers moi , 
Sans parler, un i-egnrd qui me disait : « Tais-toi, n 



poêle éplqudi mail Donlc aïoil ses 




compojlUona Bmuureiiiei. 

19. Slillut Papinliu naijuU à Ha- 
plu , cnminc lui'iaÈme le dil doDg 
■n Snha, el non paa à Touloiu». 
SI Placide Laclanro l'a canfooda 
avec Statiiu Surculua, rhélour tou- 
loiiHln, CB d'oI pu un motir pour 
qi» DaiilB, bMUcoup plu* jtudlt, 
■oit lomM dani U même crraur; 
tout an idu* aurall-41 nulo en 
Unir praOt pool l'amngement de 
Mblile. 

30. EnelTel, Ittchanlmd'Amqur 
eélribiinnl la prtu de Thèbeo-Brt»- 
da, comme »■ liaient poM aui 
nuei leur Achille-Fr^éric II ; mtii 
lonqu'llg curent perdu incceailTe- 
menl Inirt deux b^nn, Il leur fallut 
•uccomlier, A la mortdo d«mi>r,Hir' 



tout, à Fsllc il'llenri VII, lia durent 

mmbft .-i mulllri i™ie, ton la sf- 
<m„tit somu, dciiiùm; iiiip rameur 
ic iD TUi-liQidciiouruI nvonl d'oïoir 
iiilE la dQnilcit ii^ahi ^1 eud Achil- 
Icide. 

31. L'Enéide, considérée comme 
l'icuire d'un Inlllé nui ancleniin}s- 
ttrei, et traitant elle-même de riiil- 
Uatlon dam un langnge Oguré, éla:t 
devenue comme labrévl^redc ceui 
,qul, ne pouvant le recruter que 
duli l'ombra , cheiehaienl 1 pro- 
pager leur doclrlna à l'iUe d'allï- 
gorlei Ht de figure* lïmboHquea 
empruntëea h l'anllqulté. VolU pour- 
quoi Stace, faleant atluilon aux qua- 
tre derulen vers de et Thdbilde, 
nienireile pour Vl^llo un cnlhau- 
Elasme ^gal i celui de Danle, qui 
l'appelle eon guide, son maître et 
son père. VollA pourquoi, denalout 
le moyen Ige, Virgile fut eonaldtrd 
par le* uni comnie un magicien, 
par Ira autre» comme un proph^ 
et preaque un aalot. Ca dont on n'a 
paa an luiqa'lcl ae rendre ralinn. 



CHANT KM. 
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Unis ne peut pas en ioat la volonid ïuffirf. 

Et si rapidement les pleurs, comme le rire, 

Hiiivenl In passion ijui !ns fnit (^rl.ilcr, 

Que riiominc le iilus (V-nic, sait liioins les dompter. . 

Je som-is, iFuii clin d n'il aiiliOi-ml au myslôre. '•■ 

L'ombro s'en a|ii;ri ul, 'X qui la lit sn taire. 
Mp regardant aliiis (i\t'rii<"nl diiiis les yeux, 
Oi'i le penser eaolié se relléte le !iiieu\ : 

Puisse Être iieurcui, dit-elle, â ton ^rri loti Yoyage I 
Hais pourquoi, tout à llieore, ai-jc '• ^r ton visage 
Vu passer d'nnsourinl'éolalrmf si' leusT 

Ainsi des âeux cùUs ;c mo trouvais en prise; 
L'un veut (fae je me l:iise etPautri? que je dise, 
J'ea soupire, et voyant trop bien mon embarras " : 

Réponds, me dit le maître, oui, parle et ne crains pas 
De rioformer de tout, ainsi qu'il le désire. 

Je parlai donc et dis : — Antique et noble Esprit, 
Tu fus surpris peut-élrc en me voyant sourire ; 
.Mais je veux â Tiiistant. puisque l'on y souscrit, 
T'i'lonnei' cnoor plu>. Saclie dune que re giiido, 
Vfli'H les hauteurs du Ciel qui ilin^i' nies yeux, 
Est celui que de voir tu le nioulrais avide ; 
Ce Virgile, qui lut ton maître glorieux 
A clianler dignement les héros et les dlent. 
Si tu crus qu'antre chose avait causé mon rire, 
Répudie un soupçon loin de la vérité; 



35. Le poéto a voulu repréienler. 




ce que loti geste vient de lui retom- 
niandcr de lalrc. tiais on voudra 
bien encore reinnniuecrexlrtaïaha- 
hWcié iiveclaquellr le poêle rappelle 
qnpk nioi^n doU pleurer, pour rire 
cn^uilotoul .'i son aitc dansraisAM- 
rrr><;:iUi'iidn[|iril ii'cil pus InujODri 
libre il'aar il ffint-mt ilca'arrnnthir 
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Oe M ce que ta dis l'mit seal euilé. 

De CG mallrc éclairé que j'nimc et qa'ii admire , 
Il inclinail ddjâ son front rcspeclurax 
i'uurprL'sseL'lcBneiioui;niaislui: — Wii f;iis riou, frère. 
Ombre loi-ini'rme, une onilirn ii im s'olfi-e en ces lleiu*'. 

Sf relei nril alnrs : — i) ini qiif rAvlm, 
\ (lis j Li-.il ii'ai'i iiiori .inioiir pinir lui iii'n Iransporb!, 
l'iiisriiic |':ill;(is, Iniis n'i^liiiil ([lie vanilr!. 

Ciniiriit' •.(liiilp i-of|is Ivailn- l'oiiilire 



mirât ftittv , Vams pracUt ie tint « 
l'autre, M t'ai ponr cela quo celle deiu. 



Digilized by GoOgle 



CHANT XXII. 



Lu en moment, di'jfl iinii:^ aviims lii'pfissr' 
L'Ange fjni, sur mnii front lin'Sfjiri! fui pirnn' 
L'un (ioa signes cnoor duiil il iînnliiiÈ l'nmiirpinte, 
Noas avBlt dirigés vers la sixii>iiio cnci'inlc. 
Et ceux qui de justice ont un dMr Lrilbnl 
Avalent dit : Beali, dans un pieux ùlan. 
Qui sitiunt; la Blrophc eo était là restée '. 
Je suivais, franctaissBiit la nouvelle montée, . 
Plus léger que jamais et ne me lassant pas , 
Les deux nobles ^priis qui marchaient A ^ands pas 
Quand Virgile rompit le premier le silence ; 

L'amour qnc la vertu produit, loreijiio tlu crour 
Il s't'panciie au dehors, donna loujoui's naissance 
Al! fou d'un anlre amour, qu'allume son ardeur. 
Aussi depuis i'inslniit où , vencint ii descendre 
À son tour Juvénal aux linihcs de riînfcr, 



I. OWKtylont'toKdejugtlcc, df 
4a)iMlGa Ini|>ér1ila, nUendu iguc loi 
pomltM, uaurpnlenri pouvnir 
tonponl, bulant mil pirda rodrolt 
loinain, font rétsncrl'InJiitDcR iiir \n 
Um »wc kiir Hnln ro/ii'n/ii, pnnl 
lea DiIi^Im d'Arnniir; rE^iiipL'riMir , 
leur M.sfle, soni k gnnû JtiKI.'Ior 
Ilui, p-nrinnriiiil h sriUciILT llr's 
hona pl •\n rarclmnl!, nffiircn le 

Os Od^lcs d'Amour n'achèrtnl ps 




!. Fiirhaiild .iirii ,>fI il'aïiiir ro- 
priilô dans \c. ToiiluuEnln Siace i>n 
ciirrcnl .-iii\Midii!, nti iiiDj-cn du- 
quel \n r"|ierer Imit nnliirelieinrat 
h ira[ijU["n de Vir.^llc * DéalrlM. 
lie l'ail ri en liini^a^ qiJ nouveau , 
luul [larluiiié d'otlhuilntlc. 
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LF. PLdGATnillR. 



J'appris par ses récits combien je t'étais clior, 

Je me pris envers toi d'affecUon plus tendre 

Que nul, sans qu'on l'eût tu, n'en inspira jantaîs'. 

DÈS lors celle montée, au gré de mes sduliails, 

S'abrdgera par trop. Mais veuille au moins ui'apprendre, 

Dans un niui iiardonnc à Imp de libiTti', 

Et loi-mfnu', i.'ii ami , n'iir.ml'; avi; IkjiiIi' , 

Quand, pour ta noble lAchc, eu toi dut Otre on masse 
Et sagesse et savoir — Stace d'abord sourit 
A ces mots quelque peu ; puis.bientAt il reprit ; 

D'amour la question m'est une preuve chËra. 
L'apparence, il est vrai, trop souvent mensongère, 
De douter nous fournil plus d'une occasion , 
Des choses quand se caclio k nos yeux la raison '. 
Tu penses, ta demande ainsi Ip crrtilic , 
Que je fus d'avarice alU'iiil dans i'iiulry vit-, 
ParNtage où j'étais lu l'auras cru d'abord. 
De mon cœur l'avance était par Irop bannie , 
Et fut par des milliers de Lunaires punie 
Une ardeur opposée '. Oui , snr an autre bord 



3. Jiivéaat, k nagtim«ur de* 
tIcob dBNiD tampt, nepouitll être 
ouUM pir cdui qui B'UiK trmé île 

4. Slau M tmm en eltU dira 
le ectcle oA K* inrM Hni MHimH 

&. Taile cet le phii ioutcdI la 
ntlure de* ctteUraiidu poêle, ebe 
danno a duhW fuUa matera, per 
Itvtn cagion tht ton natauit. 

e. Staot, qui penonnlfle kl fal- 
IHgétinie deoi «m eniemUe.nuli 
|ilui paTUeullètemciil la poéiieamou- 
reuae, en atyle ilui, dei IraubadDura 
de II langue a'(H:,Siaci:iipëcliÉ|iar 
l'eicJlaoppntt A l'avariée haloeusc, 
apanage de la louve ei dra aidmaux 



avec qui dIoi'nceaupiGiCCut de la 
race do ilogues-Capel, par eicmplc, 
car li a prodigué lea Irétora de l'A- 
meur, tant 11 avait en hnrreur l'ava- 
rke romaine, avariiia fi partira 
IropjM da n(. Ce mi U perte. 
ToidooM, M patrie, seUo eapl- 
tale dg rbér^ale , dont lei Irooba- 
donn élaknl lea mbslonnalm, '« 
auecomM aoua lea cnupg des Croi- 
•il do Simon de HonItorI ; vollii ce 
que déplore le poëlc toulousain. Ur- 
veon Romain par foreo , et ce qu'il 
doDue i entendre, en le falunt punir 
par des mllllcn du Lunaim ou de 
lunallquca, Innari, aceourua au 
pillage cl ou moraacre, h latola lie 
ixllo haulc pulmnco eccIMaïUquE 
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Sans fin j'irais Iutl;ml d'un (loiilunrmi.v cfforl, 
IS'eût éh; qu'.i l;i voi.v mu rahtm niteiitivd 
Tecoiiii)nl, <|u;iiiil s^iisi il'iiulignnliuii-vin;, 
Ta t'écriais, sublimi; en lui doiinanl Tesaor: 
« Inaqu'oCi peux-tu pousser, falate soif de l'or. 
Les cupWea niortela' I « Je m'apepçna ensuite 
Qu'à dépenser les moins poutaient aller trop vile , 
Kl je ino repentis alors de ce pdché 
Comme des autres maux dont j'étais empCclié 
Combien doivcnl, le cbeftoiit ]kM, l'arae en transe, 
Urasuscilfi', (jiii n'nnt soni;ii. |);ir ignorance, 
Dui niit leur vi'^ i4 iiièmi! !i i'iiislatit d'en sortir. 
Que il'iLiif tcllR cnvin- il fniit se repentir ' ! 
Sache que sur ce mont la suprôme justice , 
Dn mCme cbaiimeat que son contraire vice, 



dont Ib poiSIs floccnlbi btt, nus le 
nom dUcate, In Frine de un Enlï^ 
elle quia pourminIHiti l'inquliiiear 
etnial HIdm el PtntoD Iti1-ni«ine, 
dont M uura blenifiL le Térltablo 
nom.EneffelJisXdnnimdeSiinnii 
da llMUbrt cbètiènnt cruellement 
Ira Solaâvi loutousjilnB, ces adora- 
teurs duSolïll nlson. 1 1 lerall r.url nu 
de ifuuirtr, en opéranl d'aprts Im 
(ennei du proUème fOÊt par l'Ano- 
niniB, i) le pambce Stt UroMi de 
MoolTnrt ns Goncapondtalt pu, per 
hiuid, nec celui de* imira luiulres 
qnH Initial oaleuler-Foy. HnnleiS. 

T. Sma cet BiettliEemmt talu- 
taira BU Mjet dea tjrrini qui , 1 l'eieni- 
pla de PoIjameitoT, Argent dea 
Innocrnl» pour s'emparer de leurs 
dépouilles, SIncc aurait eu i aubir 
le sort lie Innl de papes et de canll- 
nsui dont l'nvnrice guelfe se rui' 
sur les prodigncB Gibelins en leur 
eilant : Pcnhé liurlii> (Euf. tu.} 
Oinle Iradulsall dans la pcnaie, 
auri laaa fama, par nril sacerdo- 



tale de l'or. Ceit en edkt plna par- 
UcDlUremnit contre la eapldlté du 
elergt que se dteltalnalentdstts leurs 
Sinentea les pe«te* languedocien). 
Alors II s'Bpe[i;ut que trop parler 

aprir l'nlï, même en sltle ebu et 
r-or, et II s'en repentit comme de ta 
cause des maux souDËrU. 

S. Couuiui Dante lut-mlma dans 
SB Canionfl t poSehè Jmor dsl Inllo 
mf ht laMHiM, Slaee eut ft Tegrtuer 
d'avoir umé ion avoir pour dei 
geni dont le jagement était faux 
(rav, p. afiî cl aulï. dea /Tcrrt.), car 
c'est parmi ceui-Inque an trouvèrent 
les rau\ frÈrea , Foulcpiel do Mar- 

n. On se rappelle que les Gueltes 
avares et le* Gibelins coupables d'a- 
voir prodigué Impruilemmeot le tré- 
sor du langage trollqoe, dnhcnl 
nsausclter, • ceuxH^i le pains fernii, 
ceui-lt sans poli au frunl. • En- 
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Atteint chaque pùcliù qoi doit s'y racbolei'i 
Si donc parmi ceiuL-l<1 qui pleurent l'avaricci 
Pour expier ma faute, U in'a fallu i-ester. 
C'est qu'avec leur pencbant elle eut & contraster 

^lais loi-sque lu cbanlas les fratricides armes 
Qui (Se Jocaalo ix Bols firent couler les larmes , 
Di.'S Utt coliques (Vit te chantre hannouieux. 
l.^s ncrcinls iiiic <;iio lit tomber de In hre, 
\"Miilii|uuiit [liis rucur ijiie s'innnsscui les yevi\ 
\ la foi, sans laquelle au luorld M'rtueus 
I,C bien qu'il accomplit tout seul ne peut suffire ". 
Et, s'il en est ainsi, quelle vive lueur 
Do ciei^ ou de stdeïl" dissipant ton erreur 
Vînt ddairer ta nuit et pousser ton navire 
A suivre Isailloa de celui du pécheur"? 

U répondit: — C'est toi qui m'inspiras l'audace 
De mo désaltérer aux ondes du Parnasse 
C'est toi qui m'ddairas et me guidas vers Dieu ". 
Ën0n comme celui qui dans la ouït ehemloe, 



10. H ne ttiù Awiu pis t'ctooiMi 
du voTr In GlbeUu (1 ]« GmUm, 
In OTtbodOMt •( lu bMUqoea, In 
partlBaiu 4a Some «t h> cnneiaU, 

conrondiu daat le Purtjaioire com.- 

DIB lis le tOOt dUU l'EElfEr et le !E- 

root dam Is niradl», illaada qao 
lu cilrimcs ic touchait. 



11. Rien n'tndiqao en cRet, dani 
la ThcliSido, Slare fiil rhrc'lipn. 




par li^a CRUUE ARii et pai la doppia 

dea C.iubéâ, [.ar.lu <h,ukai de eeUe 
tiH-asU: liuiiuiiiii.nlii! en voyMil dei 
frùrta l'eotr'dgoriscr? 

11. Qu'on Yeidlle bloi reiDBiliNr 
en Dipraulona quai tote o quoi 



towbla, ijul tUbUiMnt d iim h 
aaéitot» nUie 11 luDiUn gatieé- 
ùiat de l'Ëgliaa et oeUe qui iWrtw 
de In ra1*4i). 

1-1. Laerieoieulado la pHmlUio 
Ëgllic, donl celle de Konwa'cat «n- 
lliiemcnt éearWc. 



14. Hitle QTotle di l'arnaaa, 
liotle le leste, puur iiidiquci !■ n»- 




fOnvcrlisseur ? le l^nêle paier ë.l,ic 
en niietlouDiuii' de l'iLvonijlle I llm» 

oai&éiMgH [lar la même dui liiiic 
quaDmle. IIiudi i'mpl<i>i: luiiiémc 
llDglM lïinlHiliciuG . celle des myi- 
Ures, poiiqQ'llj ont eu , dans Vir- 
gile, lu même guld« que lui, dnltor 
gufdo. padr*, WMmlra. 



487 



En portBDt le fanal, dont il proQte peu, 

El qui derrière soi les aolres iUuimne, 

Lorsque lu dis : ■ D^lt luit 110 siècle nouveau , 

I.a Justice rerieut , l'âge d'or avec eHe 

Du haut des ciem descend nne-ruc nonvdle » 

Vav toi j'étais poète, à Ion brillant Bambeau 

il' iii'uveillai cbrcilien ". Mais pour que le tableau 

l'riSsentfi ti les rogarda nno image fldÈlc, 

Sur l'i'Sfiuisso jo l ais proineiwr ic pinceau '*, 

Wiii ki ï(Tilnl)li; et paifiiile croyance 
Aviiil remiili k- mondis et , bravant lous diingfrs, 
Du royaume élernof les linrnl)les mei>;a;;pr'i 
Partout r avni en t semée avec pwséii-ranw 
Des vers que j'ai cités lo sens niysKSrieuï 
En tout M rapportait au langage pieux 
Des hommes qiù prêchaient la nourcUe doctrine 



10. C« que 1« cnncmia de Jldiiiu 
■radniulenl (omino suil : Une ro- 
Tolulloa Cit procIiB. l'ËglIic prliiil- 
lIVDi la nouiellD JtrDukniTB rc- 
DriM, Mie HtMto Impërlil, «oravé 
par le CM, va rameiMT to lègue dsh 
]aiilee,en «é*iHinLe«airaléi lum- 
pilnmdupouToIrieinpDrel; et la 
eanuBuniaiA deibieni, dts ilishei- 
ua qu'il* oiit eniahU, fera retlvra 
rage d'or !ur Uleno. 

17. Chr^litnilel'ËglIu piimilKe, 
dans laquiHk' SBpbiu et Ananlaa 
clitient (lUiiiii do mort, «brMïD 

II, de Lflllli'liall, nHltOOD pM GB- 

lliolii|iie [iiinati) el lanal de la kmie 



nu pas éliv abusis pat U cuuleuc 
hlstorlqae qu'il va tnipigjrot. 

19. La dodrine gnniUco-manl- 
ebtenw dee Alblgeoi* inH bit 



d'immciucaptogrùi, grJco jl la pro- 
pajanilc <les Iroubadaiira , ilci m»- 
neslrcls, dît mlnlsingeis, mlialon- 
na1r(«dal'béi^c(rDH.p. 7 et auU- 
dM HMI.), el reuropa ânll 4 la 
TclHe d'une InaunccUon ginérile 
Bonlra l'ÉgUso ramalne. 

ÎO. De ccui (ju'on appeluil Ira 
bonshommn. les ).i.rî, k5 ,i,„ ff,ils. 





quel de leur culto renourefant le> 
htaaik» inltWikeB du pranlm 
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A croire leurs scours mon âme ëtait encline 
Je m'habituai donc â les omr souvent 
Puis je les vis si saints en leur zële fervent 
Que, quand Domitien, plein de bait>are baine. 
Les fit persécuter, mes yeux sur leurs donleurs 
He furent des derniers à répandre des pleurs ", 
Tant ine se prolongea là-bas ma vie bamsine 
Jeleur prfilai secours, et leurs vertus, leurs mœurs, 
Ue firent mépriser comme un foyer d'erreurs 
Toute autre secte et comme appelant l'anathëme 



chrélicnB, rii\ ausElec Bnlualcnt. 
au grand (canilatc du pugsinltniG, 
por dea baisers mutuel», mculum 
[ratintiiuiii. 

Cm bommei i la parole (utlËri 
déclaraient linulcnienl.tn \lttb, dc- 
Tint Ifl concile da Lombcr», dont 
llnquIilUon rMlBCilI le procti- 
Tsrbai ; • Nom n adoDioni ni m loi 
de MDiM. ni l«t crapbAlea. ni Ih 
Pmuid». m l'Ancien iciuimcni. ni 



quant pus d'utlslcr au pi^ohe, 8*01 
loul UD, puisqu'il cit leur peraonoi- 

32. Si djrrércnU par l'nuitcrïtc de 
leur vie de tes aM-é» t't de ces pré- 
lalB oillcliflnt 1c luïc cl In corrup- 
llon. [Voy, Icsbliloriene de lacrol- 
■sde.) Il ni A i-emnrqucr d'allleun 
DUC lea nriniitrca du rdlnlonB en 

a n oiWingoer par in rcgnianiB oe 
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Dans mon poème , avant d'avoir aux ciiamps Thébains 
Conduit les héros grecs, je reçus le baptême", 
Mais de peur d'encourir des supplices certaios. 
Je Tus ctirëtien de cœur, sans oser le paraître. 

Et mG montrai |)aïen durnnt lon^^tcmps, sans l'être". 
J'ai, pour cette liéilcui', en des regrets cuisants. 
Au quatrifiiniï cerde cm; quatre cents ans". 

Mais toi qui dissipas le nuage fimcslc 
(lui île la |>ure foi me voilait le rayon , 
Lorsqu'il gravir encor tant de clieuiin nous reste , 
Dis-moi, si tu le sais, où sont Plaute, Varron , 
Et notre vieux Térence et Cécile, àcette heure; 
Ois-moi, s'ils sont damnés, que cercle est leur, demeure ". 

Eux tons et Perse et moi , beaucoup d'autres encor. 
Dit mon guide, babitons ensemble an mtoie bord 
Avec ce Grec auquel pins qu'à nul aubv an monde 
Les Hoses ont undu leur mamelle féconde, 



par^lfB liullda pnmiirolta. (Tof/. 

UFi'sne ec doulaltiil pu que la lan- 
gim de fi ta cnniDiuEralL l'h^rJiUre 
' de la langne d'«e et que la 1^ de 
va^canca dei AlblRCds «t de* XWn- . 
pllcndeiall u p«r|i^luer d'Jljte en 
iee nrec is Dirine Comidit. Il cil 
bien cnlcuilu i|>"^ le calhnllci^inu su 

liitpresiare, Je chrétien vv.-iii){eliiiue 
de Toulouae. 



3&. AvBDl let épop^ des divcn 
.cyries, écloacs en ti granil nombre. 




Il en cliil do mcaicda ceux qui ndc- 



Lrfrcnl les c^ii'ollsacromplIsJuïant 
Thi^bcB-Bre(i-ln. 

20. Cantorménipnl sui précqitea 
dee Puulleietu et des auirei kériil- 
quei. qn[ déTendalent de a'tlpMer 
au mirtjrr. (rav. p- ^à et 1S dte 
JIA^I.) Telle Tut la rl>glede conduite 
(les AlblBeoImprûa la chute de Tou- 
louse, IPlIU tiil «■Ile d" D.mle , rhré- 

sani lï'lie en rcnlilc. 

71. Depull l'époque lie Cbirlft- 
mïigDe Juiqu'aii moDicnl-où l'albl- 
IH'lfinc K crut utci lurt pour Icrer 

Ifi. Il l'ai a remariiuer que Stacc, 
piii'iij i pigue, ne s'informe que dea 
|ii>i'if> {'iiijiiiiui'sd ^aiiilquci Bianl, 
ri.iiiiur ll.uili:. di'clarii in guetniaut 

1». 11 n déj.^ [nll mention de Ju- 
\vm\, Biml lii Ilsic ctl coniplile. 
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LK PI IlUATHinE. 



Dans If prcpnier jtoiirlour de l'iililiiic protnDd. 
NdUH nous prenons souvent ù pailer de ce mont 
Où nfsident Urajonn nos ncnirriees dià'ies. 
Nous comptons parmi nous Euripide, Anliplion, 
Agalhon, iiimonldG, Kschylc, Anacrëou, 
Kt lie In Crëcc cncor mninU sut)lirncs giinies. 
Qui surent par la lyre éterniser leur nom. 
T. M siwl ccTix ']ii'illiisli a 1.1 Tiiililo \it»'^\<- : 

Isirioiii' , (risU; cariir roiiimc ('lin fui jnitis , 
(^olic qui rcgrcllii d'avoir monli'i! Langio, 
Tirésiss , sa flUe ol la heOa Thëtis, 
De ses scmirs ailoufëe enfin Déidamte **. 

L«9 poètes alors setorent tous lu deux, 
Ët, les degrés frandiiSt hors des parois de 
Leat regard attentif se pcntait autour d'eux **. 
Déjà quatre nattient sur la route en arrière. 
Des suivantes qui font ctirtégc au char du jour. 
Et la cimiuiôme alors, au timon à sou tour. 
En dir^iGoit en haul lu pointe il'oi' lîmpidi' 
Quand dltmonmalL'e: — It faut que du cùlé du vide. 
Je crois, en appujant la droite nous marchions 
Pour tourner la montagne, et comme nous faisimis ». 



tO. Touipenonnigei data Thé- ««« da lisgn« ■yt^MHq*»- ■■>* 
baicM e( àa l'AchiiMMe. npindoin irai doniBni jièè tnotn* mer de 

nus iciime rhcrntemniifl unns irg cinoDIpaclimi . tie lA ics n:;ards 



Ainsi, |H>iir iiuus guiilvr pifiiuiil rcxt>^ri6ni3e, 
yous nous mliues eu loulo avec plus d'onoranee , 
l/oinbre îllasLre elle-m^ne en tout noua approuvanl 
Les poètes marcbaient tous les deux en avant 
Kt, seul, j'allais domùre, yTOulnnJen silence 
l.piii'SMiibliniys (liscuiir.s, qù, disciple Tcrvent, 
\iv l'ni l des vers j'dlliiis puisanl i'iiildligepce". 

C<:\ ciifreticn, si (luu\ pour moi, Irop tût prit M, 
l.iirsipi'tiu iiilin- à-fius ;on.\ lui du dioinio 

S'ollVit, ipLO diicorait uiii; liclic i-ouioriiie 
Ou beaux fi'uils, à l'oduur fliipéliasanle cl bonne, 
lté rameaux en rameaux de même que le pin , 
Plus il va s'élevant, en ampleur diniinao , 
La base en eelui-cl . s'eMant plus menue, 
S'élargit vers la cjme, ailn que d'y monter, 
Je le suppose au moins, nul ne puisse tenter". 
Du côtë de la roule , oû le rocher la mirre. 
Eu cascade (ombuil de haut une onde pure 
Sur sou épais feuillage et pnrioul l'arrosait •'. 

De l'arbre s'approcliait l'un et l'autre poëtc , 
Quand des rameaux sortit mie voix qui disait : . 
— Que respecte ce meta votre main Indiscrète — 



aoan aibiitcoiB. plus qun Inuiaia bie àacsfcin. ■CciEonourrliuro vous 
oblisti. depulB U réunloD du Lsn- leni chire . •■ ut-il dit lux irala 



192 m; i>l'iigatoire. 

Elle^ajoula: — Marie avait bien plus 6 cœur 
Qu'anx ëpouz le festin de noces fit honneur, 
Qne de Satter son goAt, elle qni pour tos pdncs 
Intercède à cette heure '*. Aux antiques Romaines 
L'eau seule pour boisson siirfisail ", et Daniel , 
Kn iTpoussant un mois i\ ses y('u\ criminel. 
En sticnce sr.mdif Ile volrc raec humaine 
Le iii crnicr A^c fui uommc l'or pur cl beau, 

^iliii's i 4'nil;iil exquis les fruits ductii^ne, 
Kl 1^1 l'ii DiM'iai' Iransfonnait tout ruisseau". 
De saint Jean, au désert, le miel, les sauterelles 
Forent la nourriture ; aussi voilà pourquoi 
U brille enTironné des splendeurs étemelles , 
Comme en son texte saint l'Evangile en fait foi 



padM. anKimuéaqDtni canno» 



.t>aurB'£Lr<;n1>sli<nudii 



CHANT XXIII. 



Tandis qne je plongeais b trarera les rameaux 
Mes regards attendra, comme font d'ordinaire 
Ceni qui perdent leur trmps à chassnr aux oisenux', 
— MonUls, disait et'liii qui mY'liiil plus qu'un père. 
Viens; désormais, pour loi , peut ini(!\ix i-lre pmployd 
Le temps si précieux qui nous csl oclroyë. 

Je détournai les yeux du vcrdoyaul reuillagc, 
Dont an mâme moment s'ùloignf'rcnt mes pas , 
Pour suivre aussitôt ceux dont le doclc langage 
Faisait que du chemiBjeue me lassais pas*. 
Alors, i'onis des pleura; le chant mélancolique 
De laÛa mea. Domine, s'y mêlait'; 
Et si doux vers le Ciel montait le saint cantique ' 
Qu'en attendrissant l'Ame ensemble il la diarmait *, 



I. IJnccMin.aa elngTilicrcomiac 
il est, iieserappurlmU-n iina :1 la 
cnltunU', ajnibole Je l'Espril aiiint, 
el Ile faiiilmlt-ll pas entsiiilrc que 
l'inqulalllonpcrd >on lempsA dcmner 
la Gbiue lai, HcUiru proteminlla 
religion de l'G*prit, CMnpaite par 
Dinte UKolteaii qui fulml <I«Tuit 
let Mou* et le mid eibalë de li 
Inné, Bitrade l'cneur cnlholiqiie :' 

3. Aiimdu qu'il Malt ioiii<.iii'> à 
p'ronkr dans l'éludg de l'snclon ti 
ilD lutmrau laDg«gB,oa 11 puisnit 
nunw, Imagn, Ogute», rlcliea nuU- 



a^pv line si uonalunle haliMi'Té. 

■i.- l'urllici mes lÊtrca, Seigneur, 
nfln que )'aa"<"ic<i dignement voire 
parole, • dlIl'ofUcIml après l'Evan- 
ffit. Ot celte prière n'ïutt «uncée 
que pour Ici pun, ltip^aiu,tm 
raidlitiM du eulto tranjlUqne. 

4. Parce que In pleura qui k- 
conipngnnlcnt le venet cité iDdl- 
c|iinicnl la douleur de voir l'Enn- 
ui lojiniu [ici pnr ilri l*ïrca Impur», 
iluiikiir ndoiiclc chct le poilD par 
J'espuir de vuir pniiger le lacerdoeB 
en (le owlllourea nudna. 



PUBCATOIRB. 



Su]']n is : — l'i i r- cMr] , mc pils-jc tt dire , écoule : 
Qu'csl-ce <iue l'on ontendT —Etini : — Co sontsans donlc 
Des ombres qui s'en vont de leur dette envers Dieu . 
Dénoaant iiumlilcment le lien eo ce lieu. 

Gnmmc des voyageurs pressés, qui sur la roale 
Joi^ant des inconnus, de peur <l'ëtr(( allardés, 
Blarclient toujoui's, aprfis \vs avoir roitardt's; 
Ainsi derrière nous , vouant silencieuse, 
M.-iis plus ïUe , (i'ICsprits unu lronpi> pieiisr, 
l'assnit, nous ri'gnnlnil tous trois et |)Oursuivall. 
Tous, l iril cnvfi ol liirui, lu visngo ilùfiut, 
La maigreur ii tel point gIim eui était énorme 
Que de leurs os la peau s'appropriait la forme. 
Je doute , des tounneats de la i^ ompôchd , 
Qu'Érésichton se Bit jusque-là dess^é, 
Lorsqu'il rougea ses chairs dans son angoisse extrême '. 

Voilà le peuple iugrat, me disaîS'îe en moi-m&ne, 
Qui de Jérusalem pô^it les sainls parvis, 
Quand Mnrie aux abois mit les deuts sur son flls 
Leurs ortiites sniniilaient comme des anneaux vidiia 
Du cliatnn scintillant; et ceux ou front humain 
Qui discut lire OitI 0,.Bans peine auraient soudain 
MonVré ru au milieu de ces faces livides 



5. LB Mppllfc t?m-.i|irii p:ir Kri:- 
■UitonpODr Bvnir {niil^' ).i Ii^k Im' 
dina lu Itoril consncii'i! a v,rii'i, itv- 

mjiUrti de 1d iltoac, nou! iiki fui 
la vols pour Kconnsilrc ilim^ 
EspriUdespéchi^un du méiiii^ gmif, 
qHoiqu'AuD moindre dcgn^. Aulrc' 
■iMDl Ils leralenl en Enfer atei'. 
Ottao. En eflet ce tonl dn pèlcrliiH 
a» Saim-Jacqim-dD-tiDiiipiMtcUe , 
qal, piDdenti en ira idub , ne l'arrd- 
tilBnl pu an nota paor |ugr liée 
de* Inf annm, gtnW uan nou, (ray. 




conùn^e par cu^ , les a m\a dimi le 
aa in perdre la nouvelle Jttut*- 
lem cl d'entraîner la rahiB du Tent- 

7. En lirtin ham , In yenx ftir>- 
HMnl In deux U, le nei lo V du ml- 
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Qui ci'oiriiil i|Uf; rdilcur il'uin; =i)iirci!, d'uu fmil , 
Ru engPinJruLil t\m. cui tks y|j|K''lils avides, 
S'il ignorait la cause , !i lel puint les rvduil ' ? 

Ne pouvant deviner ce qui Innt les afTame , 
J'observais attentif, rélonacmeQl dans l'Ame, 
Car rien no m'indiquait encore Je juoti^ 
n'une (die maigreur, A'm aspect^î chëtif ; 
Quand un Esprit, tournant sa prunelle bagarde. 
Que du fund tie son cr.lne il tlirige vers moi, 
ïoul ;i coup, l'air suqiriii, )lxi;iiiL']it lue ivcanle 
Kn secriant : — Qu(?llû esl ct'lle grrtce cl [loui'qiioit 

Mes j i>nï n'aurnicnt janiiiis reconnu son visafic ' 
Si sa vois à l'inslant nt; rn'avail viivtU 
Ce que (le Ions ses Irailâ uie cacijait le riivai^'o. 
Mais, il mon souvenir, à peine eut-il parlé. 
Qu'une vive lueur ât briilw son image ; 
Lui-même Fiyrété sa montrait A mes feux ". 



se proInn^iCBnl ]ii»i|ii'nu \<ai <le In 
micljoire , te» drut jmtilia^j lnli'- 
mix. Mal* CCI ninn nntis li|dl<|uc 
qu'il l'DgH kl dlMUnmcii, cl Dflnde 
brutsa , dlnlUw MdMm M non de 
buleun de l'ËglIie orlliailoxe ; que, 
lOBt pMwuri ^Ito ont fit emm 
\tantiin», iMirboliMlnirapu 
Tilt perdra lont droit A leur eom- 
DiWnllon. 



». Lo UtMMll, U«U «rai, dn 

plus élannnnlB, il le tout n'clall 
«ymbolluuF. Mais tnruiii'nn sait que 




et niBJlïWJ qui leur mil ilii ■iii\mWi 
(Uigona. Adhoiilr.. i'ari. i", p. su 
cl 81) ! loriqii'«n saHinic c i'uï iiiil 
ont mcnqué à ce itmii-nL eunl 
trtffét d'excomiDuDlcalluii , m-.iue 
dn réunion! ei iu baiii|u«l< dit 
leun bAm, ai h dtiiiibiic le pain 



ne peuvent, ilia lort, «cnourrirni île 
la Hoelrine, Ognrte par fettire de 
Klenui ni de rendgBonMt wpt- 
ileut Tepr^aenté par In Murce d'eau 
\ht, hUIftorteMlreuTa mlDeam- 
nwnt uiUquie. 

9, fat (lui qu'il n'avait teeonnu 
cdui itB Ciaceoi 1m frère» etcom- 
iDTinlés étant répudiés, cotnme tel!, 
pur leBTt eoreli^onmlrei, stee In- 
ijuela Ils ne peuvent écbanger les 
signes convenUonni'li. 

in. r.'cst A la voit ijue Dame ir- 
ciinnall l'ami dans ?|orcicr honnll, 



lui les sl^nus, cwmic Viigllc nitc 

ijUcc, et qu'il ne lui donne paa une 



N(! sdii^;»' p;is, Inclus ! -À n- li'îiil si^abii'ux , 
Oit-il, (jui décoloff" ainsi mu |icau fliUrle, 
A ces os veufs de clmir; mais, (lis-iimi , ji' li' \ino.. 
Ce qu'il cii est de loi, (iiids si-ut en iIi'iiï l'.spriLs ' 
Qui semblent proléger la uiarclie en ces pourpris. 

Ta figure que morte, ami, l'âme arOigée, 
Je plem^ltant, reprl9-je, à la TOÏr'âi changée 
Ne me donne pas moins sujet de plears ici 
Apprpnils-moi donc, pour Dieu, ce qui tous mine ainsi. 
N'exige pas eiicor (ju'i] imi gré je réponde , 
Snrpris l'oinine ji' suis ; car Ini'squ'en l'fline alionde 
I n souci qui l'obs(''(li' un n peine à pal ier. 

1," ' tiiiscil l'irrnrl , ilit-il, fait diicnnler 
liflDs c.e( rirbre, là-bas, comine, aussi dans cette onde. 
Une vertu qui porte en iiuus VeMeuuenienl. 
Tous ceux qu'ici lu vois cbanter si tristement, ' 
Pour avoir salisfuit leur liouche oulre mesure , 
De la !aim, de la soif endurent le tounucnt. 
Et leur âme, à ce prii , redevient sainte et .pure, 
fiveille en cous l'odeur de ces fruits, de cette eau 
Qui SUT Varbre grésille, arrosant sa verdure , 
De boire et de manger, besoin toujours nouveau ; 
Et noire peme. aulour de 1 arbre ù haute cime 
Quand nous tournons ninsL , cboque fois se ranime. 
Notre peine, ai-je dit. ou inieu\ mitre |ilaisir. 
:;(■■ sans ccsiie vers Im nous ])mi-^si' i c di -ir 
nu bl 1 L L s n ni / / 1 P-! 



Il Tr lu \ r 
peloé Rutourd'hiil de le voir cliàlle 




TUFiiipi'rnncF ilc Inngiie. En 
<i[t udmiiislon perml les nf- 

iiravalt ftilt mieux tipérer 
II. i|iian<t la ehairifuilla lu 

que rapptlle le difeUo di 




Ceal du car Mil npiilcur. du 
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Ginii ans, cber Forésé, rëpondis-je à mon tour, 
sont ])as écouli's cncor dciiuis le joar 
Où, (le iiionilc cliuiii^uant, uiiu iiicilleiirc vie 
Kl) pjiiliigu l'érliul. Si poui laul du péché 

pussiliililé mi'ini' l'ùliiil ravie, 
Uiiiil qiiG vint l'iiisliiul où Ion creur fut loudiô 
im deuil pioii\ il [iloii qui nous rijroritîlic ", 
Cuiiimenl donc ns-tu pu lii siltH iirriver ? 
.J'aurais cm biuu |jlus bas encore le IroiivL'r 
Où le leinps par lu temps leiilcinnul se racliûle ' '. 

Ce fut, répondit-il, malSelhi si parrailc, 
(Jui vers le Ciel levanl ses yeux baignés ile pleuis, 
, Me Tiiiut de la douce absinthe des douleurs 
De m'abrcuver siUt. Ses dërolcs prières , 
Du bord où l'on attend ses soupirs m'ont tiré. 
Kl dos antres- pialcaux épai'îiiu! les inisCres". 



l'oncils DU vuDïculAuprïii», eleritv 
eoatigUo, coneilio, anamto, toiu 
Il iimajineiitiDedé- 



bUlté (Je péclicr |iar le mal dunl In 



Uop libre catrtire à leur langue g 
i leur bouche, per ttsuilar la goi 
etirt miiura. Le cliet supréine de 
ceUn htule eour. est, comme le 
Judex féodal, Inveill de la pulunnce 
plënlèie, de la poiuku, comme di- 
sent lea vieux leilea de droil. Lui 



mlsBlijii 



m elTat, quand l'eaptatioa de SUce 
néiéde l.inn am, que celte de Kv- 
réaé n'eiU élé que d'uu Itislc, ti 
ces IniHcallcinB n'nïuiem une valeur 



U, Il spnitrlc que l'utésfi iiarle 
kl de sa remmi', [^ii'l! apiH'lle >rlla, 
par abrévIaUrin uu iliminiilir, et 
qu'il est rode^alilii ■■ a jiiilt , ri éi's 

nalure, d'un ailnui- âiciuijiit j «ea 
peines déni le I 



penlir que réduit déji h l'Impuul- Furùé, a 
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i.K i>i]rii:ATurRS. 



A Dieu , par ses i ortus , psl d'autant plna A ^ré 
Ma vGuve, qui me Tut h jiislo droit si chère. 
Que plus seule il 1r voil.pntpressi'e b bien fafre. 
Car en Sardane ont plus de mœurs, de cbaatPM, 
La face do pudeur plus aisément rougir , 
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Si luiiinlenai'it pouvntnit savoir les (thonltfcs 
Les angoisses au Ciel qni loiir sont apprOléc^^ ", 
Leurs bouches, on s'oarraul iMj.^ (Imn Iniir (Effroi, 
})C meUralent A badcr oui, mr si nr m'ahiine 
Ce qui daus l'avenir te réviAe iiour luul, 
Avant que n'ait l'eDEADt que moinlcnant anime 
1.0 cbant de m iioniTîco aaalBe A sou chevet, 
Senti sur son menlim s't^paiMir ]c duvet, 
I n nulr i-liAtiinml sur (Oies viciulni Tondre ". • 
\i- mi' '■iii iic nrit . riiTi-, cl ipiiilie répondre: 
Tu viii,-, i|u(' l'fs i;?,piiis l'i moi purlons les yeux 
Uù toit corpd fuit utislaulo au rayon lumineux". 

Pour Int complaire donc, je dis : — S'il t'est posslUe 
l>e le bien rappeler quels nous faînes tous deux", 



/itlle de Mlh dc^ Hume ol menant 
dt la iCDgeaiKO Us l OriIre «ocrcl. 
iloDl la dlfcIpIlDe a'cxerta'l rl^au- 
icuMcnpnt sur iici nitmhcei , nlirc 
dlieipliat. En \évilc pouvait- Il dire 
tnquellc>?alir< d'ailleurs nn l'ln<)l- 
quall-ll pas lugri? C'était ni bonifo 
XaniilesK.'.r.'. 

18. Uapi le ci«l lecLilri! on grninl 
Uilfflt, auquel le poilc Juliil IVipi- 
Ih^e de rctucr, eu éiuird i li.ripl- 

lilo d'un grarc di'ilt pour tli i' iiiiikI 
prMa * pirUi il mcnatces il'muir 
pari au eUtlmeNl. 

M. Quelque rl^orUnie qu'on 
vAillle «d nul Ire rhn Doote, oa 
coDTlendn i|ii'll l'aori» pouié Uen 
loiD 1 l'<gicd de ttt JolM W1H|M- 
Irialei,i1l kl oit Toitée* t Tmlar- 
lulMlloa paui arolr ïxtHMé ut ra- 
^arda um Irop (brie doM de leun 
< lierini>,cl<]ue,|irt*de lul,'rululB 



n'eût ilé qu'on iWtrM à l'eau roae;: 
La loUaUa dei damea it Flanttio* 

clan II coup eilr le piDlndre de ara 
eoucli, el le prcliRde la norgen'ri- 
clIBll aon IniIlKnalion iji^g parce 

boucbc, jitccala ûetia gnla, K'ou- 
bllona pasquoc'eal celui qui a'e^ple 
à l'étage cti Uanle rencontre Koriifé, 




les ri^Dus do celle libio ralnm foi 
l'ëdaire, il lol rtli. 

U, En lant que GneifH , vnd 
noua aUTtona anaeinbl* It taÔRlM 
da Vt^têt lagiitoa, qDMd RM 
tvloat JMmun dea WqyM.cM' 
lumi Mm», «t rOU. ^ M 
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Le smnenir ntcoi' dnil fen Olrc [itnibli; : 

Celui que devant moi lu vois ici inarclicr 

A mOD ancienne tie est venu m'arracher", 

L'autce jour, à tos yeux lorsque apparaissait ronde 

La sœnr de celui-ci (ma main levée alors 

Lui montrait le Soleil)". Sache, on leur nuit prorondu. 

Qu'il m'a conduit parmi les vcrilablcs morts"; 

Le suit, docilemonl, celle. chuir vdrilable". 

M'a conduit jusqu'ici ce guide seconral.lu ; 

Pai luij'Mi SîLvuir. ,mi iLMuin iiaiil nionl 

J] dit que ses conseils ne m'abandonneront 
Qu'an moment où je dois rencontrer Béatrice. 



■ ,r, 



SlSi 

«n„, o » m™i«« I, „M ,»., I, „.,n,l. ™..in. « S,„. 
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Alais derrq me* quitter IJi cp giiidn propicp. 

IjB ratei. c'est Virgile, ninsï qui im paria 

(En (irononcaiit ces mots, mon doigt le ai>;nala); 

Et cet Autre est rEsprit pour qui partout , naguère , 

Loraqa'U put, aCVanchi, s'iilancer de la terre. 

Ce mont, votre royaume, en sa masse trembla 




n (ju'il avilt rMiFiiient Intérri ilc 



urdr; tar U comprend qiwSlac 
dolléliïun piihiant inUgiiiiiata d 
l'EgtiH.orUiodoie, pour noir tin» '. 
ébnnU n monUgaa, doDt iHeei 
la pinre forte. 
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Noli-e lias, pour parler, n'en Olail |);is plus iPtil, 
Rt, poil!' inai'rlifi', n'i'lnii?rit uns lnii!,'ii'^« iiinins rnpidPS; 
Mais nous (■liciiuriirjiis vili' nu-i-i tmil m ]i;irl;nit. 
Comme uni' npl ihuism'I' i'U |iiim|)i' il iiii Ijhu '. 
Ces Esprits, qui seuilil;iii'iil, à ii'tirs facus liviiirs, 
Èlre morts par deux l'ois S Inissiiicnl piirailrc en eux. 
Aux regards qu'ils jetaleni des fosses iIp leurs yeux , 
iL'extrôme ëlonoement oiï les plongeait ma vie *. 
Poursuivant mou discours, je, dis: — OUe ombre amie 
Devrait déjà peut-Olre avoir pris son essor. 
Et , par puri- bonlë pour autrui , le relardc. 
Mais , (le grAœ , dis-moi le sôjour do l'iccarde , 
El si ju n'ai pcrsuniin t\ remarquer encor 
Dans la foiilu attentive ici qui me regunio 

Ma sii!ur, dont je ne sais ce qu'elle fut le plus. 
Sur la terre qu'elle a quittée, ou belle ou bonne , 
Est, dans le haut Olympe ouvert A ses vertus, 




clrconslanere illflicile;. 

3. La ]rcr«lsliinc« >lu pui'le ecr- 
Ulr« dins la croyincc cl d.-ins le« 




4. l'kraril.n, llllc 'IcSImoii DnnnII. 
arrnclifE au iimiiasI.Ve .ly Si.iMi-- 
Clnlrp, 011 (Ile mail ptls le ïnllc, 
par Bon fr#to aine (lorfB , chef iSea 
îi«]n, i\u] In conltiilGiilt il'épouesr 
l'un tlcsToringhl. 
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Triompliaiite ot le, front joyeiu lif un courontlf^ '. 

\ifisi il'aliunl. tt puis il njoiila ; 

Oii ppiil iiomiiie!' ici dinnuit , tant io visage 

Dp la tliÉtf cruelle j siihil le r;iKigi', 

Voici (me le iiii>iiti'.'ii)l du [liii[;t) ItiiouiigicinU-i , 

Duonagiuiil.n tie Liicqucs ' ; et celle autre ligure 

Après, plus décharnée, et maigre outre mesure, 

Eut on SC3 bras la sainte Église Aux murs de Tours 

Il a porté la mitre , et depiûs bien des jours. 

De Bolsenne , en ces lieui , par le jeOne il racbëte 

Les anguilles, pour lui cuites dans la blanquèlte*. 

Ainsi . l'un Mpros r;uili c , il m'en montra beaucoup; 
Tous à s'ouir noirmiir p^ir^iiss aient avoir golll , 
Et pas un , en Pir^t . n'en lif plus somlire face. 
Je vis, rie mille fiiiiu , Si vi'ie n^er h'Ufs ilenl^; 
l baldin (Je la l'île el cci lain llnnifiiti' 
Dont le rochet tuuruit pfilure à mainics gens ; 
Et le marquis aussi , qui dans Forli , naguère , 



(Pirnd., lïl; rnals nous nous rcjun- 

||>eil lelniubidDurSUcomleiianii 
Icor CMn|iSB>>le , cVel lians l'inlùrt 
lia l« tmut Imptrlile et icGUtie, ptr 
rAJ.T.R.VItii(iMe. 

0. Bont|lDDli UiUii^nl, poMe 
■ecUlK d« l'école pranntile, eom- 
RM l'allatent In vcn qu'il aira- 
Mit» CGidnlMlB et à & Canl- 
ciote. (roy.natc' lia Ha du ch. ii 
d« l'EnIsr.] CoupiUi! uns donU du 
miiau IDrlf quu Foii^e mwrs In 

mamlltc. Il siTiiuit nui^i ik- lien 
enire niilciii;<',.nii>'^ il.' l.i I.iii^in' >'l 
Mlle lie In h<iw±o, Uamo a nrran- 

puluc lu onruudr«, cuinmc lin teil 
duul'Bntir, ch. n. 
T. SInwB 4e BrtoDf, né en Brie, 



sTcliFtèiufilRToun, occu pa le tUft 
pi>nllfli'iil de 1381 i 1386, IIHM le 
nom iIcMirlIn iV. «1 louUnlChariei 
d'Anjou cnnlie Plrrre d'Arragon. 
auui condimBA-l-ll Kvèremenl lea 
uitean de* Vépm - SIcllleanei. 
D«nle K rtnpi kt de loi t M nu- 




lle pasBc-porl mi péché ds la Innguo 
iiu lia \.i i^oruc. Danle n'n gnrde ilc 
■'ngenouillrr celle luis devant 1b 
ponllfe fnni»», U w rappelle le 
lufiie fliibefit. 



LB rORfiATOIRE. 



ATRcbicn ninins lie smf s'nliri'iivnil ii ploiii vorri», 
Eireallrllo, |iiMiii;iiil. <\\i"\\ iir di'^aUf'M '. 

Mais, connu i fail l'u'il d'iilnii'a [inrltml orra. 

Puis qu'un ohji'l (iluliil i]ii"iui iiuli i' is nilirc, 

Ile Tiil vci-S le i]W j'nllai , cmj.niil lifp 

Il iiiurniurnil Inulbas drs mois in;^;l<'ricux : 
J'untnndnis , où la plaie esl vive du iriartyro 
[>ont les consumn ainsi d'en haut la juste loi, 
Qur- d'iin(> ifinolili' \t\èbp il disjiH no snis quoi ", 



valic mine j Mm liiln de le. parran 
iHih'coNipnlt.Ontenitin^iiiE uaté, 
■l'iprii cnnp[OHlonii>(lrln cralra 
liiMi cntliodMai, pulique, loln.il'! Idi 
tilra flevrrr, la pDfilfl rend ti'iiinl- 
giMge il'uns lUfiiuflIlDn iuMf i-n- 
Irnlrc Nous voyuni lai elTct ilaiis 
Vlllani que le cardinal VMiWm. , 
nnHniP. en t9!>&. perle tni Manfnii. 



iiiincrnl IV. ciiniitii »r3 iiiridi'r» tvcrliip n l'Iii'ri lKT j ijmOK raiiillli* 
[ pauTreii |H>iiituTil la loiiiinr., el elle epi>iir(rniili, cl .'i quelle vpoqiii! 
u ce cens Dinie eut*il fif fimilâ Uimlii s'rpill d'vll», gmlufa ni 
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— 0 roi (jiii tiir paiîiis jivnir h!i\c si gi-nruii> 
Avnr. moi de |i;iriiT, dis-jc , ftiis qu'oii 1'itiIiti<Ii> 
Pour qw dfî te iTpniKlie un ui( la fntuUé I — 
Il r(!por1il ; — Sur [cms il existe une. reiiinic 
nu bandeau liliie eucnre, et par qui tna cité , 
Bien qu'il en soit plus d'un pour lui jclcr In biame , 
Pourra le plaire un jour. Quand ;ii m miras quitl<^. 
Celle prifdlclion doit le sui\ii! : clli' csi sûre 
Tu l'es pf'ul-C'lre bien iiii'iins ;i mori nturmuro; 
I,f>s fails lucliiirei'oiil ihiiis h ur it^alilii 
Mais CI) lui , (lîs-liifii. js-j[' . Miiisi qnp It' llPllSP, 
I,C poi'lc qui mit les \o]s jiomcMin 

Dont 1p |)remier <|ii(iiiaiii cumiupuw par ces mots i 
Dômes, f/ni iIp i.Uiimir iirez l'iulKlIigencc" ? 



liiijjleDirni la populilliHi lue- Ttcul que Mpl iiu m poêle. Enfoui 
, il^jii ri niBlInllée dniu I* raa, n'y B<t-11 pu Incanitqumca. 



Digilizedliy Google 



m i-i: Pt iKiATiiiiiK, 

Et je lui répondis ; — Ip suis iiii flrn jiimant 
Qui me borntï ii liacGi- ce que l'Amour m'inspire, 
Et, lorsqu'il parle en inoi , nie mels (InrilemeDt 
A Irafer ce qu'il riicle, en ne faisnnt qu'('crire". 

0 frère, rcprit'il, (l(isormais je comprends 
Quel lien entraToU Gnitton, moi , le Notaire , 
Nous empêchant Ions trois d'all^ndre, en son mystère , 
Ce (loui style nouveau qa'ti celte heure j'cnlcnds " 1 
Je vois liien comme vont vos plumes empressées 
Ile celui ipii vous tlïcle e.tprimani les iiensées ; 
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Ainsi riuG les oiseaux donl le NI), sur eel rives , 
Voit veaii- hiverner les bsndes ftigilifu, " 
Ed grand nombre parfiris s'aBinnbletit, pifis , TOtant 
D'un plus rapide essor, duu l'air vont défilant; - 
Ainsi de ces Eaprils, alonr, la tronpeoitiAre,' 
Que rendait son ùétàr ei sa maigreur U%in , 
Se séparant de nous , Mta Modain le pas ** ; 
RI , comme un voyageur qoi de courir est las 
Laisse ses compagnons aller et se pr<Ha6ne, 
A son sviu iialoCant pour laisser prendre lioleine ; 
Ile mémo Voréné par le troupeau sacrd 
Se laissa dépasser, et. mai'dtant sur ma Iracc 
Il ine dit: —Quand le Ciei me fera-l-il la riScp, 
Ami, de le revoir " T ~ l.e lomps que je vivrai 
M'est inoomiu, reprls-je, et sans doute à mon gi4 
Mon retour peut tarder assez ponr qu'il m'anife. 
Par mes vœux, d'appeler plus d'une fois la rire; 
Car le lieu dans lequel est mon natal s^our, 
Rn bien , de ptua en plus , s'appauvrit chaqne jour, 
El pour lui semble proche un désastre elTroyable 



«ni Imtftolraret 1i lDm]èn(p.l1B 

lin BMI.^, i4 qui onllm^ur.ilu 

fruld que lu 'iina cini[OTla, 



■nul alllcun qu'rn lùiipli' , inii>a 
Uuili se uiinpIaU iFllciiirnt h itf- 
peItT l'Oriml. qu'il va chrrahïr 
' prdeUmtnl eilln Um bnnli du Ml 
pour In compira tui àma gui 
■'«lalgDcnL tonqull n'ii plm betolii 
d'riln «0 BEènr. Or, en gnxt inul 
du nomlirc de en oittaux quf ttii- 



néme 'lii il in lui Tulre une fMit- 
». nwRKrrnblI d*plua enflai 



50H 



Va , flil-il, ili' tols iiiaii'i ji? vnis le plus coiipalili; 
(Jn'iiiin \)Mk api'i's ollr, piilrolne au noir vallon 
(H'i jamain In (iikln; n'psl mlmis au |>ar(lni\. 
Toujours liate le pns l'aiiimnl plus rapide, 
El laiit il court ainù que, le brisant de coups, 
Il laisse enOn son corps tout sanglant et livide 
Les astres n'auront pas tonmé longtemps sur nous 
Que lu reconnaîtras si ce que ma parole 
IVi! peut dévoiler plus n'est qu'un songe frivole 
Mais je (lois le quitter, le temps est cher ici ; 
J'en perds Irop ,'i Inii pas eu clieminaul ainsi. 

f:oiuuie lies riuv^s iiurfui-i un c^n iilicr s'elajice 
Kt , seul, iiii i;ii!n|i, t our! , :u iile lii' ciiiubals , 
Pour faire au prcinier chue admirer sa vaillance; 
De même il nous quitta, pressant bien plus le pas. 
Et je (lemenraf seul avec l^s ieox poètes. 



llnfliwnu de Rbte, du nsl per- 
Ttm, «I UraUt ella m Hra cruel- 
tenienl punie. 



34. ÛaniR (avall lu mteui que 
Corsn Donnll n'oToll pas été lut |)8r 




Danlc dnnt Florcni'c (011. C), inpiu 
ch'fUa 'I pfteuole r lairia l'eorpo 



tthnfit aifiM. NoniUtonteneT- 
tel ilEoi le Commcnlalenr anonyme: 
IUce akuaoeht MtutT Cono dal/a 

11), ilrlla iJiVc V. fîraannf 

ni-ir A\-»raliii.y ; f,i ri.U la Bnlin 
taqualraselle lesie c sfllt eomnt i 

Min/o .rinJi.] , cit. Il ni' lui clall 

gaérc pMiWAc iroserE'o^iniriuer.ln- 

pculphispn'i'lai!. 




vriiemcnl Ifi plus proche et Ignoré 
le |i1uaéluipé, ce qui CM en up|i«- 
•lllon cumpKIe a\«c la lliéorie du 
pu«e. 



Digilized By Google 



DiHit ic iiioitdo II reru des leçons si |>arfailes 

Puis, lorsqu'il fut si loin devant nous que nies yeuï 

Avaient peine à le suivre, en faisant de leui- mieux. 

Ainsi que mon esprit naguère son langage -', 

J'aperfus un antre aiitre aa vlvace feoUIi^ , 

Tout près de nous, chargâ de beaux fruits aavoureoi ; 

Car par là je venais de reporter ma ne ". 

Sous ses rameaux, tendant les mains, la voix imm, 
Us criaient; je ne sais ce qu'imploraient leurs cris. ■ 
ïets déjeunes enfants, d'un vain hochet épris. 
Vont priant qui fait sourde oreille et s'éludie 
A stimuler cheï eu.v uno plus foi te envie, 
En tenant haut l'objcl <]m cimsc leur ddsir. 
8ao8 pourtant le cacher l'uis ]k les vis partir, 
Oomoie de leur espoir Ups gens qu'on désabuse, 
Et nous allfimes droit à l'arbre qui refuse. 
Partant devœiu, de pleurs, de se laisser toa^er 

— Passes outre et d'ici gardex-vous d'approcher " : 
Un arbre , au frutt duquel autrefois mordit Ëve, 



(iromolton, touli: de fLueuf. qu'il sa 
qiiiillli! lie Toulousain, nu pluldt de 
penonnlllcillan delà lillïtaliiie iiun 
moioa brïllanla i|ite fëvondu de Is, 
lansoe d'oc, lillénliire encore li peu 
colinuonulgcd d'etUaiiLlEitnviux. 

17. Helitlvoncat A la murt Iniii- 
que do Cor» Donall e> 1 ta béte i|ul 

ÎH. Le {irciiiirr nibre quo Diulc 
mciKo lontoiui, lyinlwllte eelle diml 



r/cht tclul nuqiiel inordH l'Eve tl«- 




mnla lit l;i Icnalrnl liors de un al- 
lelnlc, pour ne la connu uniquer qu'l 
ceux d«nt Uinralail rcronnii, i l'i- 
tmiy», ta ijle el In dlKTMon. 

30. Ceux qui «nUetit muquj t 
leur Mrmeot de dtaerillon ne méri- 
leleat pin d'Ure tdrale i nmiultre 
les modlBollom ippoilA* dont les 
eignei el le UngiEe canTenUonnel 
lté U uele qull* ■valtnt Irtlde p*r 
raiblBMe. 

ai. (U'pfo/cmiiMvilliriu. 



^Ut i.i: n iicAT.iiiiK. 

Dfiiil ]iiinii'tit wlui-ri. (iliis liiin lii-liiiiil s — 

I)nii9 Ifs rameniDi ainsi jn ne sais parliiil , 
Mais. ]aioa\ d'obéfr, cliacuii dit nous allait 
Serré contre la roche ti pic ". — Qa'il vous souTigane , 
Dit la voix , des maudits par la nœ entantéi , 
, A la double pc^tdoe, en plantmense arine 
Houe les coupa do Thésée «battus ot daiiiplé**^ 
De ces Hébreux ilon plus ne perdei pas mémoire, 
Charmé» avec mollesse à la source de boiro. 
Et que pour nompagnona (ii'diion rc|inii93n, 
Lorsque sur Miidian (tes imnils il s'c'hiira 

Aiosi. y'ciii l'un des Uovûs a|)puyant , nous )iaH8Aiiies, 
Entendant les péclii's \iar la lioiiclie cotninis, 
Jadis de cbàtiuient L't àn liuul<' suivis '*. 
Lorsque, sur Iccbcmin drâ^rl, nous nous trouvâmes 
Plus au large à marcher, nons ^me» Uhu trois 
EBVÎnm mille pas, méditant ea ^nca 



rtracii- Ii-ir^ilif. Ihniln; lio l'uiilia- 
Iloii.lVi'slàcel BChrc'iii'sialLiiwati 
lanullicuHUK i-^lsetiKlalit àeï)'i- 
rence . déei£Di<c mal h nom cfËic. 
pour i'Htb \Biuie lédulrc par Sa- 
Itn Àltppt! È't dont Itanic éiM 
Vktun ; on K rappelle quo crtii <lc 
M* Dwmbra qnl aMleni iraiirviiïe- 

lalUre éedamaporeniinti. 

ta. C'était en K teiunl aa plu 
ftH de roilbadaila qu1h pouialent 
iHclBilreliiur bqt. 

14. Soaven«i-icHi8 do ee> Ceo- 
Uum qui , panlclpnnl île TboninM 
el de la hnile . du Iii)ic11a cl du 
Guelfe, aTiltnl une double loi ilmi* 
une double poitrine, cl dont li licbe 
IndIicrdUim »! tcliuDer l'expàlUlon 




Xh. Jiga tu. [.'IndlKrMIon qui 
faillnnentiurnlt bideiihiepiillrins 
m lorftulint deihnbHudeide tnol- 
Irpfp ri d'Inlcmpéianee. Cen pour- 
iiuoi rem qui ne lavent pas l'Im- 
poerr quelques ptivallons pour le 

pai d'cire In eotnpatnom du Jugt 
ImpérU, cnvo.té ds Dieu, qui ilen- 
dn érrurr IM Ibdltiiltn ponllfl- 

M. Il anrilt Hi dHUelle de pm- 
longtr beaucoup la tMe decea talpe 
étUa gala, on pécM* de II gorge, 
cn'conUnDanl de donner! compren- 
dia aux boni tntendean qn'H 
GQ titlMim iMileccI dca pteli^ 
de la langue. 
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— Seuls, en songeant ainsi, dil souiiaio udc vois, 
Oi'i vous Hirigcz-Tnus sans plus de dUigeBce *.— 

Je iKimlis il ces mois , cniiiiiic /ait dans la nuit 
L"jiiiiiiial oriil>ragous (jii'effiiLj'c un l^er bruil, 
Kl , pour voir qui c'dtalt , je relevai la face : 
Ni verre ni métaux , dans la fournaise ardenla , 
fie pararenl Jamais si rouges, éclatants. 
Que ei>lui qui , s'olTrant nous en cette place , 
fions (lit : — [ci loiiniez si vous vonlez gravir; 
A Ni c i st |iii}- i;i i|iie Ton peut parvenir".— 

\ lie [1 ;is|jf r.l nrnvnnl éld ravie. 
Je iiii' mis , i.'ouuiiE' on fuil pour jnarrlirr au juger, 
A suivre , l'ouïe au iiiirt , nia dorle compagnie 

\iusi qu'an mois di: niai , du l'imljc [Ui'ssagiM-, 
Se lève, frais et pur, un souffle que parfume 
L'arôme prinlanier des plantes et des fleurs, 
Je sentis, exhalant de suaves senteurs, . 
Un vent frapper mon front et s'agiter la plume 
D'nne aile qui du Ciel dpanehait les douceurs 
J'entendis qu'on dissit : — Heureux ceux que la grâce 
Illumiue cl chez qui d'un goi^t voluptueux 



37. La pait pour iiniiie r 
s\m%, la |>.il\ «lira itt uiiici 
Ëlat», un» te patronage d un 
nansne mdyenel, uoui rnai 
•«■•cralne unll iiibidiuéa i 
du Ponliro romain. If tKanarc. 
Uelingcfl rriiigi- |ii>urriiii nicn 



30. Ceal qn'oi ertet Ih eRtarle du 
cardtnaïuc Praio, eKculoir i^lé dci 
Inlpnllnnii FonririnlriU» dt rneel- 



sulvre cuglénitinl loi 



Ali i.r- l'i-FicvT.imr.. 

Kilo vieilli Ips flftsirs , imi ih' Uiisiaiil on cu\ 
i.iiii' «'Ile jiisti' fiiiiii iiii'il liiMl i|n 1)11 snlititcisst; 




lerrcilrci <lnli Loutb lonuiim , fi 
i|ul ii'ii|iirrnt qu'A Tniri' ri'i^iln' .i 
Célu ce qui Mt * i^r, .-iiii'inlii 
qUB, uni, Il eit MglllHicnicDt cl de 
Otoil divin Ujugciiijirénic lur celle 
terre , landii que le pape ■ iitunié 
l'eicrëlee de Ja juillet lauTcralDe : 




ilu lu euijrenialle ioipéiiulc. eoiil 
unli]iiciiienl alTaniés di: ce qui cil 
juck'. «un'ewla icmpre qminto i 
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Cl- n'i'l.iil pns l'instiinl. pour Ri'avir de nouveau, 
sf mmiliv^r jiprrUis. |p aolril nu Taureau 
Sur il' mf.'iidiïii nyaril Iniwst? su jilare, 
T.a niiit nu Scorpion ', Aussi liftlnnt lo pns. 
Comme l'iioiiiuie en cliemiii qui no s'arrAlc pas , 
Quelque diosc qu'il voie , el rapidement passp , 
Si du besoin lo pousse en avant l'aiguillon; 
Dans le rochoi; ùjpig,/ dû se creuse un sillon, 
Nous entrâmes tous trois pour prendre la monit'e , 
l.'nn après l'aulre allani; tant, .'i pcino ('cariée, 
S.:i iiai tii sur In luuirlu' l ïrlnl loiit compaRnon". 
Kt Ici le (■ii^diini'au (|ii'lim \oil ■mw'w snn aile, 
Kri lui {[uanil <lc nilvi' II' lUSir si' n'vi'U', 
i'iiis, n'osafj; p^is iiiiillo:' mut nid. la rerenuer; 
Tel jo sfhlni-; on inni , loiLr à liiiii-, s'alliiniri' 



Furrr :i,ml .1 11. liaUnrc. Au IlLiiré, il 
éittll ii'itupn la fiirce •.vinlmllsfe 
IwrleT.niirrnii fmïAlIltaiii padenln 

bn:i', piiii>iiir, ema le lègne <lc In 
QDii ponimciit, In jniiicR, aiini in 



l icHîn ri?pr*scrlfi's par le Scorpion. 

rlipinliic le |iieinier nomnin Vtlai , 
Since le Eccnnil, el Uanis, Irur dia- 
ciple, en dernier. On ramprend fart 
l'Ien que les inili lan|^[,'n pcnon- 
nillég ne pii.<»>iit pu chnninFr rittR 
d efile, l'un ("itlutnt néMMlrt- 



LK l'I HCATOlllK. 



J'en vendis presque ;i tVwp et n'osais ni'px|n-imer. 
Comme celui qui, prul .'i parler, apimiliéiide 
Mon tpnilro p&ro nllnil commi.' nous se !i;1lant; 

— Qup l'arc de la parolr' h Ion Ri'i'se ilétcnde. 
JusqQ'rt Umclier le fer que je te vois liraiil '.— 
Sûr que lua qucsUoD ne serait paa stérile , 
— Commenl sefail-il donc que l'on iiuisso maigrir, 
Dis-Je, où pour vivre il n'est besoin de se iioui rii- 

Si lu te rappelais, me répondit Vii^ile, 
Coinmeut, quand le lison fatal ruteitlIamnK!, 
Méléagre avec lui se sentit consumé , 
Celle eiii};ine pnur loi serait moins (tirilclle. 
Si lu siiii^fais eiiL'urc au cristal d'un mii-oir 
Ciiiiiiiieiii iiL vois souilain s'agiter ton image, 
\ rinsiiinl m'i lu viens loi-iiièuie li le jiKiiivoir,- 
Serait un jeu pour loi l'e qui fesl nule oiivrane '. 
Mais [xuir que la pensée ail ii se lepiiser, 
Vniri Slare, pour toi je réclame son aide, 
11 saura sur la plaie appliquer le renièilc 

Slace alors réparlit ; — il le faut ni'cvcuser 
Si j'ose, toi prissent, pour no le refuser, 
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GËAHT XXV. 



SIS 



Des TengeBoces pour lui dâToUer iâ mystère 

Fils , me dil-il , s'il Ibut qu'en y [rouvanl accès 
Se grave ma parole en Ion esprit, j'espère 
Sur ce dont lu l'enquis l'apporter la lumière*. 

Le sang parrait et pur que n'nhsoi'bent jamBis, 
En se le U'ansmeltant, les veines nltdrdcs, 
Qu'elles laissent intact, comme sur table un meiB, 
Va puisant dans le cœur, aux sources ignorées, 
L'aptitude à former tous Jes membres huniains \ 
De même que celui dont ils sont taits. sans cessr< 
Va des veines suifant les sinueux cbemins 
Ce sang éiabord descend où c'est sagesse 
De n'ass^er un nom ; pnis sur un autre sang, 
Dans te TBse pour lui qu'appi-èla la Nature , 
Pour s'y mêler soudain it uunbe frémissant, 
Mais l'an n'est que passif dans l'acte qu'il endure, 
Lorsque l'autre est agent, pei* la perfenlion 
Du lieu dont il reçut d'abord l'impulsion 



H. Il (Il en elTei (utei ilnBolltr 
qiic le ToulouHln m anbsiiluo ou 
iiulire, DU (liKItuT, calls UcT ds 
toiil ïamir i mA Virgile i une lionne 
nUon |>our ca diMgiiircc (uppKinl, 
c'nt qu'<I al bleu mieux que lui ou 



noie vSj, le rftcau tlnntux in vti- 
nei, mail thUt due le cemeu, où 
U reite Inleit Ur, nnlvlUgence eoi- 



(bnfrp, dent HHt.uneUialre i H'éllle 
de ICI membni , looi kORiolM et 




sang di!B Allii!;i!i<>> i-'l 'In ii'iiiijlliTE, 
Il erudlenient iené; tm rrn\ i|ul 
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I.E PURCàTUIHE. 



Dès qa'il s'est joint à lui, d'opérer U commence , 

Rn se coagulant, et puis, m avivant 

C,a qu'il se condenser disposa sa substance 

Dans sa progression <-cllc aclivs puissinicf 

A sp fairn flniR enfin pnr degrés arrivaiil , 

Cp ipi'on voit dans la planle, a^er la diiïérenri' 

nu'aii tenue esl (-elle-ei, qi!,-uid l'aiitiv \a eenis^anl. 

Elle ;inil déj,i : iiirnie elle se iiieul el. seni , 

Goiiuiie un fiiiigus marin sur le roc que l>al l'onde '■. 

Elle organise alors tontes les faculliïs , 

Dont elle est le principe et la source féconde. 



ont péri pourlBciuMirA.i. 
li, lei hèrri léumi irnlrn 
Mmblc, Ifb iini rciisiiri h 
pour In lilompbe uit ii iir cii 

fill> l'iino 'eTnl 
dixpoilo a pallre. i' I nllir. 
ïtcdB. en raiioniii^ij kib-' 
pcr lo pafiUo luii'j'i . h 
des Calhores ou poriniii.at 
rrnadgneiiHnl, onoe n trr 
Tolt t quRi polnl les niFiiioi 

i[u!an lluu île conlre-ieaB. : 
toi», mu eompllMi dans i 
dedé.ll,r' 



nirlnul, H.nonniln 
ni la longue miiei 
ïaui HChleiiIbten r 
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ClfAST \XV. 



817 



TiiiiWI sonl cumprimés el tantôt «tilalés 

Les démt'Lils t\iw puise :m cœur de qnl procrée 

\iiliTi'L>, eu ruriiianl les meiiibres-inrellc a<^r6e ". 
Tu ne vois pas eiicor romninnl . j'en suis ceilaiii , 
(le produit aniiiiiil dfticnl un l'tiv lmn}:uii ". 
C'est Ifi le point qui lit i\:m> une cin-av visible 
Tomber un grand docteur, plus savant que lu n'es. 
Faule d'apei'cevoir pour lui d'oi^ane exprès. 
De l'âme il sépara tout Vinlelkcl pùssibk '*. 

Que ton sein maintenant s'ouvre' â la vérité) 
Et sache qu'nussitût qu'au (lanc qui i"a porté, 
Le cerveau du fr|i|us a pnrfail sa siruclui-e 
Le souverain tnnlnir, île l'arl de ta .Nature, 
Dans sa hyalilndc l'ii sf iV>jiiiii^^hanl, 
Sjouftle t.iir >iiiL niivra^:!', l'I ce souflle puissant 
Altiie il sui , i dnlluLil ikni.s in opre substance 
Ce qu'il tron\c d'avlii'; il s'en l'uruie à l'instant 



]e {tcurJeniililaleur.du gen^ninii:, 

foimedèi disciples. naniVenaelgiie- 
uient, donné pat le» iidcples, liaUil 
elle al ctpllquGc de vlv« voii. ii 
ipitsa, Unldt tllc Cil diivttu]iprc 
dini dra ouvrages <^rlt< dans un 
■lïlc aTliDcictuement combiné, 
comme laCannio, etlloneiien 
doaoc ciirKre, it d{fWnd>. It en ««t 
■Inddans louln logea, malt lartonl 
daoi la loge-mùre , dini le Ttmpla 
tu grand OrfenI, d'uù la Nature, 
cette loi pratldenllclle do l'Empc- 
nor-dleu, dirige lnui \es inriiilires 
del'Ordm, de In Kdigion, i^oirimi' 
on voudra i'appticr, lioïc mtuh» h 
iHlIe mtmbm inicndc ; el niitri ijiii' 
Ici membrei'ioalaiiCyiDiaia. uicni- 
fera, au lieu de intmbri, aUoDdu que 
In litula dignllulres , piiml wt 




Il y avait deui lrlpllci:l>, l'uo ms- 
lérlel, pBMitet përl«»iible; l'autre 
fwnul on Miir, ImpBidblc^l Itnpd- 
rlisabiB; Intellect léparé, inpjrleur 
It l'untre el le aeul vdrilBble; llièie 

pas 11 diie iiue c'est une circut, moia 
n l'instanl aiiiae il l'armng'e puur 
In [irùenler aoui une [orme spà- 
cleuie el la Wre adopter euiimie 
une vdrlli>, apri alla «rrild , ehe 
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OHAKT SIV, . 819 

Vient ti se CiiiiH! vin (ii fh;\\i?iw riii snlHl 

(Jiiand UclnSsis n'a |>liis li^: iiii sur sn quenouille, 
L'âiiio virluftliedLciii i n [|iii!i^iiit s;i (li.i|iouU!e, 
.lilloiirs uiiiiiiirli! en >iii le <\l\\n r\ l'Iiiniinill, 
A savoir: volnniii, iin'ttM'irc, irili lli^ciifc. 
Plus vives iiur. jiniinlH, nnisrri;iii( jr'in- |)uissance, 
Les unti'eîi ruciilk's duriK un flAvl voisin 
Bu mutisme complet"; puis, merveille Hupréme! 
Tout droit , sans s'an-ôter, elle tb d'elle-même 
Tomber sur l'an des bords où, clairvoyante enfin, 
Pour la première foifi elle sait son diemin 



plusrDmplei, quirïqua In chalenr du 
aotili m.t HfOHt II en ilohon du 
grain de raiii1ii,(liiig lequrl eHe vieni 
«contoadra mcd la partie atiht, 
■plrllucuae eu spIrKiiclle Ai suhs- 



fil oinsl [oniiuléB i ■ Lji chair 
6ii <\c\Bs\u\ ilca Dî. . A frirco do »l- 

lits \m»f,es,Ati tifMt, dupent^, 
m si v.nrrail rapiiorl avec h» illn 
d'une ussDciotlon igul préiirul, aant 
UTOir au le jirotiïcr jusqu'Ici, n 
rnllDchrr siii chcvalli'ri du Tnn- 
plo, «n Dnlra pi?ul-(lre pnradmot- 
Ircqucln Imdlllon peut avoir ralsan, 
quand l'Iii^iDlre a ai éTidrninient 
; qunnd noua la lotonr, ti Ai- 



<R it crillqiic 



I crédule tu 



Il iati, die IgnonK n Mie M 
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Lft, sur elle jiiissiliU sa deuicure fcninJu. 
L'i^léineiit pritiiitif doul (.'11c fut rurjutic 
Rayonne k renloiir d'elle, en tout tel qu'il élait 
Dans SCS incinbres divers, quand le corps existait ; 
Et comme l'air chai^ de pluie ù notre Tue 
Réfléchit lerafOD qui Iraverse lanne, 
Kt brille alors paré de diverses couleurs ; 
De mâinc l'air voisin , soit ici , soit ailleurs , 
Pri?nd la foruie qii'iTi lui , |iar son essence inlirne, 
Celle Ame, qui s"i iiu'ul, ïirluellenieut inipiime. 
Kt coiiiriie , ipieique pnrt ijm^ l'on |)oi le le teu , 
A s;i suite iiiissiiot on voit venir la nïmime. 
Celle forme nouvelle Licrompagne jiinsi 1 linie -'. 
Dent provienl son aspiTt; ce qui fait qu'en ce lieu 
Klle est appeliie ondjie; aynni ouïe et vue, 
Chaque nr|>ane, en un mol , qu'elle recouiililue. 
C'est pourquoi nous pouvons ici rire, parler, 
Soupirer nos regrets, en pleurs les exhaler, 
Comme tu l'as pu mit sur ce mont et l'entendre. 
Or, selon que chex nous natt une afTection , 
Que vient un sentiment, un (Itïsir nous surprendre. 



>c ruurvovgll : 
chair t est ut 




lu 




mer dans ceuv ilicDric ucs spectres 
t la doctrine d'Origine, de ïamt4;iii- 
meol d'Ate»Dd rleel dea aulrea Pères 
da YÊcob pUlorddeime, Danle l'ar- 



[iroianMic» iq.neni, luf un 
dea siècles iluraiil. ebiu en 
prendre autre cbuie (|uc in n 
<1 lu mignincanGe. 



Noire ombre, cii son (ispetl, esl Mâle ù \a rfiiitre; 

Iii'jii imiis atk'ij;iiionii l;i diTiiiOri! gdhi^iiin; 
Kl, [ouriiaiit vers l(i dniili' , il nous fallait songer, 
Sur la route atlenlifs , à bi<:ji iiuii» diriger. 
De la paroi du roc en di'hors s'\ dL'chaine 
Une iDcessaote flamme et, le long du chemiu i 
L'en isolant, s'élève ud souille qui, soudain, 
La force à rebroussa-. Aussi , tout du vide 
Marciiant l'un après l'autre où n'est poiat de rebord , 
D'un cOté m'enrayait le feu, de l'autre encor 



n. UaoW. Il ni lie i-'ctl lua iiuiulcU 
lin Kiïolr, ni Knrtr, coriiincntll bo 
r«ltKU qu'on giill .v EaiiiTiir ilii tliguU 

Innnc ([it'un inal){risse lUns le Piir- 




h HiMiintc Ile LcllP iin mhvo.li; 

Tuiiiaii pinlniiliiiH! iini n parn d unir 
àlnnl cl'lionn(lisdiipc».Or,ll «rniMc 
(|u'il n'ril [Hu di'snnnale braoln U'Iii 

ilwuM^plinilc tn Ihiorlc lemplliro 
ctBllilBf-oiu de la paljngàiàile hc- 
lalre, cirliqufc ir. (mit IciniM chn 
d» Orfiataui par InB^njralinn oitu- 
lelle (Tuv. Bitil. p K7 O. lulv.} 
fl conloniiii i eu qui rc praliquesu- 
Jourd'liul encore (laiu 1rs logn ina- 



i^onnlquca ; Mmoln la IKiiihur det 
trinlt-troii dfgr^t de l'EaiaùiHt, 
l'aria, iHZi ; lànoln le diicoun du 
r«v. J. Wolion, pnnoDcl le jour de 
k lËle de Soint-Jran ilam ta l<^ de 




d'iilAcgquedniuledlii.'UUfa deSUïc 
Eii ce qui eoncerne la phlIOMphle 
Holatllque, Cf. mIdI Thonim ù'X- 

qilIll,5uiIl.llUoI.,p. l,l,flHU(. 

an. ]i,7a,qNicil.liai aitt, qiKTd. 
im,elConrraeien(. 11b. Il, 7R. 



Tûiità coup, j'eiilt'Liilis iju'aiisoiii ilo cylte flniiimi' 
Des vois chaiilHicnt : Summw lirm vlemcnliw, 
EL.ile me rulonrnor j'en conc-us en mon (line 
Un Tit désir Je vis alors, non sniis pitié , 
Des Esprits qu! marchaient dans cette flamme ardente, 
C'est pourquoi mes regards de ma route k la leur 
Allaient se partageanl avec quelque fiDfeur 

L'hymne étant terminé , d'une tqIx éclatante , 
VIrum non cognosco, s'écrièrent-ils tous ". 



ilrc 
llnn, I 
JallUxîi 

[itll I 




'' !t. N l'im n'u nu VnAl 




péril égal. 

Î5.r.etic inmaiiDR A la murra 
de IduIc nili>cr1n>n1a imtae ia 
iiiullirumi^ i|ue l'IniiuIsUloli |IDUT- 
iiilvalL par le fer al par le Tcu , rl 
Danic ns pouvall que coiiipHUr aux 
HUlTranres de eeui qui, eniliraiét 
du fm do la charili, Carilalii nai 



Omis eou[-en1cnd le vtmt, 
am\» c eti tar lui qu'il enlend re- 
porter la ptuée de Kni qui Isconi- 
prenneni d aemi m en. ivuf aa 
comme pour lui , réglttc KcUin 
Ett Marie, qua !■ Irèi-bnul noDirira 
da ton umlirB, rfrondom de ion 
nprll, cl (Iniit nalln 1c uimta lin-' 
parlai, npprlé paieui iDChriil.lo 
nti de IHeu. qui lu d«llircca do IB 
flamme du bOchere. Puis, cette que 
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puis l'hyiiinG ÉUi'û repris, mois sur tiit 

Diane, au lioîs, liHiiull lli-lii'i; dont le syiii 
Ne sut lias tic Vénus repousser le venin ". 
Puis, rcTcnnnt au chant, tous ils gloritlèrerit, 
Sn proclomnnt lenn aoms, des feratncs, des mari» 
Uni (le la chnslctd demeuriirent iSpris, 
Couniie le uiaringe cl ]a vertu l'impose ", 
Ce modo fillernalif iloil durer, je suiipose , 
Tout le temps que le feu brûtera ces Esprils ". 
C'est par un tel régijne , au terme de la cure , 
Que d'elie-mAine doit ae. fermer la blessure ". 
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CHANT XXVI. 



1^ long du bord ainsi, rmi i'aiilre noas suivutil. 
Tandis ikius illiiltIildiis, le iioii iiihUi'G, souvent, 
IH>i[il : — PitikIs i^iii ili', l'I suis prolit ton guide'. 
Le hiili'il [■aidiiiiaiil il iiifi 'iniilc, s|ili'ii(li(lc, 
Au l)liiin; r.iisiiit pa.iscr l aKur de l'Uccideiil, 
¥A mon ombre leitilait d'un rouge plus ardent 
La flamiiLC, grave indice, cl bien TaiL pour suriirendre 
Maints Esprits, qui marchaienl tout en uie regardant, 
11 on résulta doac que je pus les entendre 
Qe moi s'entretenir en s'expiïmant ainsi ; 
— Ne paratl pas fictif le coi ps de celui-ci', — 
Pour s'en assurer dune, autant qu'ils [louTnicnl Taire, 
Ils s'approcliaiept de moi, prenant toujours bien soin ' 
Dans le feu de niarclicr et de n'en sortir point'. 




le double B>|ici;t i\w iiri'^riih' \i: Ijiii- 
gaso conïfnUoiiiU'l , uhacur d'il» 
cAlé, lumlneiix du l'uulrc, Indice 
éloqufDl, laHlo indiiia, pour ceux 
de son feule. D'un câlc, Il est blaiu. 




Cuclfi:. il prorluil un rtSin rouje. 
couleur ùei GuelfFE; i ici indice 
-ianilkalil ei-i rjjrelisloiiiialria <le 
dire : Il Joue >i bien son rble qu'on 
ne devinerait pn ehvi lui lu fciiilc, 
non fHir corps filtizio. 
3. De ne ptt «'ilcatler io la vole 
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niiAST xwL. H35 

Toi qui vas )i? Iroisk-me et dipniiucs (InmiTc, 
Sans doute par respect, non que tu sois plus lent, 
l)c grflce une réponse, à moi, que vont brûlaul 
Et la flamme et la soif; 'car ensemble elle importe 
A tous ceux que lu vols et, sois-en bien certain, 
Chacun d'eux en ressent une soif non moins forte 
Qu'un Indien d'eau fraîche ou qu'un noir Africain 
Dis comment ta personne au soleil de In sorte; 
SpKilile opposer un luiir, comme si de l.-i uiorl 

\iusi piii la l'un il cuv, et tonnnc j jilNiis diri' 
(IP ([u'il tMnil de uioi, \ii survient <-l in";illirft 
l 11 spcctncin nouvi'iiu, qui plus m'inlvressail. 

Au milieu du chemin embi'ns(< s'avnnfiiil 
i:uG U'oupG d'Esprits, marchant en sens conlrairp, 
Et, le regard sur eux, je me laissai distraire. 
Je vis des deux cAtës les ombres s'empresser 
Et. s'arrËtanl à peine, en passant s'embrasser, 
Coiilcnlcs, il semblnil, il si rnpiile fêle'. 
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iM PURGATOIRE. 



Mainte fourmi, de même, un iostant qui s'arrâte 
Dans la brune Iralniie, en va droit renooDirer 
Une autre tieo à bec, et parait conférer 
Ou de la route à suivre, ou de leur rteaiite. 

A cet accueil ami lous a'arrachant bien vite. 
Avant do faire un pas, de leur plus forte voix , 
Ces Ksprils s'étaient rais b crier ù In fois, 
Les dcriiiei-s arrivas lù ; — Gomorriie et Hodome; 
Les iuilres : — Dans la vadie citlra Pasipliae 
Aliii i|U(' le liiiirrau, ilupc ilii \aill fanlniiie, 
Par son iiisliiict linil.il aMoiu ill foui soyi^ ■. 
Puis, roininc l'on verrait, planant tout prés des nues. 
Se partager en deux une bande de grues. 
Moitié du froid craintive et moitié des cbaleurs, 
L'une voulant gagner au loin les monts BIpiito, 
Ij'aulrc des Féglons par le aoleli cbanflées; 
Une troupe s'en va, l'autre vient, dans les pleurs , 
Reprenant et ses chants et ses clameurs d'usage *. 



chentmMni ronlralm >g conipc- 
•rnl, Tune, de Guclfei MOét i, la 

htIi'. raultc, dp Gibelins n'avunl 



de SodaniG et ds Gainorrhc. Fana 
■IgnlDanl une proiUluéE en llollen, 
il rsl rarllc de cempraiulre quo les 
fiircim Ile l'aniiaue HaUDhsé, tatre 
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CHANT mr. na7 

Alors, l'altetition peinte sur leur visage, 
Ceux qui m'aTDieht prié d'exaucer leur âësir • 
Furent promplB, oommo avant, vera mm A revenir**. 
Hol, connaluant leur Tœn, par deux role manifeste : 
— Ames, dis-je, d'avolf part à la paix cfileste 
Cci'IniLicB, m nu tard", mon corps n'est poini Ift-bas 
Itn^k', ipiiiip ni vi(!ux, glacé par le rix^pas; 
lEii cliiiir avrc son sang et ses nertS m'accompagne. 
Pour que s'ouvrent mes yeux Je gravis la montagne ". 
L'ne daine est lA-haut dont feu» l'aide en rcs lieux. 
Eianx Votre inonde ninst ]e pâme, et c'est par pHp 




il> l'iulorlli', it la Iniir, ailri: iIe 
l'enenr, clu il gela ean/tirfa, «1 tout 
InidlIgMice cil cngaiitill* par la 
Tiniid glielM, il fniiv lar spirfto 
ommorla. {Foy. la Cniuane . lo 
ton TtiiHia ai yunlit dtlla ruola, 
p. 3ÏS in Rérél.) On prut dit ktra 
M rrtHlni cnmpic di ta <leiii pm- 




MM ilA l'aiiirn i en dtmicra rlpm- 
Irnl en In pnirlainsnt di^reniluciil 
iikrau ils il linili' (t tnmpntnlilc 
h l>ii>lph<ii>. I.e Ixilirr rrnlrrni^ qiie 
leur hll ichangiT li mpiilcmcnt lu 
poflF, MlMulldi}» IiiF! n lin 
Ike Monique icnilom !i rnirc rnlrn- 
dreqnCi dlccnrd puiir mi'pris» la 
priHlIlufr, qnniqu'â un degré dilTc- 
rcM, IniT dlTBTgcnca poliiiiiuc ne 
mti pu» oMicla 1 hur ciUma et k 
hur •(Tcelkm rvdpraqHH. 

0. âgu\-Ui,dtilDni,qitHrdla)ait 
Romi ds prntlllnft, ceinpanble i 



r.iil|iliap, cl mm pas li-s ilprnlprs 

l'i. l'our ubLcnlr n'ponM ii leur 
qilralb)n. 

II. AtMriH d'oltcrdr, un Jour 
Ml l'.iulrc, rel iM do paix, iff pan 
Mahi, que pCul, aeulc proeiinr i la 
lerro In suicraInMé univerwile de 
l'&nprrcur romain, voire llhrlll. 

n. Voici le trriiabte sens de relie 
nIpfinM ■inp1>llia1n;li|tie pour 1a- 

mie IfPUrp , on ciimpiant pliin ifn 

i-rniiv, .ji M, nyec ?eL qui •■r\<-nl 
Soilnnic. avi^c les (liicIfcB KClalres, 
DUdiieinitdttnrniolg Irl, iiHf.ntiv 
nul, eorpaMlmet atcc vouii qui 
*Tn jur4 gaoTTs * mort ft la Prni- 
lllute, et qui pemn na pouvnir 
ItiDtnphcT d'clla ija'm oppMitit it 
l'empire nnitereel Ihïocrtilqiie un 
empire nnhenel pollllque. Cvtl 
l>rrcl.<^menl pour ne pluiélre rongé 
parmi lu Bisuglti. pn- non rarr 
nd A'ece. qiifl te val» me momriire 
i l'inUlnUuii , tl c'eel mon lanpge 
utUioduc, mnn ttntrt morlclleqnl 
me peraiei de me nnter pr(t iId 
Toni d'aval rpiiur<iuide,dane I.ucIf, 
la lumHre d'Orient. 



LE PtfHGATOtHB. 



Qda j'y puis apporter celle ëcOrce mortelle". 
Mais dites, et bienlOt qu'b l'ardeur de vos vœux 
Le Seigaeor dalgae ouvrir, dans le plus iiout des cieui , 
Ses blenbeureux pourpris plebis d'amour étemelle, 
Dites, pour que de vous mon livre parle aussi. 




Car en tlo nobles cœurs «Uc no dure guÈres 

Cet Esprit, qui d'abord de nous s'était enquis , 

Reprit : — Béni sols-tu, toi qui sur nos frontières 

T'en viens, pour vivre miens, t'instruireà nos misi^re!; 

1)0 ce troupeau nombreux qui s'en va d'autre part 

Le péché fut celui qui valut à César 

Sur son cbar triomphal de s'ouïr nommer reine". 




CHANT XX\1. 



cm ponrqaoï ta les vis s'(!]oigncr, l'âme en peîoe, 
Paf le p.ri dfi Sodome (■iix-mCmcs s'accusant. 
Leur rougnir vieni en nidft ii ce brasier cuisant 
Pour nous, noire pëclië fut connue hermaphrodite. 

Des insMncis de ia lirute en (fcoulanl la vois, 
Pour OtiT deiiieun's souiiis ;iu.il luiuiaiups lois, 
Vous l'uU'iiilii Diili'i' troiipi; roiiti'il<' 
lli'jH'ter il sa linnlr, eu s eloiguniit (Il'jm, 
l.c uo») (le celle qui, saus pudeur, dérogea 
Jusqu'à la brnlc et fut b la brute semblable ■', 
En nos actes tu sais ce qu"îl fut de coupable". 
Hi de cliacun ici tu veux ouïr les noms. 
Je n'y suffirais pas, le leuips nous ue l'avons". 



noi,lai!onl(iui ne vn pneoïcr nous. 




i-iimcii,- ; I l i:fUr iiUus-liMi iiljluriquB 

Ici paroles de ccl Ë»[irlt, II ncicralL 
pu cnupBbls cle uidanilB, iiiuis bien 
de teaiialltf, el ila» coDiDicni les 
comnwiitalcun déSnlroDt-lla la pi- 
ché hcrmaplirodlle? On itouTna, 
dam lu RMl., p.ga H 10!, l'expll- 
(stloD tooU •impie di l'hormaphro- 
dlUiing mjlllque.kdopli pir la Ma- 
ronnorieetparllUtiniliilime. Rlcndc 
plut bablkmcnl artlflcleui,du Teste, 
i\of la conilractlon ds la phram 
ilanlesquc, dnnl ToM le sens réel: 
..Nolifl pétliii fui dïs deux scies, en 

blcmeiil syiiiloliquii Uv l'Âme el du 




avec 1rs iniUrs du Tvmpir, noua 
avons a l'halrilude M gaidé la 
fol calholiqne. Koiu n'avons donc' 
pas iiiiTi la loi baoïBlne, mm ht- 

iTons agi contrairement i la idion, 
qui ttl la loi de l'humsnllt. Neus 
sommes ainsi descendus bu ranx 
des lirules asservies à leurs appé- 
Uls giimslers, et, comme PaiIpliRé, 
nous nous sommes emlieillalMs , 
c'esl-â-illre empéirés dans l'tcha- 
faudagecaUiollquï, ntlle inbalialt 
tehmt. 

in. Tu connita aussi bien que 
nou4, Gibelins, nos BCtes et nos dé- 
rulllaiicos otihodoteS) In sais qnd 
est en nalilé noire erlme à l'dgird 
de la secte, lai.nM'ri alli e di eht 



20. Manière .idrolle de décliner 
:iric likhc ImpiicsINe !• accomplir 




3t 



LE PURGATOIRE. 



Hais Je le com|daIral du Diolns pour moi ^ luir terre 

Sache qu'on m'appelait (iuidoGiiiDicelli, 

Et que me vaut déjà de me purger ici 

Avniil ma dernière heure un reiienlir sincère.". 

Lorsijuu Lycurgue. allait de son fei- la percer. 
Ce. que lli eiU doux (ils en relrouvaiil leur iiiiîre 
J(? le fis, mais comme eux sans imartaiil ui'ùlaiicer. 
Quand j'()nL>i se iiuriuuer luL-mC:ni! ainsi mon |iëre, 
I,e malti-e de tous ceux en vers doux ef nalieui-s 
Qui le mieux aient clianté l'amour et ses douceurs". 



Ileit un des tcpl i 



[9 par (. 



foésie Jiallinni', li t ùuitaiùm île la 
proKai{»lc. It inuurul exilé en 
13Ï6. ^QUB vu)uni, ilana una ilcB 
csmimillom qui reatenldi Iul,qu1l 
M bit illia par tWcu i Bui, qudia 
ea[ U pruampllon? Dmna, thi 
frmmUlif cl ilani uns ds lei 
IknaHH : ' Il fniiin me tnn- 



tnriupinfo. |irol>ablcineiil muge 
verdi doua le «enre île relui 
■lu ll-^iinict. (.umme Danle, nu (al- 
M14 qu iin nvct >a dame, Guinl- 
k'\U .■Mil liprniaphr^ililt «, ce (lull 

î'i. llleo ne parail d'abord plus 
éHraiiga de la pari de Dante fm 
lldéede eoinpartr le futocaniidlc 
lM4oaal« à Iljpdpjle, nuDu4a de 
nén piT ta nri Lireurgue, «t Ihi- 
miipi! nai dent Bli de cetle piM- 
MMe rMulle en eaclivagc, et rria 
au RiDinent nrime nù il le praclame 
■on pirei nuàt m comprend qiï) 



Katara itt compirc.jc 
que laNeuire iceiie lugi 
^riale) doit accomptir 

qui le Sa'fl niiiiirjr., xii 
pai douler. ci 
I1d«e de Ir. n 
hetmaplitodlles emnuwi 
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CHANT XXVI. Ml 

SiLMs rien illru, loiiglcinps iiuiiNir, snns rien entendre, 
J'all,-iis porijiiil Bur lui iiinii regard ti isle et tendre ; 
Mnis, par crainte du Sci\. je n'avaiirai pas plus". 
Qiiain! de le voir mes you\ m> fiin'ul liii»!) repus, 
Je me dédnrai prOlcii loul à lui roiiiplaire. 
Ainsi que se fait croire une bouche sincère. 
Et lui : — Ce que j'entends en ce moment de toi 
Me laissera trop rive et trop durable trace 
Pour qu'en mon souTenir l'affaiblisse et l'efface 
Tontfl l'eau du Léthë. Mais quel motif, dis-moi, 
I^at me valoir, A tout est vrai dans ton lai^ge. 
Ce Bliat amour empreint sur ton visage î ' 

Vos iloiu vers, r<!pondls-je, oui, tant que durera 
\iitre parler modonie, un Irs aiimirern 

i) (ïf-re, reprit-il, celui i[ue le ixiiéle 
Mon doigt, teadu vere lui, sut -nieux, je le prétends, 
Assouplir à son grâ lalantfue matcrudle". 



3. S11 ne mEnifnlepai plii< r< 



ins Bonsghinii. que 



beurg, Templier 



i! Henri 



RomaKu : Cou fa/Tcnnar, cm ;ii 
tndm A.I.T.B.V1. N'eit-CB pu 
Itun mol bien comniodii' — Danic 
ne dn pu tout, car 11 devrait «JontEr 
qur, raminrliil, «I Rvmt Inl, repi*- 
3t. 



rAIn nn ili 



Cher bira en rclliian. en 
vùiti un qui rempons aur moi ptr 
l'art Rite lequd 11 mit on Œinn 
ïGita lingnc provra^h qui Fut In 
mtn d« Il nCllre , en m mm qut 
nntn1*n|BB«A rtonWf rl triple aent. 



i.f. pt'Rr.ATOinR. 



Devant il di'signnil \\i\c «mhiv imi iiiriiu' lnii|)s. 

De biPii loin vci's d'iui ■ cl prusi; ili' i iiiii.iiis 

Il a tout surpassé ". Laisse dire au vulguirc. 
Qui de Umoges croU le chentre son vamqueur " ; 
Au son, bien plus qu'au sens, il donne sa faveur". 
Et son opinion se forme d'ordinaire 
S;ins (jue l'.iil le ilirluf nti lu r;iison l'ticlniri'". 



cdDirnipanin at ty ta paa ironi|K i 
UiH eh'tgK manso in rtna c m 
raou liull itlrf H quiua uoovà, 
Kcorido il twro. OU. C. Am. Daniel 
anli donc toit de* lamiM (D proio 
|in>venf*l«.NDiulnTllaiuN. Paulin 
Parla, qui ciM ce ven poat appujiur 
la ly» coulntra, i reporter aur le 
leiu quil coDiporla, aon ■llenllort 
Malréei tir c'ol Hirtonl aux dncles 
lie bonne tai qu« pout dàlroni ou- 
vrir ifiyeui. 

l rélrsrque amlenl 



«tritJr» 



tl ijrand ci 



Il lie ut Anuiid Daniel, 
c par tes conlemporaloB 
il! uniiid moflre d'anuur, quand 



. sa tubliUli 

18. Gbiull de Bemsull , Irouba- 
doumiUtds Llmstei. 

U. A «OM pfil ch'al Ttr, k ta «ail 
plus qu'au vrai, d'ud r^ultcqiK^ 
CémaH vtall plus harmonieux, Ar- 
iiauil l'ciiiiiorlail Miv lui parle asni 
cuchi;. roiniiie oii;uiic de JarériU. 



d'uprendre, • M. ». ITDi de la llilil. 

30. L'ciilnlon da Denlc et de l'é- 
Irarque, dlrliiée par l'art d'Amour 
DU gile Bclencc el par la ndsoa, ne 
uurail donc éin mlae en iialant* 
*tK celle du Tulgalie, et nous ne 



DigiUzed By Google 



CHANT XVV). 



De inéine de tiuitton le renom hit surpris". 

De bouche en bouche, tons lui d(!cernalettt Je prix ; 

Puis à la vérité demeura la victoire 

El, pour le plus grand nombn', il iltiïhui '\<: sn gloire". 

.liais enfin, de ce pas [luisqu'aiix siicrps potirpris 

Il l'est donné d'aller, |)r(!cieui prlTÏIége, 

Dans ce doilre où k' Cliiisl est l'aliliiî du collège", 

Adresse-lui pour nous, fn'Te, uu Pater iio.s/tr ", 

Jusqu'au iminl oïl |>our nous la iirièn; s'nlii'é^e, 

Dans lin monde où ne peut en nons pérlicr Ici cluur ''. 

Puis , pour laisser passer une autre ombre peut-<:(i-e , 
Qui venait après lui, je le vis disparaître, 
Et plonger tout A coup dans le feu, non moins prompl 
Que le poisson qui va des (lots chercher le fond. 



nnrioM h» récoMr, lonqa'il» pro- 
chnwnt Amad Itiiilel eomnu un 
lin grand* doclean de ta Mcte nt- 

il. Il B d«Jà éié parlé ilc [ii] 




ori^Dilre de Lancïlol, dont U oa 
mta qu'une reproducllon ploi ou 
mohu tMrte. — Ne wilMI pai 



ëtmig« , si noua n'Altoni pu déinr- 
nulii nu courant des procédai din- 
imiuei, de loIr le poêle, tanqiui 
lant de snicta mamu^, reliBkiii et 



tli'l rnlkgi". pn rapptlonl que le 
messin Impérial éinll chct ou priil- 

ai'clnlre. 

31. Dans 1^9 lennes de celui que 
a avec lo même pcnacc accrWo. 

.la. Jntiiu'H el nenoi inducni in 
tf nmfinr.™, ceii\ i|ui .mt dépouillé 
le Ticll liomme «ml à l'abri dn 
Icnulluiu de Satan Altiiite, <|nai- 

tuime de Mipenl lur il moMisne 
da Pursaloirc. 



m 



LE PURGATOIRE. 



M'avaDçantve» celui qu'il me montra it^uôre 
Je lui dis qu'à son nom mon désir curiem 
Préparait boa accueil, s'il liaignail ne le lairu ; 
Et soudain en ces mots il Cïout'n mes vieu.v : 

Flatté que je me sfiifs ili' tant ilr coiirtui^ii'. 
Je ne puis me cacliPi- unis ni le \eu\ 
Je suis Arnaud qui plcuri; et diunte dans ces iiciu. 
D'un œil triste, je vois du pass^ \a. folio, 
l>our demain je souris à la joie, au bonheur". 
Je vous en prie au uoni de ce pouvoir sauveui'. 
Qui vons guide au sommet de l'échellé divine, 
Veuillez vous souvenir à temps de ma douleur". 

Piiis le cacha le feu dont l'ardeur les affine ". 



poflf faiMil Irop graiiil cai pour ne 
pu lui donner ti pamle ilans ion 
polme, lonqna Cuiotodli vemli da 
U IBI cider dint llntMi d« ta eaw 
it'A.L.T.n.VI. F*v. la lexie. 

31. Je luli heureux de renconlrar 
un coralillonniire oui narle le lan- 
ftgd de la cour Inipcriale. celui de 
I* NoIurc tl de l'arl d'Arnow. tan 
aie. mon parkr cliu ne anurnil plru 
ob,cLir pour hû Kl pili-ll mrc.le 
n 11" "'0 

I r t te 



aoiiu'nlr iI.'h lu^iin -me te Ima- 
lltinc . posiuciii ful.ir, a iliVlinini! 

pair que leur IriMtnjihc pf-i {iiiii lii'. 

Ifs nAlres oui A s iiirrsnehir el A 

twm de celle docirine, inlnrî'ïFilii, 
pulinltce . diirmiiii/, persuiinilli'e 
dina BAliIce, qui vousoidiH pat- 
tenlr au tommct de l'écbelle dca 
gradïi. 81 l'on Kut, au MOlraire, 



Tere prorcn^ui mis Ici daiiB la 
liouche du poêle albigeois, 11 faut au 

main* convenir qu» u n'éUU gatit 
U [wtM da le bin ^nllre ta tctae 
tt l'eipriaMc diui U lintiM ma- 

itrntlb, pour ne lui donner t di- 
bHer ans da lédhHaa lien com- 

to. An milieu dei Ttgnaundalt 
paitécuUan qui tllume ita bOefaara, 
l(iin*iHl>csidal'«g|]ienaUira n'en 
devlenmnt que biUla à te 
cacher «e d^bei, par U iuh. 
«M lUelniet da lenra bounctux g 
leur daettlna m puilfla déna la pct- 
«Acullon conlnie l'ordana le fou ■ hul- 
éUe tora-l-on molni aurpcli nialnle- 
nanl qna Diale se aoll arlié de com- 
p«»r cette ëlraDgeCaniDiu! (rlliiiiiua, 
Àhi /aux rr>, dane laquelle il btil 
allenier un vers provençal . ua ven 

posllion luiitu socimrc ïlennenl de 

quanl quel* licnj» elrolu le* uoli- 
talent l'un t l'auire ('). 



n Vvhi du tm lit tiiMa GbMmIU , loi iHnlimat nnbi» Oui*, f ni m, » 
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pitiH |irMi«H j> nrtu mttt, Ctiti min m ilwn»l p>t <liu ultt-<1 it l'UMt 
U'OrÎHl.appiUi iv^UIllMil l> Jlinr •Un riilili )• ilMci» «rit.)»ul 
VKitliilidl [ds'li rilMi. Il (Mit) ■Ithll.a'rilailiMnoUichDn.Lsctil», jwi u 

hruti cl <(atl fli tili la p\tm taUfiit in MiraKi), l'imlli M prucnn l'édil (li 
4«lr<H lui du» Il luicUit). Ahid h nu f h li Nila» {iiartHUo, li in 
line) ■ hil rnqt.Diir il loUr. uni ili » lmil*t luaim, D*al(](t,bKTt. r^iunni) 
((in d'iWil* [cTul-i-din iBjipItinl IUlalU, li f Isnr «i ti Rw) !• md «ub- 
nii. A joEln ; k kl U t r>ta 1> H piBU p«i H* bHUa fiu i-i umt Ib nHl|iH- 
nanilidi kJgctriin «egllr, ofpm^ |ui lliliiiK i U fai all|qÛiiiH-> 



CHANT XXVII. 



I.R soleil sf tmiivair alors au poiiil précis 
D'où SCS premiers rayons lirillcnl , lorsi]iL'il les lUDce 
Où de son Cn'aleur k' s;nig i:oiiI;i jiidis ; 
l.'Èbre suivant alors son cours sous la Italaiice, 
Et du (iiiivéc les eaux s'^ichaufTaiil vers inidi ' ; 
Du jour qui s'm allait loul avait resplendi. 
Quand l'Ange du Scigueur, la joie en son visage. 
Soudain s'offrit à nons. Hors de i'ardent passage , 
Au bord , il se tenait et chantait : — Beati 
Mundo corde *. — Sa voix était puissante et pure 
Et la nôtre jamais ainsi n'a retenti*. 

Ames saintes , dluil , ii faut aroir sent! , 



1. Lfl >oUil ic coucbail Hir la 
moDligne da Pur^tolrc, tt, BU 
■n^mc monKnl , Il >e l«vBil sur li- 
rutalcm, uiidia qu'il était midi dani 
l'Inde , n que la riinstdliHiiiTI -h In 
ftoLinm licillnil sur TK-iranno. mi 
r.'sn.ill In nuil ; ir.llu )e ffns 
mtrtal. MalHEiulli-iirr', li| |>iirli^ii<>iis 

riiire la tïrilé quu iane mic .—vw, 
de cripuiculc, Undia quViii' Im dii^ 

de tout ion teM dans re Uir'nlirn- 
reux Orient, ven lequel te rf[>a!i:: 
■m seauM pentfe, et que lu té- 
nebtei taUwIlqBCi eaïaMuenirEa- 
rope, pour qui viendra néaDmolni 



le lour de la JusIIre, (xmtot l'Indi- 
que le riiiie de la Balança brillinl 
■u méridien. 



î. Houreui les peraéculde dont le 




tanl le> pànilei de saint HnlUileu, 
•MU que mut lenoiu d'eipllquer. 
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Avont d'aller plus loi» , di; ce fuii hi rijorsure '. 
Enln»-7 donc soutloin, ces l'Iinnls qu'au delà 
Vous entendez, gariltv, il'y fei'/ncr voire umllc. — 
Ainsi , loruqu'il nous \it plus pit's, l'ingc parla. 

A ci'llo (iu ca(1a\rc iiii ininhe.iu riescciiila. 

Les mains joinles, il'etrroi chnquc nerf distendu, 

Je regardais le feu, plein de la forte image 

De corps buoiains sur qx& j'avais vu son ravage *. 

Se tournèrent vers mot mes deu:i sages amis, 

Et Virgile : — Un tourment peut être lâ , mon flls , 

Uît-il, mais non la Mort Souviens-toi, prends courage. 

Si je t'ai sain et sauf fait monter Géryon , 

Que ferai-je b présent qu'en cette région 

Je suis plus pr^s de Dieu ' l Sois certain en ton Ame 



l, Viiili UunlC proclam* faini, 
lidc Fonséqutnl put n rjiliarï, par 

!il!u:c et uint Virgile, t iWfMr par 
Iri flimiiM» Son Inumlon n'a arta 
pu Aé da M ilaniKT csmim •nulllé 
du péiihé da Sodome, ou comme 
ajant, • lu méprit dei lola hninll- 
ntt, Dliël en btule A tct *pp<llu 
grouiera. • Pourquoi donc oat-sela 
eeuk explsllon it laquelle II jagfik 
propos ils laiiniFltro, lonqu'll 

IteaT C'riil il'aliord cnmuie ByniMfl 
dn periécutlDDi InDIgéa ai» pura, 
pull c'est que rfpreuvadu feu rtail 
l'unade* plna Importanlea de l'Inl- 
IhilloD, comme «yiubnlo de l'ardeur 
delacharitècheiIesQdtlesd'AniDur, 
cl qu'elle ouvrait l'aecût aux myi- 
lètei. Auwl B-t-lleuioln doaehlre 
■lIrE par Virgile, au Jéliul du paume: 
" Tu verrna ceui.qut lont conlenla 
dani le Eeu I • auHl l^cle l'a-t-elle 
enipoTtéaouB la fonnad'une alijle au 
rnlilcu d'un • Incdwlie Una^pulco. - 



Onntc ne te repaie guérr, et ]<uu[ 

fdllall qu'elle eûl k lea ytun une 
haute eIgnIIlcaUon. 

i. Iles corj^ fiumai'ru dialtnl 
ceux de un Irjiea, dévoies par la 
namme du bdchrnide H celle 
rrajreur qu'il aOkete d'éptDUMt; 
peut-être aralt-ll uiliU «ml an 
MppUce lit* ■ecUieui* da moine 
DoIdM, que l'Aaonjnit dHiToirvii 
iHUtar ft Pidone, an mmbre de 
vInft-dem,Miuneieutcroiii l'm- 
fjduea uiurolrii. 

U. Tu pourras Iilrn ninlr fi (nut- 

mali tu no FUi-niiiiln r;!? {jns iiiirs 




cbcra de HnnulBitlan. 



en lui donnant, août te nom du tri' 
pie Géryon, loua In altilbula de la 
frauda hypocrite, el cela dan> l'En- 
fer m^c, ion royaumi:; comnreni 



Que. [ius!4es-lu realer mille ans iliius a-l\i\ fliiriiLiie, 
KIIr iie le saurait faire lorl d'iiii cheveu '. 
Crois-tu que je t'abuse î Bh bian r avance mi pou , 
Kt, pour t'ëdiQcr, que la main lui préeente 
Le bord de les habita. Aiwi, plus d'épouvante; 
Dirige Ifi tes pas et viou nas tiéiitor. 

Et je conUmiliB ceponrisnt à ruter. 
Indocile & sa voU ««iiad à inB toasciciKe*. 
Lorsqu'il vU dfl na part autant ila rMsIanw, 
11 dit, un peu troablâ , du eaccia.quoltiiu] sût : 
— Hicn entre Bdalrioe et toi u'ost que ea mur ". — 

Comme au nom de Thisbé, soulevant sa paupière. 
Se ranima Pyrame à son lieuii! derniËre, 
El dirigea sur elle un regard laniniisaniil : 
Alurs qui' li; mûrier s'cmiiuiirpra tli' leur siing". 
Mon ol}slii)/<liiMi doviiil ohi'issiiiico 



toPurBK'oiff ' ^ ieEuiî pif&inc: un 
Inlnl. coinain iLc In le illri: 

l'sngf Je ce dieu des iiili^leB (i'A- 
■nouc, r|uo tu iciti ailmbl cuntïiii- 
pler, iptia lun aduiliainn aux plui 
Â«ulg grnde» de noire Ordre. 

BDdlIrancc A craindte, malgrii Jei(Mi 
pmte nier IothuiiIo. Il n'eiL |iiu 
powiblfl (l'axprIiiMrpiui inldlInUilE- 
niBiitlB Dalnra ijmbDtlquc da MU 
BanaoB tt loa innoetilié. 

0. CeUe Mraoïi rMilinee da 
Dut» aux exhaïUtioDi de VIrgila 
ne Itnll-«1lc pu llhuhi) t tel 
cnJnIn, 1 m bMIallonB wmil de 
HdécMai IB Jelar du* lo bm da 
Ybérm? 

10. L'éproBvedu bu dtanlli porte 
ddadsctnaf. 

1 1 . CellociHiipiniMHi, toDle m dfr 



mniimil, r|rir H,'nlrii c ni 

lia ri I n prcnilri'. se m II irilnkllltdli'i'll 
la euiialruell on Hu ë ra Ir nr OKlIall lur 
la vuïe, par loa nm|ih1ba1ugla méinr \ 
qu'on (m Juge CoTnino.au nom itc 
TlileM. Pyrame nus-rit loa leui lar 
la lion cl la refurda, apene 'I ti- 
glio fil lu la HotU t rigiuiriiDlfa ; 
lia fui donc parée qaa ii pentëc h 
laporlB aur cette pdatann redoula- 
Ut, qui! appelte ta Horl, qao Dante 
eompi'll i[i11ii']riT8l( pour lui d'ea- 
polr de aalul qu'en m jetant dana 
Im Imn de Bjatiiea, travMIc'en 
dama PMté , w donlani pu qea, 

ne lil paraîtra ruuga , c'ctl't.Mllr« 
tiuelli, co gui ds aa lulure éUdI 
blanc OB filballn, do même que le 
tMg do deux aRuuril («ait tm- 
penrpré la bult du ndritr. 
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Toujours m mon espril dont renall l'iuDueucc" : 
i;h bifiii, (lil-il. hocliaiille front, faumouuoii 
Ici nous ari'Oter 1 — Puis je le vis sourire, 
Comme un [tÉru à l'enfant qu'un beau fruil aîdl rëdiiire", 
Kt clans la Damine alors il entra h) promiev, 
Priimi Sliice , entre nous jnaque-lù aur la rotilc 
Qui irheiiiina , d'avoir A venir le dernier 

D£-s que je fU8 entré sous la brûlanlc voûlo , 
Je me serais Jeté, pour trouver la frutchuur, 
\u sein d'une foninaise où le verre ilêgoutlc. 
Tant rineendio avnil (l inloli>rni)le ardeur 
Mon pâre bini-:ôni(> , \nmv sniili.'nir mou ïùle , 
De lioatrir.' allait iW ijnrlaiil cl disait : 

— Il nie semlilf ili'jii voir ses yeux ; -qu'eltoesliiolle '.' I— 
Nous guidait nno voiï auilelù.quiolianlail; 

Kt des namnies , soigneux de cheminer Ters eUfi , 
Nous sortîmes, loul près du rot n£i Vuu monlaiU 
Lù , do seia d'une vive et splendida lumiiw 
Telle qu'à son édat s'abaisse ma paupière , 
Des paroles de pali ont soudain reienll : 

— Hic venite, patria mi benedicti ", 

Fnt-a dit; le soleil s'entuit, la nuit approche. 



dulrei" QQl.nidïn'nionespr". y ''''|'^''^J!||,!''J,7!.',!i"^J"r'aur un ler- 

oaitra nwl-niioM, itmpre i"' '""I''"',' .''''l'^'!, if^'^oTè 

polla, pdiqin, pir une sotie ilc h, , 

MiDStDM* ou de Vie nduvclli., . ''\ , ,V',u , „ i,n,c ■ 11 1...' stm- 

BéttrtcBrtDnnWnewnl 9" ' " i""^ r.mniiuiUi iii' 

13. tUtMet ml oaniparé« id i l'ii^ mitmin: j^,,^ 

huit dB l-sfbta défwdn V» "M ^ifS'i^ ■' 

aliloitléjsbuta. ''"n 'v.n„ voua nui élt:» hé,ù^ 

11. Bâille leltDUvo ah*»' •™ i '■ ' . «.ui.., 

■tpRTcclnl Su inlUalIaiu moïkHK», W™- 



I.E Pl'RGATOinE. 



?le vous arrétCE point, et pour gi'avir la roche , 
Avant que l'Occident soit noir, htllei le pas — 
De ce cité montait la roule toute droite ; 

Aussi, dev.nif mes pas, dans la trancliée étroite, 

Du sok'il j'i'iiionssais les rayons déj/i las '", 

lli's dfigrts nous n'avions Tranchi qu'un petit noinlire 

<Jn;inil l(>s Sii'ji's fit moi , comme s'effaça l'oinbre , 

fitr i;mirli('r ilii solnil nonsfilmofi assurés. 

Aiiinl que l'Iinri/on, dans smi contour immense, 

Eùl revijlu [);irlout une mémo apparence 

Et que r^àt la nuit aux cicut décolorés", 

Chacun de nous se fit un lit d'un des degrés ; 

La nature du mont nons Atant la puissance 

De gravir désormais, plus que la jouissance 

A l'heure où le soleil brûle plus rayonnant. 
Ainsi (ju'on voit en pali les chèvres ruminant, 
Qui naguère sans trêve, avant d'être repues, 
Indociles, erraient sur les cimes ardues. 
Et se couchant au Trais, tandis que le berger, 
Gourbi! sur son hrtton. les ^iiiile du danger; 
Comme aussi le pasteur, .iu\ rh.imjis qui r.'iit sen gîte. 
Veille près (lu Iroiipeim que hoi) ce^anl ite quille. 
Pour écarter les loups et tromper leurs eiïovls; 



IS. La llbra robon «I pré* de 
iWïindK, ngnoranrc «« crolmnl, 
hlhu-TDtBi, Mn de tdih atiAci, 
■»nt que lu ténèbre* du cilholl- 
dîme nient en«ah< loni IMTcTilenl. 

ID. Jem'imm^eali.cnnlIiinKlrail 




ditptatt. L'ciprrE^ion vont b \K\nt 




pdû.lurequc la nature ou U loi de la 
tnanlagne catholique ■'«nnou 1 loul 
progrès, 



Ainsi nous étions là. tous trois, à celte pince, 

Em tels que <icm pasteurs, moi Ici que ciiftvic lasse". 

Par la (louhie pnnii res-jercfe dos dfiu Ijonls, 
l*s regards |iiiuv;ii.>i)i (jpn |Joilei- au lU'hoj's: 
Hais ce jhmi mcJiiis.'ijiii v<,ii- rr^dat des i'luil,;s, 
Plus vif que de coutume et libre de tous voiles 
Tandis qu'en méditaot j'admirais leur clatlë, 
te sommdl me surprit, celai qui fait connaître 
Parfois l'fiTénement atanl qu'il ait ft Battre 

A riieuro où du levant, dans tonte sa beauté. 
Sur la riioiiiaft[i,. rayonner Cythérée, 
Tmijnurs des feuj irAuiour qui semble pénétrée", 
En songe je crus luir, par la prairie allant, 
Ion dame ,'i iiips i i'u\ s'olTiir, qui , jeune et lipllc , 
Tout en cneillani des fleurs nie disait eu i'li;iulaul : 

Si quelqu'un s'en enquierl, c'est Lia qu'un m'appelle; 



!. Celle halle noclurnc ilotrub 



J'AlLIaciils Slarp. 



ponseefl, maigre loue !e»Blm»tlM. """f-fM'otl' opp*"»ion ii li Venn» 

mslBrf m lieux pirala depirrn t"™"». » >" pm«lloée. 

qiiiletIvnlirnienérJiecHvoHteclH 3G. FIrunili- RIMnrîqiie, ana- 

ranitElléiluTnnpIe, ikoit la eon- ràniiil. 
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Mes maina t<miI h l'ontour, promptes à se mouvoir. 
De ces fleurs, pour me Taire une fraîche couronne , 

Ft jp me pare ainsi pour me pbirc au miroir. 
Raclii'l, mn jeiiiic finir, jamnis ne l'nliandoiinp 
Kl ipslc rievaiit lui miSfiMTit malin i-t soir. 
Elle l'xl. t\ cotitRni[)lpr ses beanv jpux assiilue, 
Commo ti mp parer, moi , je mi-\ti loul mm savoir : 
A l'a-iivrc est mon Ijonheur, k' sien esl il^iiis l;i vue ". 

Déjà pointaient au ciel ces premières splendeurs 
Dont est d'autant plus doux i'éclat aux Toyageurs 
Qu'Us se Toient, an retour, plus près do leur demeure 
De tous côtés fuyaient les ombres 6 cette heure , 
Kvfd elles mon somme. Alors , ouvrant les yeux , 
Je vis dé}it levËS et l'un et fautre matlre. 



37. TontletcMnmcnlnii 
diront que l.ln figure ii 
llïB el Rselill In vin ronln 



Térilé mille l 
teU« qui H pn 
oroéaetp)!» ouj 
IM Mtmatâ de l« ItcUon et de 
r«MEwiii landii qu'il but It Htlté 
pute «t iDU volte «leuD i la vin 
CMilfmplUKK. Or, RU monwnl 
d'oirtier à l'apliMlp eapltil du poè- 
me, & Il (jiandt Mène ccninle de 
WGoinUlecathoUqiw, Dantaijue^ 
HiinnKlm de piéveolr lea leelëun 
4a MTMlire r^l de bcs ptmniugct 
«t de leur falro eompriindra quila 
■Ualetil ïfllr «ppariillri-, soua lenodi 
et \rt iralu de UMtricp, sulistlliiée .i 
llachel. In vérilé purt, irlle de In 



d^jI1('iv7.}.Ua-Malhlldce)'t1aljcoiitë 
esléiicurc, In forma, le ddguisi- 
mcnt , Ic^Dfadrfi, lu proFlIluée du 
mnge précédent couvrpql lu Vé- 
rllé, la Bcnutii Intrnie, ifrlil. la 
donna onetia. Comme Ira ion mIIm 
iId LuIhir ob n'ublienl U virlU 
mille d'abord, pute la v<ril£ pure 
qn'l turta de taîeuT et de ptiitté- 
rance; uifln II but, pour cela, pia- 
S(r par wpl grades. correapondiDl 
nu\ sepl années d'éprcuvca luipo- 
Eé?9 A Jai-ob. dunt l'Ëuhello catprf- 



l'aldo des floura taumlEs 



. Ai^OttPd'liui, du doar fruit i|ih' il im soin (li'sii'Hii 
Vont chavhmt In monda sur dus raineniix nombrcui, 
Tu pourras da» I« Jite A ton grd te repattre 

VirKilBUl'adnauit la parole en cas mots, 
Kt jamais, h coupaûr, en moi ne firent naître 
I n plaisir aussi \l( les pn'sentB Irs ^us benuic. 
l'Iiis îiant il rri'i'Icier, plein do forces nouvelles 
lie poiiSMil intil il'iirilciir, un si puissant désir, 
Ou';i ili.'icun (lo mes piis il me semblait sentir, 
Pour hflter mon essor, qu'il me croissait des ailes". 

Alors (in'iiïimtBi'ivi la inonlëc en entier, 
Tous les ilcgi(*s francliis , nous foulions le dernier, 
Virgile dirigea sur inol son œil de pére 
Bt dll : — Mon flis, après rdternel feu d'Knfer, 
Le feu qui doit finir à tes yenx s'est offért"; 
Tb Totlft parvenu dans une autre atmosphère, 
Oti nen u'^paratt plus distinct fi mon regi^. . 
Ici je t amenal par In science et l'art •.. 
A li)n Kii?. juinnlcnant, priions ion plaisir ponr guide: - 
I I le.' 

\ 1 1) 1 reiull; 

Vois le gawii, les fleurs, les nrlires magnifiques 
Que la terre à 1 entour delle-mâme produit". 



l'ccbcltc des tirailei, al lOin dtlla 
natina, comme a dit Arnaud Da- 
nld. En eirelj 1« poêle nous d«elnrG 
qu'rn metlnnt le pied ilxiu le Pa- 
ndit tsrmtrP, il «kI {urtmii au 



uiacm i« piijt élcvi , in m 7 grocJn 

l.iimiiic IVillIlce c.iiiioll- 
une eecrouicra, pour élrc livré 

ii<!s iii}Uèrci. Bllmné temponln- 
iiicnl pour Kl tpnuTcs da l'inllhir 
iiuii, nauri plui de nàma d'éUB, 
mut les liainiiiei divuil iUt tppSf 

ln;rn* <le l.i nouvelle Jfruialsm, 
C'etl pouni<iui Unnle diiUngue le feu 
lempornire, Itmporalc, ilu leu éter- 
nel. 

12. Cil adieux Ae VIrgUe h ton 



LE POnCATOlBE. 



Jusqu'à ce qu'aient para, joyeux, c«8 yeux pudiques 
Qui, lout en pleurs, vers toi me firent se hflter". 

Tu peux Ip promener ii ton choix ou resler. 
N'.ntlrnds donc. plU'; de moi ni pitroie ni signe. 
Et suis Ion propre arbitre; il esl droit, libre et sain; 
Ne pas faire â son gré serait erreur insigne ; 
Je te couronne et mitre ainsi ton souTeraln *'. 



dindpli lonl étidcmmEnl avinbuli- 
quel. Au momml de le i|iLiiliT, [| 
lui déclire mcidatenicnt qm ceue 
habileté sfcuire, emc tociiro 
■Mienne quil a déplntéc pour Vn- 
tnnifr jusque- ]i, nu laiirall plus 
■ulTrc an point nù lia sunl pnrvc- 

Unni MinfuBCB det obJ«ti A Irailer. 
Kn efTcl. H Bcrall peu convenabledc 
reiciir le tViiinlre d'f.aiie du la robe 
de docleurcnlhéolo^le; il l'inviic 
A prendre son plaisir pour sniJc , 
- c'eil-à-dire ce qui lui plaii uni- 
quemcnl. cette doctrine dont 11 it- 

l'asEiirant qu'aïct elle, cl grAee A 

doie, loua les obsliclu vont a'apla- 
nlriteiant lui) pnla, pour l'cnrou- 
ngrr, Il lui montre le «oMl de li 
raitoo, ant rajoni daqnel vont 
naître &tl\m-tâema. cnmme le 
gïïma H Ka Oenn brilltnl à tes 
jcni, les Imagt» ti le* «imHiona 
In plus propTM i faire UlHlaD h 
dame HUÉ. 

31. Cet yto\ on rm enaelgD»- 
moita, qui aont tour i tout liVK 
diin leur eaMOca, pour propign-le 
gai HTMr, et locrtmoH dana la 
tmiH, pour le diuliiiuiet MDB une 
ortlHMluUe nraudDleuM; eea jeux 




a IM Ariiauil Daniel. 

31. Nrm-6fnlriiifiii Vn^ile, m 
qualité lie premier hitlrophante, lù 
d«net de tome anloritr ^ur son dia- 

ii son gré, non revenir sur ees pas; 
mal» encore il le fnlt, pur l'Inipnii- 
lion iki nioina, lol et punlife, ne 
relevant, pour ta eundulU! et sa 
crojancc politique cl rellsleuse.que 
de su propre raison, de son libre ar- 
bllre, qu'il déclare droit et laln. Il 
l'aUrtnebU alnil du Joug da l'autii- 
rllé, ou lei moU mtent aans n- 
lenr. • CcUeldéc, dit Matter, iputea 
vrali Inltlfi du cbrlillan lama tout 

daique , pcraniine . chrétienne el 
gnoslIquG. - On la relrnuve dani la 
Frone-nioîonnerie comme dana les 
écrits des m>htii;ucs cl ilans l'Apo- 
caljpje, SainI Jlarlln. lu pbilowplie 

nie réscnéré esl le maimiiiofre de 
Dieu .lit la irii^; cl riiitermédlBlrr 
nalurel enlm le Ciel et la lerre j à 
l'en cridre, • Il sers roi, ynuid- 
préln, grand-Juge et aouTerain lé- 
RlalBlRir. • Fdji. p. m cl 100 dea 
JIM). 
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CHANT XXVIII. 



Ile la fon t liiviiip , immeiiso ot ïnrifl iPiile, 
(Jui |pmpi''fc ;i Jims yon\ l'éclol du nouveau joiip. 
Désireux de dierdicr nu ([("dans, ii l'pntour. 
Je quittai lu lisii^ro nt . sans plus longae attente , 
Je cheminai pensif, cri marchaiit d'un pas lent 
Au milieu des parfums de partottt s'exhalaat 
Un air doux, que jamais nul chai^ement n'altâre. 
Venait battre mon front comme brise l^ëre ; 
Le feuillage tremblait par son souffle a^li 
Et, sous le mol elîort, s'inclinait du cOté 
Où va du mont aacn! tomber l'ombre première '. 
M ployaient pourtant pas tellement les rameaux 
Que dût s'en dérailler tout un peuple d'oiseaux ; 
Ils n'en iiilpri oinpaiont infime pas leur ramage , 
Mais accneillHÏPut, joyeux, parleurs concerts louchaots, 
La ilouce première heure, abri1(ts sous l'ombrage, 
Dont le gi avc murmure accompagnait leurs cbanLs 



I. On comprend la dgnIDcalloii 
allégorlquï de i ei\e forêt du paradJe 
lemslcc de la doctrine todtilre , 
peurico d'arliirs de Ecience dont le 
feuillure eclcarecsé par le pur souf- 
fle de rceprll, que rien ne aâurall 
xllprcr et qui r.itrLilcIiit le Tronl du 
poflp. sïéur du peniÉe. Ce (eull- 
iogu Tirdojanl ne lalue pourtant 
pu d'éprouTer un \é%a frfmlwe- 



nienl. «oui Util», qui vient da l'O- 
rient, Mni entendu, et de m pencher 
avec quelque inquléluda du ellj de 
l'Occident, où te projette l'ombi* 
cilholIquedD Montcacré. 

}. ileneiïlêlé tout autrement ti 
la Wk eût (Dum^i du couchant; ce* 
oluauXi chantres de l'Amour, que 
berce nioUemenl le léphyr orlenlBl. 
et qui mellenl en niiivre tmit leur 
'35 
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LE PUBCATOIRR. 



DeTainenux en rameaux, t^l celai qui s'iilëve 
Dans leB pins de Chiassï, quand rari)ltre des venis 
Laisse so'iffler Shiroc sur la ddserte grève '. 

Dans l'antique Torët je ui'élais , pa» à pas , 
Snfoncë tellcmeni, que je ne pouvais pas 
Voir par m'i je venais d'v pénétrer naguère 
Soiidaiu in'iiitcrr!']>la lu rnulc mif, rivière, 
A gauclic qui finail. sef, llols caressau!, 
Sur SOS r'wf's. 1rs llt'iiis et le y.izon naissaul. 
I.i's iinilus icl-biis qui ciiuluiil les plus pures, 
A [WiiK scmlili']';Lii;iil l'.vciiiples do souillures 
Auprès de oello-là, qui, sous sou pur cristal, 
A l'œil ne voile rien au fond de son canal. 
La teinte en est pourtant foacdc et comme brune 
Sous l'ombrage étemel, où du soleil jamais 
Ne brillent les rayons, jamais ceui de la lune ^ 



■tl, Dffrif lororlp. iKiurfrfÉliter In 
premltrc hriiic. si clit'ro nui Ma- 
çons, numlent blfii \»e tait litn! m 
leurs rimes, rime, n'oublions |>ns 
Hu'il B'oult d'ui;Mu\ . ptJMi t cufuir 
:1 lire .l'allf* fous Ipa rniliilr* ilf la 





sauce (l nccoiiipo;incr le clinnt di^s 
olieûux do CCI hdon gnosllquo, 
ponmlt bien avoir quelque Tnppart 
avec le fkux-bourdan du plnln-elninl 
dam le» q(11g«* de I ËgliBB. 

4. La farél de la iclence esl im- 
mtiue, et un anUqnlIé reinontB, bu 
Aro de «rtatni dodenn, bien m 
ddt de ripsque conilgneo dam les 
lalnlea Êcrtlumi celui qui en- 
runce pai 1 pai «rail m pilne, une 



falsqull f M enlrj aaieiavani, de 
ac rappeler eoinmenl aonl arrivAei 
fi Bini eiprii lu premlife* nntteiu 
qui lui ont pennli d'v pin<lrer antij 




nirenclits. ue >'v tnlEsent pnienlie- 
vulr, encore moins ceui de la lune 
ou de l'erreur, quelle repouue, 
roggtar non loic'a lol> M Inno. 
AlD;t s'eipllqucul le plui naturel- 
lemeM du monlj^ loutuceiltruiget 
et eei exprcHlena it btente. 
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S'iim>ffrciil iïiPH picris <tfvjtiH I'oIisIucIr; mais 
l'assi.l'eril nus regards .■liiirniés sur l'iiiifrc" rive 
Oi'i, frais i!l v;trk-s,(]u!is Ifiir sjiloïKifiir n>n\\i', 
Des arijrrs |iriiilnni,.rs sp diSpIoi aient pnrkml ■'. 
Alors, comme un objet (|ul, frappant tout f, coup. 
Dans ia surprise absorbe aussitôt la pcDsde , 
Wapparut une dame, allant seule, -empressée. 
Qui chantait, en cueillant les fleurs dont à l'enloiir 
Sa roule se montrait sur ses pas nuancée ', 

Belle dame, lui dis-Je, aux rayons de l'Amour. 
Qui vas te réchauffant, si de ton doui visage 
J'en crois les traits, du cœur qui portent témoignage *, 
Au bord de ce ruisseau <iu'il le plaise venir, 
Pour que je puisse mieux, iiiie fois pins voisine. 
Entendre tes accents au gré do uiou ddsir. 

Du Ciiarmo qin parait ia jeune !>■ -.■ ..[r,,. 

A sa mère, au printemps Jorsr|ii",,i, i -.iir. 

Des liuuï quelle liabit.itt lu m - ^/.ii...rM| > 



I: l« liantes perapeditei de 
l«Tenrr. (raehimai. 

1. Abulumsnl comme Lia-leg- 
aiadrUi, dont «lli tu la contre- 

1. LaTlB aotln. nu pointilG vim 
ïMInlro, s ÉihBulTfl buï rfivm» 
I Amour, elsc fall n-ciiFinmiri' (• ccr- 

des semblanla rnih<iiii{i^r^ c'.'n --c 




gnoliles haillons, nli drappl. pour 
porter 9on ru'ur.'i la dnmi- qui de- 
Tait dire son lalul. la ili-fcrHc. itm 
aiftnnani'. La Ua du sonje ettUa- 
thllde, comme Te recnarque l'OlUmD, 



3ti. 




giirn 011 In iIp. comcmplalive, * la- 
IwiW. cnniluil la «le acllw!. Celle- 
ci, il ps'enri' fcetaire nalarelleinsnl, 
ihili . ,iii|iui:iii iliim Ici rsTilnB d ■ 
ïiifl iiiMiuma ilo lofihodoito, inna 
knriiii 11 le costume de l'onliodiita 
JlalirLj.fe. 

^ i'. h"(isUj?«onaildanln!aleiijIn 

Puiripareo j lTo?er|iinii . loraquo M 
jmm la imnllt et a quelle iSpDqtii) 
uuoimeni^ ion éle. qui pour noua 
cit I âge de trente »ia. 
Ccita liolle peraonne, de l'arcu 

fiRindo enmlcau Mithllde, 'i^ m 
im, l'amie do GrëgolFcVn.qa-elts 
aida de loat son pouiolr danï ii 



:j48 \.v. [•iinr.\TiiinF.. 

Ciiiniiii'. (Ifs pti'ils ■'i ppiiic en otOeuraiil la Xptiv, 
\ la ilimse sp. meut jeuin! iille k'gère, 
\ pas menus, seiTés , glissant parmi ses sœure; 
lie même alors vers moi , sur le lapis tin ttmn , 
Je In vis s'HTanciy, baissant sos yeut modeslcs. 



lullB contra l'Empcnur Henri IV, tl 
qu'elle refut dans u lorteiesec de 
Canossa en 107". Marlie dBUi foii, 
il Hnilr.rrr>v-le-R«rhu ■rnhnrd, puis i 



son côlé, Crésuicii l'i^.ii m 

sont en eltït tiu>ii iim. le i""r île 
lu Pralpcûte, une assouihléo de la 



iLhiirt lie HBionnr, m-- 




fniitorlfiuieiprTCipueeien™, ïui- 



onjugiii proliiliani, quad 



doua teeoDHUiK, aceueneure,DBns 
Is jitra crudtlt, dans le tnaicdcito 
Jupo.tkl'enfialalabbia, qnl pinlt 
un «gnilcmeot , eomnts la ernu 
bociM Cl !a hsrbe loumie d'Ione- 
rriit m ; dnna celui dont II eildlli 
Oiielqui' [l'iloiilnUk' <iuc BOltM pub- 

II' tianil iiorilifc Klldebnind, que 
ViLnUif léi^resoui lenomdeGré- 
ijuIreVll. 
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Kllc s'un vint si |m"'s pniir n\iiii(;pr iiips vœux , 
Que ri(?ii !io ilt: ses :ici'i'iils rëlpstes 

nui . ii^ii'iili.'s cl , i]r^ici'i\ :iir[il ^L'ui'iuiiv 

\mijo ]ic puis t|ii'uno U'\h- liiiiiiOre 

\UjRni;<is lU' Vt'iiiis iii^iiiilaiil l;i paupière 
Jiilli de son ri'^.iril , quiind d'uii Irnit iict'ré, 
K.it jouant, la blGssa son llls, contre son gré". 

Elle iiic souiiait, debout sur l'antre rÏTc, 
ËQ iiiariaiit les fleurs qui, sans qu'où les cuIUvr 
Ou qu'on les sème, en foule ornent ces hbuls sommels ". 
Trois pas, en ce moment, uons séparaient a peine ; 
Mais l'Hellespont, aux lieux où le passa Xerxôs, 
Dont reste en frein l'memple îi la superbe humaine , 
Dans Li^andie ne put f'xriter plus île liaine , 
D'Abyrio'i kK.-.pi'r ri hMf il iiMj;p;iit vits Seslos, 
Que cetlniiiidi' oinrinii si-in , piiur n'ouvrir pas ses flots". 

Dans ce s<'joiir élu, uiinimeui;ii-t-L'lic dire. 



m. Et do pJiu rinlcailoii sccn^ti.' 
l'athée ilaiii cesparolei, qne pru- 
daimMat II ne rcpnidnil pu : Il 
doke mono vmiva a mim' tvoi 
MfnutfmmK. H. FbircatlDo, qui eil 
mmlGlCD, traddll • trce toin hs 
déum. • 

11. C'ctl qnele feu de rinwiir 
leeMrt, aux nymu duquel h 
ebaom Halhildd, brûla dimi ion 
ciriir et rclnte ilnns >cs ngard?, 
malcfé 8im irai csllsspmml sn l'tij- 




giùlli fiareili. Il n'en pas hi-fuin 
d'eïpliquer cniiiiiieiit 1 Amuur, ilù- 
ti»é(l« Vénus i:rnnieoiide)iiiiii!, 
le gardenlt bien d« percer le uln 
do •> miro , ta qui aci^lt fiigr d i 
iK((o (M eatiHmr. 



12, XiCc la incillcurc volunlù 
d'élre llilèle Itaduclcur, nous ne 
murlDIM rendre Irnendo calor ion 
h tue nani, par : cudllnnt do 
couleun ivec ses malni i c'rsl pour- 
lant lï CB que dit Danie. Nous no- 
tant Muiainenl l'expression . aOn 
qu'on Mil m garde contre les cou- 
leundaHathlIde. 

13. Il n'eti pas besoin de dlreqne 
<'ei|ui alliraitsi puiuaniment Uanle 
\eri irlle belle personne, loutefa^ 
iiimliii, cen'élaltpaiBoncotlume 
•h; Mulhllde ou de PrOMrpIne, matl 
liii<n ce [eu .de l'Amour qai brillait 
dang ses )cux comme te [ànil sur U 
lourde Sestoa. C'est le plus souienl 
par trois pus que procèdent les Hi- 
rons, matt II n'y arall pas lui'me 
relie dietance de UalhlUc à lianle; 
elle n'Hait que de PépaliHur de ton 
eotluine dP IhMirp. 



Où la ii;iUire luimaiDi.' l'uI son lioirfiiu j;idis 
Tous li-ois jKiini'fiin. M iins , in'iit-rlio mon sourire 
Viius Ii'oum: ililiiaiils ù hi Tci^ l'I siii-|iris 
Mais le psauiue ([ui dit Udeclasli, peut l'aïi-e 
Que l'ombre se dissipe et vous .édilier, 
A votre inteUigeace en donnaiitla Inmiàre 

Toi qui te tiens devant et Tiens de me prier 
De m'approcher da bord, dis s'il est quelque otiose 
Que tu veuilles savoir, interroge, propose; 
Je vins 6 loi, sur tout prâte à te contcmter. 

Cette eau, dis-je '% el oe bruit que le forât dégage ", 
Viennent contrarier ce qu'une bonclie sage 



14. Et non pas Ja nnture brute, 
1 lu dUtéCMce de l'Ëtlen de in 
Kblc. 

I b. Ce qnli j a d'élannsDl, c'est 
qucHalbilde timeue Ji possiUlIlv 
lîn'an l'jtonnG el qu'oD éprouva 
même no tcnilmeniiledêDineeen 

lieu de délice» c«mnie to Panilla 
lerreslre. Mal* MalliUdco i-onsciimcn 



l'autorité. Ce n'est pu tonl, le 
ta B non) du : • Quand Itt peneit 
pullulent wnirae l'hfrlie rl i[ue 
proepùrEui ceui [|u1 Ire ni peut dant 
nni[[iillé, vipuiira II- nionirnloù Ils 



neportons-nouB doni; il tn, dans les salntei Ecrilurei, éUllt 

j SCI ! «oioriuiii HIC, inimi,.,; imim: nu iv rniiiuiunuT pour Virgile 

lira lua. ^ou) v ueooii oug ci niacc aiaia . dam i accepuen or- 

l'iiAmms g(OBsiei, nir iimiui (<:tiui [iiuufist. m c|ui>i ce l'iaujne p«u- 

'-"m j ]j raison), no c UNI- vall-il les tclaircr, render Jmm?, 



qui o'olitit pu Â la raison), ne i 
prend pu les aaitia du Stigr 



etqaai'ineeaséa'm a . 
ilgcnceid'DÙ Dou» devons conclure 'i"'?"!!' ""^"^ 
queHaltilldc n'est ni trutp ni folle, 

et qu'elle a la raison pour guide, 18. Qui n'i:Bl pas la lorét mu- 
Rwlgré ses égards epparenU pour rage. 



m 



Éinil et dans ma foi mn foi reni d'Iiiisiler". 

Par sa cause je vom l'i'viiliqui'i', repril-ellc, 
D'où provient ce qui iiirt i«n o^prit on souci, 
Et ta Terras bientôt lu iinnge (iclairci. 

Le bien suprême qui, dans sa gloii'e iiinaorlelle, 
En toi seul se complaît, a crié l'Iiomine bon. 
Apte à toute booae œuvre , et ce lieu fut un don 
Qu'il lui ilt, gage heuroui d'une paix éternelle. 
Par sa faute 11 ne put y demeurer que peu, 
Il changea, par sa faute, en pleurs, en peine amSre, 
Les rires iniioceiifs , le doux et chaste jeu ". 
Pour (jue ne lissent point fi l'Iiorntne id la guerre, 
Ces (Idsonln.'S I lii-lnis, [iroilnita par la vapeur 
Oui s'e\li;(li' du .sein ili'i, i-!m\ el île la Icrre, 
Kt que le ^ilns fument eiilanln hi rh.-ileiii', 
Ce mont dm ausbi iimiL diesber einie sdinte ; 
Ce qui Yen nlïi ;ni<:liil ù pailir de l'ejiCL'inte 
Or coimiie l'oir eu masse est sans cesse emporlë 
Par le premier mobile en un cours cu-culaire, 
Si nuile pari il n'est au passage arrêté, 



tu. Stacelui^mtdilquelBmoii- 
iigaa dn Puigalolre m coniuil ni 
Tenli, ni plulct, ni bmiillaid*. Ha 
fDlll'4~U pu Ln point bitn Impor- 
luit 1 jcUIreIr et tout i Mt en ai- 
IuoUddP 

K). L'homms créé bon parlHcu, 
qui HttsuurmTn bien «l U vd- 
tllë aupidiiK, aiBll étâ dcalini nu 
bten «I placi< dani du condIlkiiiB qal 
lui garanlIiKBli'nl une pali t'icniellp. 




31. Ce l'uwUt, lancliialM do In 
doctrine gnMllque, al, pn un itë- 
vBtlDfl, tun* de l'allelnta de* in- 



Oueacei ntalCBItanLcs ahalcei dut 
caui et de la terre , c'eat-à-dlre du 
eaui Btagnaulcs, fun^cusu, île la 
(oah populaire, a'iua lunl gtnlei 
(Apoi'jlj'psc], cl dei gouvemenienla 
temporels, priacipei terra, qu'un 
rile ronallque enlraian, che ditiro 
ni roior vanna; s'il ne faut pai en* 
tendre que Ica icnla ou guerres, 
tempête», erolEsdea ou perEécalloni 
de toulo espace, ac iliTliEiinenl con- 
tre la iIducc iholciiT, proiloll du 




ont btaucoup plenré, et etioniié in 
pi'anlD ouksio riio. Voir UCaniane : 
io loa (KRulD al punis diUa nula, 
p. 3)1 du Meél. 



I.K l'LlUi.lTIJlllK. 



Ici, celte hauluuf sYlevont solitaire 

Dans un nir litet pur, du choc (|u'il ; [iioduil 

Suf ios liois Jiu\ raiiii'au.v toiilTus, proviciiL ci; liruil". 

L'arbre sous ce! etlort (iouccruent si; biilauce, 

Kt k brise , imprdgndc ainsi de sou essence , 

S'en va la secouant dans l'espace à renluur. 

Puis, selon que la terre , où riioiiiine a son séjour. 

S'y prête par son ciel, qu'elle est digne et puissante, 

Los arbres différents qu'elle coacoll, enfante. 

Sont (lu vertu divei-sc 11 ue faut jias lâ-bas 

T'ëiuerveijter dt-s loi-s si parfois une plante 

Vient à surj^iniu soi saiis seiueni e apparente 

Celte aninic conlri-e où lu portes les pas 

Ile lou-^ les végétaux mnléruie la seuuMiCT ; 

Suuviens-rcii, el li'l IVull s'\ In'uie eu abondance 

Oui ne i rinl pniul aillrui's -, l.'oude ipu' lu vois lîi 

\o sort pas d'une veiuc en terre aliiiieiil»!e 



32. L'fltmoipbirepurertllmplda 
du PiridiidocirlDalrciulilt un mou- 
vement de rolaUiin doni le p«ini de 
d^irlMlle grand Orient, on pre- 
mler nublla, qn1 hit poilout circu- 
ler lea Idéei et les raielgnemenli. A 



grand couraut humanlMIrv, vont 
gniner^ cl là, anlonque laaoleit 
pliu ou molnt dlipoié k \n ttcmAt 
et qu'ellea y renconlrenl molna 
d'obBtaeles h vaincre. Le* produlli 
ijul CD tësnltcnt eoni rcligiCDx, po- 
iriiniin nu phi|o>nnii1aiiei. fiih'a di 



ptëdloiUon. les «rrititeti vcts <t m 
ontt. lei rqmnna. lei uiniuiitia ii 
Ui Krvmtn des Ddèles d'Amour. 

». LU meei, lea upiuim» que ue- 
veloppe, dîna chaGundea arbreido 
It lùtH, In propiguide du gnuid 
0(Jent, miKi tn circultiton pir le 



atairm tiriiiiii Hiiit de reniouierde 

2ô. La dvulrlne irerMe, ce date 
fomo dtinl II cet d uuveni que>- 
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GIIA^T XWIII. 



Ah moyyii île Vii|ii-iLfs i|iif Ip h-nni l'imiieiisa , 

Cdniiihj iiti llcii\r où l'r.;ni s'i'iillc m\ (ii-crnil ari-filiie; 

Miiis d'unie somrr slabif ri sùiv file \mm(iiû , 

El l(! vouloir lie Hitii cuiislimiiiiiMil cnlrclii^nt 

Kn <leii\ ciiiiaii.Y liisliiicls le Irîluit qu'flk (.'l'MHuhc 

Ci'liii ili' i[iLi l;i soir (laiLS ce couraiil s'ùlaiicliy , 

Ou péché perd soudain souvenir; le lui l'uiiii 

L'autre , .lussildt, du h'mt ({u'il lit, iictil ou graud. 

Tu vois lit le Li^thé, c'est ainsi qu'on l'appelle; 

L'aulra, c'est l'Eunoë; sou onde puiv ut belle 

A travers le gazon coule de ce cùtd. 

Bile n'opère point qu'aux deux on n'ait goûté " ; 

Auprès de sa saveur tonle autre semble amëre. 

Or, liioii (lu'assurc'medl ton désir eurieux 

l'uisbu Ofri' salisfîill, sans qu'il soit nécessaire 

n'njnutpr rii'n de plus à ce sujet, je veui 

Te faire la favenr de joindre un coridiaire 

A oe i|ue je t':ii dit , el i:n>is ne le dé|ilaire 

Kii allant au delà de ce que j'ai [irnniis. 

Ceux qui, fils de la lyre, en doctes vers jadis 
Chantèrent l'âge d'or, si prompt ù disparullrc , 
Ont sur le double mont rùvé ces lieux peut-Ctre. 
Fut iunoccutc ici la souche des humains; 



a inblei: puii i Caire bniier x m luuiiquH mindraiiw œcici nui n 
yeuxlBTërtl£cnptacedererr{ur.A riié» maniiMiécs par légllw mc 
U paier dans «a iiKmoIre n uue laire ci en ulncunirBu i éd«l. 
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Soi I i: i'i ni.ATfnHï. 

Lu iJi'jjituiiipîi ùLcnid y suurit k la l'onde. 

Les fmîla les plus exquis croissent à pleiDcs iiiaioa, 

Et le neclar lantâ n'est autre que ccuic onde ". 

' Alors me retournant vers mes sages ruiÏs , 

Je pas roir qu'Us avaient accueilli d'un souris 

Cette conclusion et, la joie en mon âme. 

Je reportai mes yeux sur cette belle dame 



SS- Admellei que sclli ijui puriu 
la [unila lolt réelldinHil la Irèi cn^ 
tbollquï-inlMcUB ttaUillde, pcr- 
■oniADcallon delà Tie jicUva cbri- 
ilcnnc. Il H tronrera que l'Idée dr 
rrtiBioni comparén , le rapproch«~ 
niFDi cutni rHil«n rhi^lkn <:( ïis<t 
d'or polPn , so proiliilm «iihrr(il1cp- 



Uaiiec cunime la pliia IibuLc eipre»- 
■ion de l'idée cailiallque au nwjtn 
igfiî Commoil Unir son riifeui à 
celle gnnde myetlStalloD? 

Hda tum , ne croyei rien de tout 
cela, Ames honnélei, vous élu bous 
l'InlliifnrGd'unliortlIile CGUcliemar. 
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CHANT ÏXIX. 



En cessant dp p;n*!nr, doiiceiniînl iiispirdc . 
r.omtnc une fenimi' nii rtrm aiiii;inl, ''lli^ cliiiiilu : 
') Iktili ijWirum IrrUi ^hhI iiemiki ' ! 
Et coniniiJ ihiiis lu^i lioir^ , SCiiIrs, nu <lnns I;i |ii-L>o, 
Les .Nyinplius s'en alliiienl, les luifs pour jouir 
Des rafODS du soleil, les atilres pour les fuir ' : 
Contre le cours de l'onde, on ion^enjjt Je rivage. 
Se dirigea sa marcbe , et je ne manquai iias 
De suivre, eu cheminant comme clic à petits pas 



letHt Bon IDIquILB gucllE, <»iiu II lEra 
de mtiiw detanl IMaltfcet luul 
Dtca lui B-t-11 luidODné, et au Jour 
du Jugtmenl, doni II D'ut paa qoec- 
liDD dam le naunw, tout l«i ulnlf 



Je momenl pour Uurs cicuivdiib ui 
K glItMr ledomiuil à It fateui di 
rombre ou fO monlrir au grand 
Jour lorsqu'il n'eit pas d'jmx Indl»- 
crelB pour Ici ^ler. 

3. La buue MalhlldD remoale ta 
fleuve d'oubli où l'eniordll le pu«4 
et*edlrlg«Tera l'avenir. 



556 



Peut-être en avioiis-uous fait ctiil. pas clH\aiilir|;i.', 
Qaaodles bords du ruisseau luu^j ûcax se i'e|jliaiil. 
Je me trouToi marcher In (acc à l'Oi ieiii'. 
Noos n'arions pas fait niùme ainsi hion longue ruule. 
Quand la dame vers moi se (ourDe en souriant 
Et dit: — Regarde, frâre; en même temps écoute'. 

Au même ïnslant, voilà que d'un subit éclat 
Partout clo la foi'iH brilla In viirtlc ombreuse ; 
J'aurais |iu supposir \i\i''ii\<' qu'il OclairHI, 
Si la vive liK'ur, loin i|u clli' s'('cli|isiU , 
.M'PiltduiT, l aumnaiil Idujimrs plus luniiiieusi! '. 
Surpris, je uip ilisais: — (Juc \>iU-jr ? — Kl par les airs 
llo lUNiiftri' inii)[i?!;iLi's cniivaicnf do liovix conceris 
ÈïC parut alors bii'u coupable ii mun /.•■\o. 
Elle qui , simple fcumii-, m cf iiinude rmuvflle. 
Quand tout obt^issait , ei la ioitc rl les rii'iu , 
Fut seule à n'endurer uni l oile oîlicicuï ! 
En edt-elle gardé, pleine d'obéissance, 
J'aurais en bien plus tôt â jouir dans ceslleux, 
Ëtpour bien plus longtemps, de ce bonheur immense'. 



■e de rotltnl n'ai pns " P'^'= *'"P"I«- 



i'dctiiir, ellE ni ptrt\alanie ri 
pisadit do plus en ptiu. 

7. Dca mélodies ilaDB le Efitrc ilvs 
PiBumee delapénilencnpaniitiirnsiiA 
pir Dante. 0 cnméillii > 

8. Il n'y a p»s .i s'y trumipi. . p 
bon me, buoR lelo, ^ul lui fuit ré- 
pniuier l'iudiud'Ëvt.irnt qahv- 
pocrlsla, et la pretits en eti daiu la 
Piaame qu'il a lait ehanttf .'i Hs- 



Digilizedby Google 



537 



K G«a pensers lifré tandis que m'en allant. 
De l'éternel bonbeur je goUlais les prémicps, 
Non sans d^irer plus de joie et de délices *, 
L'air, sous les verla rameaux, partout éOncelant, 
Parut comme embrasé des Teuz d'un incendie, 
Et d'un cbanl, vague cncor, j'ouïs la mélodie. 

Viei^es saintes, pour vous si j'ai jamais sonfi^t 
1,'insomnie et la faim et le froid de l'hiver", 
D'en réclamer le prix cet instant me convie. 
Que me verse Hélicon ses ilôts inspirateurs , 
Et que m'aide Uranie , avec ses ciiastcs sœum , 
Lorsque je tente en vers de rendi-e des pcusées 
Avec tant de labeur par l'esprit embrassées ". 

Devant nous me semblait, l'élo^emeuteneor 
Abusant mon regard, voir sept beaux ari)res d'or. 
Quand je fus asses près pour qu'à moindre distance 
Vlntlaréalitô remplacer l'apparence, 
Se dis^pa rerreur, et cette faculté 
Qoi guide la raison , pradente conseillère, 
Me dit que devant moi s'olfraient en vérité 
Sept candélabres tout ruisselants de lumière " ; 




IV- [M,iit e'BceuM (l'avoir rc- 
ilouLt. (Ifiiia sa pnraphraia ilii PinU' 



me : Biali quorum lalasiint 
pcccdla. cciDl-li nièmB qneHalhildc 
Tient (lé chanter en Entier, cl du II 
■Ht : lo ariKào inaïuf agii '•clii 
il vtio dtlF Igaoranla, ha failo 
toute quel ctit t»e il gelo, birn 
qoe le texte ne porte riea de Km- 
blablE. 

11. Ce n'til ni ïla ^1eige ni tux 
Saint* quR le poêle esthallque • ra- 
counna nionwntd'alMrdcileiiilDB 




iiianlfFEtslIan était dangereuie, /brti 

12. Nous laleserans croira ou> 

thanilclicrs d'or sont les eopl dons 
di; l'tlsiitU eahd „o les sept sacre- 
mcnlB ; iTiaia il se [lourralt Iden que 

arbres de scleniM!, iranilOrniét en 
seiit candélabres, les lopt ensdgne- 
menli, DU upt arli, eomma on le» 
Bppelttt, i l'iide rieiqueli 11 luml^ 
é bili dlaponié I pn)sr«alvenient dan» 
chiBun deeiept grailn ■«eUUie*. Du 



LE l>UnG.iTOIRK. 



Et j'onts Hanfiiia .' mille ftibi répété. 

J.a Ineur des Oatnbeaux mplendlssatt, plas claire 

Que le lune b minait, qnand , partit) oiri serein. 

Son dtaque glorieiH rajroime dans son plein ". 

A ce spectacle, ému d'tme surprise extrême, 

Je regardai Virgile , el , dn regard . lui-inflme 

Me répondit, montrant uon moins (ri.'iniiripjiionl". 

Se reprirent mes yeux pins HtIenli\oiiicii1 
A conlpmpler vers nous In maicliu sok'LinclIp 
De ccfi STiblirncs rcu v , yenaiil si Irnlcnie»! 
Que phiK ïilo est !r f^as «l'une epnuse nmivelle 

ilanie itici'rin : -Sni- cPsiin's clnitr^ 
l'nnn|ii(ii li'nii- lis \ ti'lloniPiil .ici i'lr's 
IJur tn n'npn'cnis jinii ce ijiii vi'Tit a leur -iuilc 

Kt je lis s'avancer, comme sons leur conilnile , 
Des gens de blanc vêtus, costume virginal. 
Pour la pure blancbenr sur terre sans égal ", 



jiBi nin». pourquoi comparer pré- 
dtéinnrt 4 ii iima riclai de ces 
nendieiDX lymboUqnn. <liini an 
tnomcni ou le Midi eit tut ilia- 

it. RMn de piui ïionnant. en 
eUtal . que de Toir ire sjmboEM ca- 
iboirqncs cmpraniés 1 l'Apocnivpio 
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DIART XXIX. 



lm ondes, a nu giaehe, étalent éUnedantes , 
Et lorsque j'y jelaii les yeux , Je poinals toIt 
Mon flano s'y refléter comme dsDS un miroir 

\\e rapprochant du bord , où des dartris mWantes 
Le lit »eul du ruisseau venait me s^rer, 
le rnlenlis mnn pas, pour mieux considérer. 
Vax :i\:ml chouiiiiaicnt eus lumières sacrées, 
Cuuiine (les l'Ieiidarls nui brises sMployant, 
EL derrière laissaient i'air teint et cliatovarii ". 
Leur sillon y formait sept bandes separries 
Dont 11 restait empreint, de mCmc colorf'ea 
Que l'arc dont le soleil nuance le contour, 
Et qu'arrondit Délie en ceinture â son tour 

De ces ardents pennons la Inminense trace 
Dépassait de Iwaneoup ce qiiie la rne mimât» 
Et de dix pas , selon qa!ea jugèrent mes yenx , 
Était l'élo^ement qui s'obserraU entre eux 
Sons ce radieux ciel aux ruisselantes flammes 



)'0n1ie du Temple, idlii lahuém 
kt aplendeun de I* doctrine 

l'.C'Mlt tagnuclie, du mourilt 
i.-n1é, qu^l ToU IB nUétet èou puid 
gutIfD, lamitiiaittra aala, detUné 
a mter englooU iaa l'eia d'ouldi, 
Ju moineiit où «m rapcit a éli illu- 
miné de elarlNiiiniBturellcs; nu- 
Iremcnlâ quoi bon pareil déinll? 

IR. C'éUietil les bannierea du pro- 
gré«i (Ilea ne pouvaleiil donc nllrr 
qn'en Binnl, el pnrlonl lar leur paa- 
Ujie \e3 ï«pl .iru du Trliium el ilu 
Quadrlvliim aeclakc Ini^i-aipnl l<!urs 
Inieeg luinlneuies ea rallinnl , 

nombreux adepica. 

ID. Ptnoat iur son juuoogo la 
dodrloe tecrèle lalmlt dra trarei 
dorabln rl conlinuall i k proptser 
par les lidlleB dm dilHrenli gradu j 



ma^onnlquH qu'une couleur parli- 
cuINJre «si alhette i chunn de cm 
■radu. HenMrqou que IMle-Rome 
tTtiUnul «on rrirfiin st wn Quai- 



20. ICIIe VAendalt à perle de tui, 
et, ea effet, l'Iirirdala aT.ill Fnll t 

ijiiiini l'iulie en feu et la cl>rv-^ 

iienté en pi;til, ■• M Oianaiii. [l oir 
p. li Bl suiv. des JlcïeV., najnalj, 
A'ui.ml.û-) iînl ;i laiï.Waddlng. 



3\. lea rltucli mai^annlqiiu iudl- 
qurnl minutieufenient le nombre 
dei pai que le réelplendalra doit 
bire Ion de u rjeepllsn h chèque 
nouvean irado, La intitre, qirt tTril 
i eteur la reoonitmoSon du Temple, 



Ltt PCnGATAinE. 



Yinf(t-qiiatre beaux vieillards s'avanfoieDl, Ueux b deux". 
Et, couronnés de lis, d'un air gravo et pieux. 
Tous chantaient ; — Sois bénie cotre toutes les remin(>s 
De la racit d'Adam ; que dans l'élernitâ 
Soient bdnis tes attraits el ta pare beauté " I 

Sur les gazons fleuris de l'autre lire en face , 
Lorsque furent pass^ ces ëlus de la grikce , ~ 
Gomme vont se suivant les célestes (lambeaux, 
A leur suite je vis venir quatre animaux, 
C.tincuii d'rux coiii'oiint' d'un verdoyant fonillane, 
De siï niles muni, dent parlnul le plumnf;'' 
Était par.wcrii' (i'veiL\; Icis seraient ceux d'Ii^us, 
S'il Tivail, r;ir jniii:iis ils ne lirillÈrenl plus 

Je ne \eu\ poitil n i m'iUeiidre davniilage. 
Lecteur, pour retracer k^urs attributs divers. 
Car j'ai tant de dépense h faire encor de vers 



!3. Les vlngl-quBlrc viellisnis de 
l'Aporaljpsi! représeiilnnl , Bclnn 
lainl JfrOnicIcsvingl-quaLrelIvrt» 
(le l'Andcn TptLameiil, etplini' 
linn (|uc n^nif n'uiaicUiiW rénal' 
ncincnl p\ui que Le* Unns- 

fa\\ i|uu, (le Iiiiit Irnips, l'ht'tobic 
n prnfM» un profuml teiptcl pour 
celIvtemïsUquf, 1 la candltiondc 
rinlerpNteT i m gulis, Il quil a ëtt 
pour âli un imic In^pulsalitc. 

U.CMIiàiédicllonadtsvlcIiratd!, 
eùmormé» île lis Waiies ei non 
rouffCI, bien enInHiu, s'mlrcs.nil h 

nom deXarre.cl:! sa doi lnm', \.i-t- 
Kinninéedans Iti'alrlco. i|ui ia r.iiti' 




la »^rli! a fouïonl ayyei^i iJjmi.f 
par kg niH'Ici (l'Aniiiur, ci sani 
lu meoibrri mléa IhUHcs ila l'églisi! 



rinrentlne, eeai qui) Onnlc-Adun 
.ivnll convertit A lu tvi iBCliire el A 
l'Amour de B^lricc, dont il tull le 
pin eplrliuel. 

I.rriquntrr Kïnniéll4lF)i, EOUS 
la n.Liurt 5ymljol]i|iiR ilu li»ii. lUi 
liŒui, dp l'homme cl du \\ù?.\c {Ap:,- 
ml<jpsr, IV, " 1-1 «). VOllimo \es af- 
pelIciajfcoiuIocprnlJm'adflfiWo. 
Qu'on ne s'j Irompe pu, au bui^ 
plus, 11 algil Ici du Evanf^tee tels 
qiK In gnoaUques- manieliépni 
Ica Bïnipnt reloucfifs cl Inlcrpoléâ; 




l»ls-Uéiililr<! ii'Cft pa» loin. 
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CHAST \MX. 



361 



(lue, loin d'ëlrc jirodiguo, il iiii' l'iiiit me restreindre". 
Mais . lis Ëzécbiet , qui sal nous lus dépeindre 
Comme il les vit jadis, venant de l'Acjuiloii, 
Avec nusi!es, feux ttl xcais en tourbUlou. 
Tels tu les trouvcrns , en son livre sincère , 
Qu'ils s'offrnicnt là. Dit iiicn qii.ilru niles sa Icvon ; 
Mais i'ai pour moi saint Jean avec lui ipii diffûre 

Un benu rliar de triomphe eiiire eii\ quatre venait; 
Sur une ilouj)le roue un griffon le Iraiiinil. 
Ses deux ailes dans l'air s'épl(n;neul toulcs grandes, 
L'unn ;i droite laissant Iroîs des splendidus bandes, 
Ktraulrc à gauche trois; I.i septième tm milieu; 
Lu sailli phuiiage ainsi, dont lilire était le jeu. 
Sans les endommager se mouvail dans l'espace ; 
Si haut il s'élci ail. riue l'o'il perdait sa Irare 



îi. Et puis Imp imrlfi- iliiiL , 

Jcli et M faire conipi-cndre !i demi 

M. Celte fiçon toute votlatrienne 
d'opposer Balnt Jean (:lpoc., iv, 8] 
k Ei*chiel ( 1 , 0 ) , el do tp< meilro 
Binai En coDlradlcllon, ta docmint, 
bien entendu , la prpférence Ji ailat 
Jpan , puisque tes Albiecots réja- 
iQlpnl ta liitile, a pour but de eignS' 
kr une diitërence nnlBhtc^ cnirc les 
RianBltes, selon ta tiir,Dn (ie l'Église 

dTj^clîicl el tes Ivangitca, scton 
l'iiérésic. lIsutc'F par tes iiralrn anl- 

dalla porli- freihla . el iiiiiinriiiiunl 
am eux let néauï dévnsialcuts, la 
tmofUe M la feit iMïoranii landii 
que naui voyons ccui-ci, d'un cn- 
jatttn lout paclOiiUD, viair de 
roum, du c8i* d(! la ehileurel 
de la iDinitre, au milieu dea chants 



jiieui du plus !a\a\i pi?r?nimiiL;r^, 

l-on qu'li j ait [il astri iniaiiilL'Ir. 

elle pas palpolilc'i' 

21. NuiisBïonsli toute une 1 II éo- 
ilc conelttulionnelle do la seele. I.e 
char de Irlomphe eal la flgure da 
li4nB imiKrial, dont rhéritle faieilt 
soa ^int-St^go, ton Caroecto. Il 
routesur deu^ toues, In ld divine et 
In lot huninine. La grlITan qnl } est 
ulldé. animal A la double nature', 
niiintalbiHalo, tenant de l'aigle et 
lion, du cl{l « do la lerre, Fjm- 
tJDil^i! 1e« deiii pouvoirs, splriluel 




la doctrine, concciilrit: dniii.]es si-pt 
arts elles aeplgrarlRs. a iiipandiics 
Blir »n paMBJc. Ai^^i eontcnii cl 
éclairé tout S la hit- ce uiiuble pou- 



LE l'I'KGATOlRE. 



Se^ lueiiibrca (itai(mt d'or comme oiseau ; se iiiClait 
A la pure blnDcbcur que le reste étalait 



viiir ne larwoll redonler ni rtiipl^le- 
nirnli ni liions d'aui'iinc rsptrp, a 
Nitffn, /indiiidu, f-.ci-n innlr. Il a 
failli iDUII'iivcuiilnii.'iilih'^ i'<iiiiini>ii- 
lalcurtpauriivoiriiti|iutil^jtii! iiinlc- 
Mc profinsllon A ci liii iluni i\s naU 



vhKlenelunlcurcilni 



clievatien , trttn jiimemis . l'un 
appelé Aquiiani la Biinc, cl l'nuirs 
GrlIItH) 1« Nain eb 1 Ucn . s'ul là 



que ri)>p|>usrllle tl lu urilïon sgnL 
dcui llRiirci d'uiiG uiniie Idéu ? 

Loa blDgrajibes de l'Arirate nom 
dlHDt, non ccrtn noi niuD. qu'il 
aiiii beaucoup ëiudlé lei romani 
uc chcvsienc ; ninii aiaii Fait i« 



ïam l'L liini daulrca . 
Lii>uuuur8 de la langue 
'9 ouvran». ayaLdiDiti- 
iiillE.nBwniparrcnnB 
i ID en irte-peUieptrUe. 
loint Inveitii par leun 
III Nord. Voua poiiTti 
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CHA^T IXIX, 568 
Une li-ace empourprée". A Rome, Augusic mùmc 
Ou Ig grand Sctpïon ne montèrent jamais 
Sur un char qui brillât de cet éclat supi-fimc. 
Et celui du soleil serait chétit auprès; 
Ce cbar qui , fourvoyé , fat frappé du tonnerre , 
Lorsque, touché des vœux et des riinujc ilc la terre, 
Jupîtér fit justice en son penser iji-olnnd - ', 
Près du moyeu de droite allaient dunsniil on iiind 
Tniis diinirs, l'inic roii|;c ;i lo! point i|n(' l;i viin 
Dans un iii ilcnl hi n^^ii i' Vcid il [Kmi.- npcixnp: 
l.i'i siTiindc l'iail yrU' rl loiil Sun corps si;inlil(iil , 
Os oi clinii', d'i.>niui-;iuili.' w liiii|)ûli; ivHct ; 
lllant'lio (Hait l'iinli'i' ;inl;nil i|ui.' \ii}\<^i' i]u\ s'i.'iianthe : 
l.cm-dnnsi' l'iail laiiliM (iiiiiiliiili' par la blanclu.' 
Bt lanlùl par la roii-^f , a c ùlail en (.■liaiilanl 
Celle-ci qui réglait leur pas , rapide on lent 

Quatre autres, vers la ganclic, à leur fèlc assidues, 
Dansaient également et, de pourpre, viîtues, 
D'une d'elles suivaient le mode bnAnouieux ; 
Gdl&-Ià, toute seule, en télé avait trois 7enx". 



38. Altaiion ï la «nironnc A au 
ecefilrc d'or, >yiiibol(!« (le la pnli- 
sanre Impériale dérivant itu druU 

divin, cl au cosnimedcaTvmplieri!. 



rliii'r d'AuïUSln lint c;i!.inii!r' nu ll 
l'atiit ici du clinr de IKmiiiic, ni 
tclni de Pluélnn falro PïpcriT a b 
lerro dôïolo, h((!I U-ira 'Iti ula, i|Uc 
le Snint-Siésc, fourvoie comme lui 

riiudra>£ ï ion tour par rc Ilitu 
dunL la juilice su dérolie nuT te- 
uordB huinalu*, Ciotn arcanuDimii' 

30. L«« troia mlui IhéuiDgalM, à 

as. 



aavDÏr, la Charité, ronge, l'Etpi- 
lanca, vcria, ta Fui, blanche, Jouent 
un rila Important dans Iei c^ré- 
monlea maçonnlquei, oùluinémca 
rouipura leur tonl alIHUea. C'nl 
In (Uiarllâ ou l'Amour qui de m 
aotico roix riglB Ira monTetnvnlg 
•kl deux HUlref. 

.11. t.c» ijunlri^ vrrhi» i)lul<i90- 
pliii|nre on tardinnlfs, fliio l'Oltlnm 
,np[ia]ep"!ilii|iifs(l|)iirnMlfii|nHlw. 
iiniif l'iiMins Ml, îtanlo inlTOlulL Ih 
l.iliéruliH' tt l'.Mtnhilild en plDco do 

mile 11), <'ii Innl qui' rniilinale». Té- 
1ue9 de pourpir FOniinc ka pctnciv 
de t't^lifc, n siiiilce» par In Pru- 
dence, (lui uhiervc A la fola le pr<!- 
lenl, le pmaè et l'aTenlr. 
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o6i m: vu!(;>r<iiiii;, 

\|]| (!S <:i- gi-niii»' siiiiil , ini l'^ijli'-icssc l'claly , 
J'a|iei'i.'us \ii'ill;inl> au dillVri'iil liiibil, 
Mais lous iICTii à l'air calme, ou la foi resplendit. 
L'un semblait un suivant di^ ce <^va»d llippocralG 
Que doona la Nature <i ceux qu'elle chérit; 
En l'autre apparaissait un penchant tout contraire , 
A l'épie en sa main qui brillait nno et claire , 
An point qu'à l'autre bord j'en frëmîs de frayeur". 
Puis j'en vts venir quatre, humbles avec candeur, 
Et, de tons le dernier, onTieillarcl solitaire 
Marchant seul , endormi, le fhiat pàle et râveur 
Des mêmes blancs habits de la première bande 



guerre, le livre de t'iiltret. SI 
Danlc ielQl de Ui^mbler A Ja lue àa 
ce dEmler. o'ett pour reporter la 
fixait tut le ré^mt de lerreor 
■dnpié per YÉ^k qui. loin de e'ap- 
■ pUqusr. comino !e m^decm. a gud- 
rir les plnica <ie i iimc h un corps. 

mit de l'êpcc nipurlra-ri'. I;t:,l,^ /■ 



leBéringiiM apocrvphog.n 



di leurbamlileapparcDcc. m vmiir 
paruta. no uunlsnt Cire, a coup 
■ilr- <luoi qu'cn diieni la commeo- 
lalcara. m In qunln granus pro- 
phito, I»Ie, Jérânle, &n;hlcl et 
Dsnid, Pl let grand) docieura do 



eimboiiiiuc. pour indiquer nue l'A- 

laipha ei ieméga. On vou , qu'on 
deiuturanl, ccsnlnt Jean, A la fac- 
cia argulii, eittrèa-pmi caUiollqiie. 
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CHANT XXIX. 



Ces sept allatentvfitDs"; mais sur leur diel sacrd 

Brillaient , au lieu de lis se courbant en guirlande , 

Des roses et des Seurs au calice empourpré. 

A les voir de plus loin , certe on aurait Jnré 

Que tous porlaiciit au front iiiig nrdcnle couronne". 

Lnrs(|ii'C]i face de moi le cliar fui parvenu , 
J'ouïs un coup (lo foudi'i! , cl la snlnt<! colonne, 
Comme si d'avancer il lui fût détendu , 
An même inslant ûl halte, ainsi que cra bannières 
Aux flottante» clartés qui marchaient les premières 



3i. Si'Inii la Mire, haim-e ilc 

Mani; •■!, I'. les Templiers, flin 

crDvnnccE p«lltii]ucî el rcliplciiacii 

lliins, ('n rapjifiils iiiumcs Je Toi 
poliiirliic el relisietise nvec la milice 

cniégariciuo ; en (llcl, qui jamais a 
étia abiiuaio, pour ha1ill1i?Ull. de 
la Cnu», qui citent Dinlo, l'cm- 
ptolsralcnt-lli dBDi es keu? 

36. SymiMiB ilu nuiclvre, ptr al- 
lotion au bûcher des Templien et 

to. Le coup de lonnerro qui u 
Ut entendra dang celle Tiglon où 
U pluie, 1« vent el les oiigw uni 



lies ijlitnDuiim^'Fi inconnu?, ei^nillo 
éïidemmcnl un ^vénemenl rune»le 
vennnl oirèter Wi prniin'i de lu 
srdp. Co/nine Irulice il'iiiic liilerïcn- 
lluii suj™iir,-UTTïa.Mra,lc l'iui- 
portoncc allaclii^c par Je i.ui'lc ii 
celte maniteslaiiuii iipoiMlyplIqnc 
qui t'il le iiraiid nu;uil Je la Comé- 
die. L'ordie du Ûel ini}cnc riftle lea 
niniiiemenla de ce corlége Bjinlia- 
llque au iiilllen duquel va se mon- 
Irer, agir et parler, cootorméinenl 
i son dnuble caraclere, pollllque el 
lelltjfeut . l'héroïne du puême, la 
pcnséo-M-rlic de celui qui, dan* la 
Vie neaicll', esl appi!l<: • le glo- 
tleux Site qui ne se infuse pat i ta 
Horl, > coif. p. 11 dei Ritél., nala 
•pe u dantie i elle, en apparence, 
qu'n pour InI porlcc dit coupa plua 



CHANT XXX. 



LnrsqiiP tiiir l'aiiti-c liord cul ccsst' i]p uinirliiT 

(> bp;iii sr|ili'nli-ioii <lii iijn'i', 

Uni. i n~ < H ni l"^rr ni <'Miii'ii<>r, 

\iiil lu lirrlii^ iMi .-.i-iil ,1'iui u>ilr {.■ .■;],'|n'r>; 
yiii dp sii lili lin, lu, ii:nis l snnv,>. 
\vpi lissnil (.■li.iciiii °. ili' luiniie i|irici-li;is 
\n1rf sfiilnnli'iiiri, |iniii' ^-ngiiPi' li! rivage. 
Du pilolp nu limon giiick' l'iril et lû lires'; 
neiix-lfi rie véiité qui poêlant Mmoignagc 
Entre liiE se trouTalcnl et le grlfTon Biolnur ' 
Ho toHmnut vm In dior, comme vers leur bonheur. 
Leur paix*, l'un d'puv, A l'air (l'un onvoyé ci^lpsip, 
Chanta trois fols : Sponsa iJf Libnm, vmi. 
D'une TOix dcIaInntG, cl tltt ce clifcnr Ix^ni 
Reprit In même dmnl, Hpiës lui, tout Ip tphIp^. 



t. l^a tcpl art» ou sclrnccs ilrs 
Hpt uradM uclBlm djriTés dlrec' 
loncnl da ciel, par II tiadlUongniU' 
Uqae, brillent jour cl nnlt nir l'ho- 
Ttum, n leurjcisin't.-flinainmiii' 
ntiimit failli quo pat les IcnMirca 
ilel'iiaionince.donlle foyer eitdiiu 
Mitc Tlll« de péché tour 1 tour sp- 
prlée Babjione, Sodome, Plelra- 
mtli, etc. 

3. IM lAcbBda clilcun, itio do- 
rer, étant en rapport avec le gmdc. 

a. I.nicptoiitctljallfliiucieiinl, 



pour les Adélrs d'Amour de lout 
Brode , eomini! Ice rrpt ^iolles de la 
Gnndé-Oum pour les n■^13■ttu^s. 

A. l*» itnel-qualre vldllanlo on 
bons hommes, Icb Caitiure» au \m 
pn'h»'. tes e\ce]\rMs anges miit' 

p'cfl-A-ilirn viTs h: siuil-SiÉgc ifil- 
pi^rialisii, ei"" dii ri'linilir cl de pnit 
universelle. [Voir de MnmirMa.) 

(I. (Mui i|ul enlunne le eanlliiue 
lemUe «'neigiiillT d'une mlnion 
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CHANT nx. 



Au hm ratentlsBant', comme lus bienbeuroiix 
Se lèveront soudain de leurs caveaux poudreux, 
Chanlant AUeluia de leur voix ravivée', 
Sur le cbar triomphal de mâme s'eat levée, 

JoyeuïîC!, en onlendant vocem Itutli senis, 
i ne fmili' (rKs|)i its, messagers de lumière 
K) (i'élenicl lioiilieur. Là par l'Amour unis, 
Rti ch'riir: lieimliclus, ilisnicnt-iis, iiutirnitin : 
Puis fiL Sf'inaiil îles llciiis dans l'nir iM sur la terri' ; 
Manibus tiiUi itnU-, iliili' plciiix''. 

l'ai yii plus d'uiiR fois, iora([ue ie jour va iiallri', 
J-'Orient s'empourprer, tandis qu'à mon i-egai-d 



i'ea liuul, yiinft da clH nifiio, et 
ttl parulce eonl piiiprmilcfs à Sa- 
lomon, 11 , 8, pour donner h cnltn- 
ùic que ctUe A iBigiielIc II cit fait 
appd al U Nouvdle-JéruMlEm , 
prédilBpBrl'ApaiHilfpiD:<i L'épouse 
qui ai'ilpKanFDnrupaai.' Mnon 
p» M loup. XXI. 3. celle qni ueu 

line époiisn qui s'esl i>arrr foiir 



qui l'ir.rla : Veai, sponsa. C'est \c. 
I,r,imlc , r>-clùo.il,iualc emi'FiWirio 
dierroallnuffanlccarro («IL C). 
r.FliiI-h'i , du moins , nu milieu ilc 
loulHin verbiage pédimlesqiie.donne 
pirruli i eDlendrt qu1l eompnnnU 
le poCie qeli comnuntiii et dam ii 
avili Ttga oTehuneni piui u'unc 

11. i-orsrni .■ippni-niir.i ic jngs lu- 
ri'i'iN , f.L„°'('muI,',', r"u'"toi". 



H. V.«i«. . 

S. . i'c'iiliiuiiijt niiiiiiii.' i;i vriii 

clei.iiL gui disait : ilMuia!„aM, 
Blùii-e tl piiUaiire h iir.ire J)i«it; 
pnrco que ses jiiscnicnis um \en- 
lauiiu Cl iiiiio. uu II a condamné lu 
oratult fnMtntii. qui a coiroupu 
It terre pur m proiiiiDiJDD. d qu'il 
a icnfi If ia»g at tu tavmms. 
quelle répinim deiea nuSnt. £i m 
direni encore àUeliUa (ApuD., %n, 

I, 1, 3). AuulMt-cs l'auteur de l'i- 
roMlirpie laHof me.e'est Hlnl Jein , 



fujUBOSuprèiie n-uaW. 1rs deui in- 
mtiores poniiiii ai .■iimpeilal, ctim 
qui le p(nonniui',ïout Dgure l.-i - 

CL ua rédempteur, par lea meiurii 
paraiei uusaaini Maiiiucu mai uana 
■a boucha dra Juiit pnur célebrrr 
renirva de Jiiiitt-utitltt diiiii Jcrii- 
laum (IV, g); puii, en qiiMild d'Em- 
pereur, par lés leri de VIrfille ru 
îlionnear de l'hciillcr p[àani|>lll 
d'Auguile. 



m 



I.B PUROATOinE. 



L'axurd'uR cïd serein s'ëlendait d'autre part, 
Pois, soos un voile, ecrfln, le soleil apparallre , 
MoltcinenL teropi^rë de légères Tapeurs, 
Qui pcrmetlaient ii l'œil d'aflï'onter ses splendeurs". 

Dp inOmc, alors, parmi Ip.nuagfide fleurs 
Dans l'air qui s'i'jrvail iV: l'os inaiîis ang(!liC[UPS. 
Kl rolombaif mi iiliiio au milieu df's canlîquos, 
Vufi dauip, II- l'roiil d'un voik' Waiii- rouviirl, 
D'olivier ctuiriiuDiii' pI, smis uu iiiauleau vprl. 
D'une robe couleur île llaniiiie revèiue, 
Irnposaufc, s'oftril loiil ù coup à ma vue ". 



Ui. Ci^ iiV'lnll <iti'iMi h volInDt 
l>!ii« nu iiiiilnf. à l'aide ùe l'ollcgorle 
<■! iJ(!> fleuri ik ilifloilauB ooH lui 
rialL iiMilUD d'onVlr aux ngards la 
iiénae KiiisDn. ce soleil éUniiiEBm 



Tetlut ihéolngslea , cL lea Ira'a cou- 
IcDri «DUS iNmicllti II nous mon- 
trera la TriMie a la On du Paradia : 
coiies-it méma qua la Jcudg iiaiii- 
arbora sur son aripeau. Danii' 0,1 



riiie luiii miuciiiiii igii 11 i^riivniiuii lui 
assigner , cuiola d'ailleurs do m 
t aira eompnndre d«Tis une secte oâ 
kl hominei u tranaliirinaleni ta 
lemmes nuael fodltmenl qu'on ; 
inouislt pour y renaître i une vie 
nouulli:. Le coitume tiieolare , 
Liane, -veK et rougn, qu'il a aBïelé 
ito donner i sa dsme-Clirtat, eom- 
porahle li U THnlié : ■ AUendu 
qu'elle oat un neuf, aiilivment dll 
un rrdmclc, • (toy. lu Vie nouvelle, 
et p. de» nétél., et Enfer, XI, 



c«:«. Nous vùjom en ellbt Bénlrtcc 
rduulannt id tous lei allribala de la 
double pul(unee,ianiiplrltne1le que 
temporelle. Elle devient son maltie 
son guide, dans le Paradis lerresire 
d'abord, puis dans le Paradis cfleilr. 
en la double qunlltit de Ponllft et 
d'Empereur ne rormani plus qu'un, 
el eela en nppDalllan à ClimenI cl i 
Philippe. Ce qui nnus fait compren- 
dre que Bon idéal de aonreraliieié 
devait Arc un et lâmlr les deui. 



Digillzed by * 



lilUNT XXX. 



Mon L'spril, qui Hëjâ, depuis de bleo longs jours. 
N'avait plu> tressailli de crainte en sa présence , 
Sans iBâme que mes yeux lui prêtassent secours, 
De l'ancien Amour reconnut la puissance, 
L'iuvinciblc ascenilnnl, à ce charme secret 
Toujours (imané d'elle (ït qui mp pénétrait". 

Silùt qu'il son aspcrt i'(iproiivai l'influence 
IHiul nagin^re je fus tout cnlierdomiui', 
l.uisquc! j'ijlais ù priniî au soi'lîr df rcnfaiirp ", 
Icrs ma saudie, souiUiin, iTainlif, ji; me tournai, 
Couuun li' \i-im'. l'nfiuit ri'i'ouraut ii sa iii;ire, 
Si iiiiclquo ciïrDÏ lui vii'iit ou ijuclqui' iieiiiR nmi'-re 
J'iillais (lire à Virgile : — Il no nw reste, arai, 
1,'ue gouUe de sang ru moi qui n'ait frtiml, 
I)c mon antique feu je reconnais les signes'*. 



pouïnin dullnis A procurer aux 
liDuniiGi le bonlMar dans ccUe lie 
H diDB l'intre. C'eit lldial réalM 
d'oboril rn A>Jc , â tavolr chez les 

Kniiipe , <\sni la coiisUtuliiin ilc 

i"s. Ces M 1:31)^1 lie [lanle sï- 
ijTOut, non ëoii co'IiM l'ijPp"'"'™ 

dclla mcnle. Aussi n'n-l-il |iDa bc- 
nId du ucoun da ses )'«ui pour 
ncoonsltra csUe créatJon iDutn spl- 
tUiieUb, dam il prodimt lavartn 
oeculle, ocrulfa vinà, comme dé- 
rivant da l'ancien amour, de l'an- 
Elaue tradition gnosliquc manl- 
ebéenne, -d'aniico amor. 

13. Lonqiie J'avais ti peine, iicut 
aiM, l'Age paifull du Maçon. Voy. 
dam la rt> nouctllt ù quel point ce 
nombre neuf était smi de Dénlilce, 
igie dle-mème do neuf aia, lora- 
qn'll B'épritd'elle;qu'ilnere«ttque 



neuf ani après , quoiqu'ils habilaf- 
aent In mtme ville, et qui mourui le 
«euetiniejout du iieiinrinr mois de 
l'année dans l,ii|u<:llc le iiuiidjrt' nraf 




paBuenienl ilu ftlsiona, de lerreurs. 
devisions et driont^cspluBou moins 
aignlflcatlfs. Unni l'apparence ei- 
«rteurede Béatrice et dîna tout son 
cortège. Dame ne pouvall m^con- 
naître les signes de cette religion 
ortliodoxe qu'il avait aimée ancien- 
nement et pour laquelle 11 avait com- 
ballu BOue le drapeau des Guelfes.' 
Aussi le premier senUinenl (|u1l 
éprouve esl-il celui rte la ernlnte, i 
rnlBon dea slgoea eilériniri de l'oa- 
lica floRiina. 
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i.R pimoATomE, 



Mais VipgUe tUijà m'avail abandonné,' 

Ce p6rG affecUiciix, aux [larolas si dignes, 

4 qui, pour mon salut, je m'étais tout donné 

Tout CG quG pprâit Ère en ces lieux pleins de charme» 

M'einpMia pas mes vciis tie sa remplir de larmes". 

Si Virgile est |iarli, Danln, il ii'esl pas piicor 
Ti'mps pour loi do pleurer, aut larmes fuis donc Irôve, 
Tes pkiii's doivi.'iil nmln- puiir im loul autrp glaive 

\i[iHi qu'un :i[nir:il, ilo b:'il)Ord ;i Irllinrd, 
l'mir duNiicr iiMiniis un ]iuii\t'iui /ùlo, à l'œuvre, 
l)i's aulirs iKiiiiiifiih !iiir\L'illi.' In niana'iivroi 
Telle, à gnuclu' ilii tiiar. pu iiip louriiiiiil (i'a!)onl 
A uioti uniji, iji! il iii'esl bifii ici hn' O d'iiiscrirf , 
Je vis la noble datnc à l'invincible empire, 
Q(u m'apparut parmi les fleurs, les chants des oieux, 



li. l,'\nWi psiea, le nionarchiquc 
Virglln , dont le tiognfte symlialiquo 
» été |itsi)iia-IA ta «nuv^i^iircli', iIkII 




In taufc, inaS* lilcn cpu\ il»nl lis re- 
!:nnl invi^lptciir pniirraU tn rrnoii- 
iiDllro tOB» ton eDiUinia d'tmpcunl, 
nn milieu i1« la ponipo cnlhgliqus 
dont II to iiionire environnée. 

tG. Kt >'ll talldl enlimdra pnr 
l'anltM mndrrnon pu£vD, comnio 
Il noni n follii Imiiulro en iiinli. 
mala bien U vMlle Ëjtllte orHindoii;, 
el entendre, qiioIqGB J'eimopcrtiu, 
mil k rf«il , l'nnlIitiK fui Tomalnc, 
la ne m'en inb pus moins I pleurer. 



c'otl-il-dire à pepltt de plui betlff 
Or, (elle n été éildemment Hntra- 
t)n>i du pnOlR 11 sali Ilirn ilirs Air. 
Inrpr^Li'il If vriil. et distinguer entre 




d'iwGcnunbleD dlIKrenta de odle de 
Iloine, c'eit'-t-dire dam l'inifrèt de 
i'Knipire.CeetkunoiulmetUHque 
lu dnli Ion dévouement et te* tant' 
fruncM I 11 celle de (Mnr, afin que le 
Rlulve de Cëurnltii l'emiiorteTBDrle 
glaive de rolnl Pierre, p/nngrr fi 
(ancfînTM «lira ipada. {Ijt vrai- 
ment t reitf r tonfue d'en ttre rMoll 
1 ctfUquer nvee Inililinoa dei 
rliowttl tKdp*lileB,A einqeenitang 
de dMince. 



CHAHT XSX. 



Vers niDi , île l'nnlra bord , nliolisant an panpièi« , 
Bîeo quG la ddrob&t on parlie A maa yeux 

Toile qai , tomliaDt de son front gracieux , 
Ëlait ceïnt ilc la feuille ii Minem bï cliôrc ". 
Kllc continua, l'air lîpr, inojcsliidix , 
Kii reinp comme alors 'iiio la jiai nlr nnsttro 
(iardn en ilcnik'r k' Irait ijn'nn sail pins iloulimmix, 

Hejîai'di;, i-.'usl kioii nmi. je suis Iiïon lli'iilriiT' = '. 
(liiiiiNidil as-lii ilainiii' ^l'inii' rntiii i-o muni '.' 
lKJiiiniis-tn i|u'ii'i lonl l'sl y^U- l'I ili''lii.'i' ' '.' 

'l'aiit (11.' hoiili.', h i-fs iiiiiis, pi'SPi' snr niini fconl, 
l.liie mon rc^aitl ]m-^^r fhfn ha l'innW. proiiicp: 
Je m'y \ is cl sin' I'IktIh' n Uimhci- il fnt pi'oinpl. 

Un flls parfois aussi liouvc sa Icnilrc miTn. 
Comme elle me parut, avec excès sévère. 
Car l'Amour qui châtie est d'ombre sarcnr ", 



IR. Aptét nous aïolr dit, dnna li' 
ohuit n , quo riUlla *iini l'Ei iip croit r 
pour la diriger est •■ un navire mm 
nnrlipr au milieu ilc In leniiipliî , ■ 




spparalfaD luniBaDiiDenl, Il compnrc 
Rëalrltc ti un .unirai gurrclllnnl la 
nigniruTre, quoiqu'il ne l'asIiK Ici 
qiied'Dnoproc«ulDn,danl tapenon- 
nil HiiAlieiiiluTetouteiDrveillRnca. 
Bll« fit coaronnie du (ËulllaRe àt 
rtitlviiTitriin de ta paît, qus l'Em- 
pire iloll auurf r i l'anitcra, el coni' 
ma l'anllqnc lils. elle le montre 
•rsLoid ïuik'e , pour se inanlft>lcr 
plus lard , npr^a l'aie Dmpli>scmcnl 
lie lnu« le» rllca. Kilo est Fiir l'nulio 
bord , par rapport à lui, parce iju'il 
Ml encore censé orlhodoie, n'ajanl 
pat Hibl Ira dcml^ns épreuvfa de 
rinlllallon. 



Hi.llnïBlcmenl.wflalmeiilf.piiriB 
le Ictie , ce qui cnraclérlM de plus 
en plui le i-i'lv aaslgné A re p^MW- 

'.■'I. Diil, rii:il!.'n' II' l'urléiîsorlho- 



{ l'i.i.finihi ^ii'i'ii'^i l'iiiniiii'lKÏi'dlIqne 




qu'elleeilniilourd'hulunKnler,ilunt 
Salan esl le pape, fail rnl !■ 
21. N'y a-l-ll pai un autre t-em 
cnelié soai cea painlei : d'aman) 
snie il iiipor (IrHa jiiaaUatcrha? 
St. l'iuli'iilini) Iradult i ■ Jeienlli 
l'auiciiums de ton acerbe pllld, » 
te qui iiic painli un bilelbnn con- 
Irc-seni ; pcul-il^ a'il ae Cdl rappelé 
lo eanioao Vorle dt pi'tld «imita, 
Uarl danl la piété Mt ennemie, k 
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LE PURCATOISE. 



Nie ne parlât pins , et des anges en chœur 
J'entendais, reprenant sa céleste harmonie, 
La TOix chanter : In te speravi Domine; 
Hais le Psaume à jut^f^ Dieos Tul terminé 

CoQinie panni les bois, aiiv reins du l'itiille, 
Sons l'haleine des venls qui sniiiHfiil Ips friiii.n,*, 
1.3 neige se durcit en suliilt's , 
1*1113 foLuI, Romiiin la riro nu fcii si» liqiu'Iic , 
Piicinul cil s'alTaissi'uU sur soi-tiiùiuo , aussilfil 
(Juc uioins do]!!!)]!' à la lorrc apporte un air plus chaud"; 
Ainsi j'étais sans pleni-s ni soupirs et de glace 
Avant d'entendre ceui dont les accords puissants 
Se r^leut sur ces corps qui roulent dans l'espace; 
Mais lorsque j'eus compris, â leurs tendres acrenis, 



^craiL'il plus rupptoclit: de lï viiri- 
lable pcatie da pofle en dleani : 
- On lentl'aincrtume chei In cruelle 
jUié; -cbn MllDdame Btté.soa 
(Hneni'c, dinsliu bru de laquelle II 
I éli râlnll A te leter pour qu'elle 
derlDlu liuveganle [mij. \a V. \, 
el p. an des Mèril. , i];i]iic l'ii'lc 
dontBfalriccarrM'lii li- ^ll^lll^ll<' l'I 
IcaatlrllHita. Jiuiar.'iniliiiii'rdiTrl'f^ 
i^k pluileurs fuis Ei^iiuk'e , iidu^ 
puait proche pmeiiii' <li' em.li:, rt 
nom lerlons IrÉs-pi'ilê .i enlondri? 
que, iladiDérenceik' l.i [Mi tiuMe, 
celte dn pitllsans de l'Einperrur, 
de l'imrtKi , menacé pnr Cncus, esl 
iDole mansuétude, mntgré ce (lu'elle 
p*ul offrir de rigoureux au premier 

33. La paroles du Piaunic ik\ 
Doui révèlent la mlsflon de Béa- 
trice, de ladame du mlut, qui ne 
■ert paa molni Becouiable ii Danic 
Mot Mil triTeslleseiurnl calholliiiie, 
qu'elle l'i été sous son aspect éro- 
llqne : elle eonllnueni d'Cire m prn- 
(rcirice,' iJeiamn df (oui danger, 
i le lirrr ia pifgn tarMi , die ne 



le ifi rcrn pas ci/ro in maitu rf( 

qm nbiEri Piil rf« rhnin raiHtt it 
lanifniit,- Les auRpa t'arrêtent 0 

nuit pas i\ la llerlé du poricde n'ip- 



("^ Toute ma farce e'rsl alTal|j|li! 
|iar la pauvreté où je fula réduit... 
Ji> suis devenu un su;eld'o^lp^ol]lc... 




lu^■ls ^IvanlfÈ, Iraïc nvc (poutres 
liie^), que porte le col Italien, l'In- 
niienccvathollque. nerir, se coOM- 
lide, (I rongera, souillée et «p- 
puiée par les princes el guerrlera 

noult, s'atfalsscï pour peu que cette 
l'ombre ponlincale et iiuc la Icrre 
puisse respirer , pur clie la terra , 
ehe prrde ombra , tpirt. 

Le mol à mol s'entend -11. otm 
do Inl-méme? 



Qu'ils iiii! cctiiipjilissaieni, plus que si leur voii douce 

VM dit; Contre lui, daiiic, ainsi qui te courrouce î 

l.a lilace amoiicdiie à l'ecilour de mou cœur, 

ICn soupirs se roiidaiil s'dcoiilant pn pleur, 

l'ai- la bouciiu el les \ qux, dé-ngpa ma pnilriuc». 

l-:ilc, di'hoiii i-osli'c, !, la !;aiK'hû du char, 
Sans .se uiiiriiivi' i;riiii(.', i la Ihtiiv divine 
S"adrRssant rte la voix ensemble e[ du regnnl : 

Voire osil veille durant la joui iiée elemelle 
Et ne peul nuit, sommeil, lous dérohcT, dil-cile, 
Un seul pas par le siècle en sa voie accompli ". 
J'en metlrai plus de soin à répondre, sur l'heure. 
Pour que m'entende bien celui qpi là-bas pieure, 
El que soit â ses torts son i^ret assorti 
Celui que vous voyez , non par l'œavre isotën 
De ces sphères , qui vont en lenr marche rtfelfo 
Dirigeant chaque germe et lai traçant sa fin , ■ 
Selon qu'il a le ciel menaçant ou serein ; 



■: - Mais 

|[ s donné carriire à ta Tcrci poé- 
Uquiel, danBl'upolrde taire Irloin- 
pbct le gtin Impérial, il s'cat mis il 



foiii, con piu tara. Cempourqul 
l'ilt! parle sauront blsD compreDdra 
que Ica torta doat «Ile Ta cbirger 
liante sont de la m^me naltin que 
l'ainiclioii dont II hit mont», ë*!!!- 
»-dire «gilement ScUli « qne , déi- 
lon, »Ho talpa t duol d'ima mi- 
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liais |iiir [irilce tVi\\i]:' à l'^ilmitilimli; i>|iiii', 
iloiil la source est si liniil i^m imlrc viii; en 
l.n vcul soiidcr, cet lioinme , en sa nouvcUo vie , 
Put vtrtuGlloinenl tel qu'en lui les plus beaux fruits 
l'iir de nobles pcncbanls auraient é\é produits ". 
Mais plus on la terre est de Tiiconde dnergie. 
Plus, faute de culture et par le mauvids grain , 
De sauvages moiS!M>ns se hiîrisse son sein. 
Je le soutins un temps par mon riant visage. 
En Taisant rayonner siir lui mes jciiin'S yeit.v. 
El dans le droit chciiiiii il innrcliait veritieux 
A peine une anii c i !<■ . au SFniil ilii si'cenii , 
M'cul-i'lle li;iiisliiri(iL'.', il lin' f"|iiil >0[i iM'iir, 
VA bieiiU'il ^iir iiiir .iiilic il ]in: l:i si>n (irilciii- '. 

Ile lii rliiiiv ;i l't'sprit, i|iif' j'a\ais ci] \erliis 

lii'iMhli. riiiiiiii>< l'ii licauiés , moins ponriaiil jû lui pluï 

Kt lui diiïins moiiis l'iière Kn une fausse voie 



:g. Kn InnLiiiic nHalrlrcijroEitiuc. 
ou iimiosophic EcclDintEOi» uiMicI 
d-ajnoiir plaloniquc. fair la Tu 
imTflle n le Bmipin. oa il ta a- 
[iltiiiir 1(111! lea vriix de dune Phlto- 
!<>|ilile, Bràlrlix, loni tt» mclgnc- 
mfnli, (U'niiwiriujuriF, «on sourire, 




oiirui. UjaEcicc ëroiiauc «lanl etn- 
tée pBcuB de vie h Ixtfta. { Voy. 
v.ncipig. \l.\iAtmivil.\.naii 
mm CEMEr. comme od le volt.dâlrc 
loul i (S roi Ft » (on roi lempller. 
A.I..T.I1.1V. 

3i.0dl«as1bli!iiKnli c'oft alvraquc 
noua le vovoni en tlM, diDi la rie 



KIIAST \XX. 



Il s'eDgagca, atiiviinl des r^niruiir:, ii<' |ji>'ri 

Qui, tout mPnsQiige, pu vain pruiiicLloiit paLv et joiu 

Pour le ridiiabuser ne ino servil ilo l iuD 

A son esprit, en songe ou d'une autre manière , 

Des inspiralioDs d'obtenir la lumière". 

lien pnt peu souci, plus bas lomba toujours", 

Pour son salut, dés lors, je n'avais de recours. 

Quand tout demeurait vaici , que d'offrir h aa vue 

Le séjour etiis idjiiiv iIp In ncn perdue'', 

Et, dans te hiil , tinn-is ji' lisilai In seuil. 

Stipplianle, li .-, u-u.v m |ilciirs rt I'^Iuki en ih^uii, 

J'allai trouver celui qui lui ici son guide". 

Mais l'immuable arrêt de Dieu serait enfreint 

S'il passait le Ulhë, goillait son eau limpide 



l'Ëgiita romaine faii lirïiicr air 
in SUtin et au mo^en ursn 
dtelESenlninedanaupctauui 
naiumttra: peui-^ire nue» 
tUea anualon ui cuilc in ii 
dus lequel tes Ghi^lieni ii 
Itques lovaient et ToiGHlencoi 



34. bn Binclanl <lc pliia en plus 
le laDBsge ni les ilebota oithodutea g 



H^voimr. [luur l'iiirofiiier. cii sM.i 
pstturai, ocs eiicu ue ■apremcaiion 
«otBlre. 



CHANT XXXI. 



Toi qui m'oiilunds , lii-bas , prùs du (leuve sacré , 
Poureuivil BiJaliice avec un froid courage, 
En dirigeanl sur uioi df poiuli! son laugagi' 
(lui, de liiilli', m'avait paru bleu acdré 
Dis, u'esl-cD pas vrai 7 dis, à diSfaul d'autre excuse, 
Que ton aveu se joigne ù la voix qui t'accuse. 

Tant de trouble , à ces mots , confondit moa esprit, 
Que l'organe 11 ma tdîz retiisa tonte issue , 
Et pour former un son ma Jwucfae en vain s'ouvrit 
Ma réponse parut bientAt trop attendue. 

A quoi penses-ttt donci dit-elle, réponds-moi; 
Celte eau n'a pas encor lavé la trace en toi 
Des tristes souvenirs dont ton flme est mordue '. 

De mes lèvres la honte et la crainte â la fois 
Arrachaient un oui tel qu'il fallut, je crois. 
Pour qu'il fût entendu, le secours delà vue'. 



I. Ea m'apoiIropluDt dlr«ct«- 
mait apttt svoinparlé de mol i la 
MlBltoe pcnonne. 

3. L'amant de Uealrice éroUquii 
maalt qDeTépondce aui rcproctiFS 
de calbôliclinie qu'elle lui adresse, 
entoDtéeelle-tnémede tant l'appa- 
rtil calboUque, et la UafébcllDi) lui 
MDpe U voix , CD Tojanl lu deui 
docltinea rinin conlonduea dam 
BU même aymMe. 



du LMii, ta doia donc te EOUTenlr 
el do toa passé guelfe et de la âé- 
lerllun appncenle det 'iiiigs sec- 
en est un nuire. Indiqué par ce tal, 

tentlon lecrële. 11 signifie ici quR 
Danle prononça bien bas le nom ta - 
eré, celui du rnl Li^iuplirr, llrnrl de 
Luxembourg, de raison qu'il fallait, 
pour le epmprendre, partager tt$ 



LE PUKUATOIRE. 



Comme (l'une arbalète, alors que, troptendae, 
KUe rient è partir, conie, arc, bois, tout se rompt, 
Kt le Irait qu'elle chasse nu bat vole moins prompt ; 
De même j'éclatai sons la charge accablante, 
En laissant déborder mes larmes, mes soupirs, 
EL ma voix passage oviiii'a sauslolaiilr '. 

Elle reprit .-ikus : — 'l ivn l'i'siiiil mes di^ir?;, 
A chérir le seul Im'ii prf's.diniucl loul s'nli.iîsse , 
A n'nspirer qu'à lui qui l'iiiciliiieiit s.iiis cesse; 
(.liiels Iusm's, i[iiels reiiijKirIs ai-lii \m rencnnirer 
l'nur |iérdre nUisi conrnge el pour désespérer 
D'iillerilrnil eu uvuur; Quel abord si facile 
Ailleurs lis- lu lrouï(S, quel allroit souverain 
Piiur le; faire accourir ainsi d'un pas agile'T 

Lorsqu'un soupii' amer fut sorti de mon sein 
J'eus peine à rebroavcf une Toix pourrëpondre 
Au reproche cruel qui Tenait me confondre. 
Ma langue avec elVorl articulant enfin ' : 



Cr. laCamono ; Aium. aaiciu- rnji- 
rirn purfhwmi dog/iu. Mais llfa- 
trlcr, celle piisannffioliaa du !llc«- 
■ie lirpiTlsl en danw dn nlut, avait 
rorïlUc Jm pliu Onu. 

i. KOHI UTooB que bcb larmea 
lont dci dëmaniliallans orl hodoioa, 
et lul-mâme noua dU, dans ta i'ie 
laaretie, que tes aauplra aont ecs 
compDitillans poi'Uqui», altendu que 
ce qu'il m peut dite 11 lecliante. 

Bi AlDti, l'aitMur de Uanlo pour 



ceci : en OB-lu reiicuiiicc de pJut 
bidlea et de plus laoUca f 

8. Le Caounlere eal mnpU de 
em uupin amen ; vo;i» na Invec- 
liwi contre iBaJnnnn Picira. cl 
contie ci^tlc cnitlJi' Mnrt doul In 

0. 1.0 liimliilliirCiit m-niiili' pn rt- 

tn ['kTi'nar, 1 bc iDsiiilenir alni'i suc 
le letnilndc l'anibiguité.i échanger 
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ÙH/iTIJ XXXJ. 
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Lorsque me Tnl caché votre aHové visngc , 
Vers Jcs objets pidsciiM, dia-jc en vcrsaat des pïciws , 
Je coiirns , altirë par leurs ciiarmos Iroiupcurs ". 

Qunud In voudrais nier ou taire, trop peu sage, 
Ce qae ta bouclie avoue, & coup sûr, ton pdchë 
N'en ileiucurei'BÎt pas ignoré davantage, 
Connu qu'il est d'un juge auquel i len n'est caclié". 
Mdis devaut notre cour quand, sans fulile excuse. 
Le pécheur repentant de liii-iiuiiiin s'îi(t\)si', 
Le glaive est émoussé mit la mi'iili' tt I instiml 
Pour que de ton erreur lu i-tsst'iilps pimrliiiit 
L'ne lionte plus vive et ipii; mieux lu [iarviciini.'S , 
PhiK fort nno antre foiii. de la voit deR Sn^nes 
A savoir te déiendre. eu «es pensera mciiniUR* ■-, 



( dm RVlnbal 



ds DanU 
un moment i 



i.e: pcnUATOinF.. 



Ëcoule, et gu'cti leur soui'ce aieiil à larir les [ileurs 

Apprends commciil eût dû, dans un sentier contraire. 

Mol morlG, le gntder ma souveunncc diÈrc". 

nie t'oMt jamais rien la oaturc ni l'art 

Qui sut charnier autant ton cœur et ton regard 

Que ces membres si beaux, naguère ma demeure, 

En débris dispersés sur la terre ù cette heure ". 

Si ma mort te ravit le suprême plaisir", 

Devait-il élre au monde une chose mortelle 

Fom* l'attirei', pom- faire en loi uatire un désU" '* t 



11. I.lll^rakmriit ; iiipliï à ban la 



re.\ln nul nnmnnnine le Drincinc dl- 



l-dlrc 
«lie PI 

lU. Bien util pliii vrai , «n œ 
tcM qua ni le dndi lomaiD, ni l'art 
d'amour, ou la pie idence, n'ont 
iiouls lieo produit ds b1 Tnervdllïa- 



imblnd qi 



pu commcni m mcmbrts i aae 
Jeune ftnune fnhuinec n Florence, 
aortuent Hé dupent en lerre. m 
t«rra wn tparte. 

11. Ce fORinto piactr ëlall, m 
l'onbllona pu, le taiat qui! obieniii 
deUënlrlce. car lul-ménie doui le 
dit dans la Vie nouivllc Iji fine dtl 



de la puluanfo appdce la Muil. 
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CHANT XS\I. 



An pcfimicr trait lancé cnnirc Imi cmiir lldrln 
l'.ir (les iilijcls iroiiipciiirs, lu iic devais faillir 
A tni' siii\ re h'i-liniil , moi qui ii'plais pins IcHr ". 
\i filkllc aux (louv vfiK, iiiaîgrd tous ses appas, 
iSi (i'aiilrps viiriilt's, ne devaient certes pas, 
.\n\ coups pour l'esposer. le faire abaisser l'aile 
L'n jeune oiseau, jieui-êlre, en attendra deux, trois; 
Mais celui dont la plume est poussée une fois 
Devant la flèche fuit, du filet se dëgage 

Ainsi que les enfants, rouges , baissant les -jmx, 
Écoulent, sans mot dire, un sévère langage 
VA, s'avotiaiit leurs toris, se repentent hoateuz, 
j'étais resté muel. — llelëve en haut la barbe. 
Dit-elle, si ma voix le rend ainsi confus. 
En m'osant r^arder tu le seras bien plus **. 



19. Bcolilccnc veut pns dire as- 

bonnes 11 mes, «giie Dsnle devoil re- 
noncer i Ib vlepourM réunir A elle, 
qnl n'nail plut rim de mortel, et 
ranglr d'avoir prWré des beDiilé:! 
Tlnmtn i uns Jolis femme morte. 
Elle lui reprorlie de n'avulr pas eu 
recours n i|iietr|ue autre llcllon pour 
lui rendre I.: mi™.' cuit,; nllégnrl- 
que, cl il'avoir sulii i'iiiniierifft ta- 
Ihollque, fpllc dru flio^cf (iillnclcu- 
fi»,denc cote fallaci, en (ulsanlnclR 
de vMMlage envers dnini; P]i-V\ 
Alan qu'elle, dama de Salul . vinU'. 
(érild, n'aiilt rim de rillni'.ieu\. 

M. Celle poTBoIeffa n'est ouïr" 
qne Bialilca elle-mcme, mais som 
u Terme dogmatique, comme on 
peut s'en cunvaliicre en lltant le 
sonnet: Chi'juarderàgiatnmaiirn- 
xa paura ntiiU okM i'tila bella 
pargaUlla? sonnet où Dsnle dé- 
clare qnll s'eil ucTifié pour lir«r 
1m mires de péril ■ en atlinnt 1 lui 
le nnnralre de la «le, in iront a 



A-iilrP. en sp Miradl ostenelblement 
k t'f:gllsc roniaine. qu'il oppelle la 
HorI, Comme II le dit lui-mémc! ii*i. 
retle nilclie est une flcllon Routée ;i 
lont d'nulrei, ollra ranili. 

![. Il apport do 11 que Dante efé- 
lait pluB un jouvenceau lorsqu'il te 
Bemll rcmlii coupaliln d'Inliaéllté 
envers BiViltIce. m:ils itu'il pnuvull 
tlm ranime pnrmi te» ^^ns d'un ;i^e 
milr.ptnnmi. Or, ei II rnlrlrp avait, 
cumme UantB lui-mrme, de dl\- 
srpt h <]ii-liiiil.int<li>r.'qu'Fllcm(iu- 




ifn is;nsiMi9 sont li' plu* ardente?, 
el pjii'il sucfnmtia prdcipçmDiil i In 
IcnUUiiiu tnttqu'll avait ik'jà attelât 
la qunrnnlainc. r'tat-i-dire au mo 



Mais qu'on ae rasaiire, les lllels an\- 
qaels 11 eel Aill alluilon Ir.l sont ceux 
que l'ATluite a mis dans lu maint 
de son Callgorani. 
IJ. (ÏHDroe elle est eeurért* d'un 



îi8-> M. PI ii.iiToiiir.. 

\tl ïPlll iiiil sur Mil:. iiKnils lté hi [cvio d liirlu! 
.Sft (i(!cli(iiii(' ri>ii^iicu\ , 011 (les jila^i's (lu Nord, 

vieux cliL'iic à loinbcr opiiosi: iiKiins d'eiïorl, 
Quo moi pour rclevei', à sou ui'Jio, la vue. 
Du mot barbe, employé pour face , tout d'abord 
Je compris Ja porUe et l'ironie aïgaS ". 
Quand se dressa mon front, je vis les anges sainls 
Mo semant plus dans l'aii' ties fleuis à pleines mains. 
A mon l'PK'ii'tt, (iuii(lr> otu-oi-c nvci; juiitice, 
Sur le (io\ uni cla cli/ir si? inoiiii'ait liùalricd. 
Vors l'animai iu>Klii]iie on soi qui léuuil 
\.w iliiiiiili' iiiiliirc, l'Ili' s't'iail lounidu". 
Sous sou mile, au ilclà i'oiuli' fiirluui'c 
()uo jt! rpllf! {]!■ I'IlpiIk' ol des rpiiilli!-; voflil , 
I'IIp nie [taraissail, ruUniit fpi'eilc oljsfurdt 
iouU- pi'i'O'i'linu l'ii sou si'jniu- sur IciTC, 
?:iie-iuôiu(! oiïacpr ni qu'oUo fui na^^iiorc 
Le dard du repentir telleiiicnt me. poignil 
Que plus certains objets m'avaient détourné d'elle, 



\a)lf, Il ni' Emirnll l'Ire lionlriit qui; 
ilii ili'giiuciiiciil diinl 11 l'u iilTiilitré : 
Celin illoruiinn, b1 chirininte dans 
Mil aiiircMlun [wéilquv, ta lellS' 
uitni aldiabbiuée quâni ii ta eaa- 
ceplion Hclilra.qa'od noua pnrdon- 
nern tani iloule des cxpllcnlIniK qui 



-I-cllo t 



myeiliiiii! c 
(lun naitiTt. Le ven n'allni pu 
(l'amblsulU.OnranarqoetaquaJW- 
quï-IIl Bfalriee l'ilM Icim à la 
-S-dlretiucftlé 



!ii.ll.,i,f 



pnuvoirs. Epi rituel cl Imnpiiri'l, daiu 
la main de rEinp(itnr,tululllué au 
papp, tUil le but de la pciiféc ftc^ 



la déclare nu-diEsus d'ellc-uidine, 
lomiu'ellonelul apptraltenMraqne 
caurcrlo d'un vailr. 



fins jo smilis poui' put line liQiiin innrlelli; " ; 
Kt tel fut le riwrct au cœur qui me mordil , 
Que ji- tombai sans force, aballu. Le sait celle 
Qui me l'emplit ainsi de trouble et de remords , 
A quel accablemeat je fas rëduit alors 

Lorsqu'un ^nt externe eut réveïlld mo'n flme , 
Je vis sur moi courbée et me psrlSDt'la damo 
Qui d'abord s'en vint seule , elle disait : Tiens-moi ". 

M'ay ant jusqu'au inenlon tiré dans ta rivière , 
Elle allait m'f tralnaiil ainsi derrière soi. 
Et, comme une navette, elle y glissait l^ëre 

!G. Plus Bon inlmllii-TCclDulila .'X, (>l aani rtUw, t iVtii 



ekle triât, où abondent les ninla à 
doubla porl^, aù l'on tanl qu'aucun 
dMdCDxIntirlMulcuivtlCB'B^priine 
comme 11 dovnll k Mre, Uni In 
pcitti'piicIlH motilrafi1wn(rB|iprtt 





notirrff; cl dans le m' Iralio du 
Canrilo. rVo^. In Hrirl., p. (lî cl 
lulvanlM.p. wn pl siilvniilps.j ICtillii 
aae panic du Cjiniantcrc est em- 
ployée i foire entendre & tut core- 
Iljlonnairct quo un callinllclsmc 
tfM qu'âne OcUon cl une nue de 
guerre. 



Il ne Toit qu'un, eL II le fait dire par 
ellu lim-moi, ponr Indiquer qu'il 
ee nillache à elle pir n^cMilté. 

10. nonle a wihl l'épreuve du ten 
dnna le cliant mv, H lui faut uiblr 

malnlonntit ccilc do l'eau. Lan de 

{lu stcund . Il a pntir marrninii Mu- 
et lé rl eu TCincnt ilniis la déTDllon 
rdinnlnc, nXii >lf fiior, et SIbcp. 
rppréBFUInnt, OH-dpdanammmB au. 
(Icfiore, de la fui et dû la pui^iilc 




nu eccond plan, en M Tuleanl finrder 
un tllenec piiHlenl. L'action eit 
rëecrvja nnlurcllenicnl i Ualhllde. 
que le pofle ripr^tenlo lui fabant 
une toile de * lelence el, rcmaniuo 



584 



Quand je fus près du bord , j'onlondis , fr<^jiiiHi).iiil, 
Aspergea me, chanté d'un si suave accent 
Que, bien loin de ponroir l'exprimer, c'est à peine 
SI j'en conserve en moi la mémoire incertaine 
La belle dame alors, tendant ses bras, me prit 
Avec force la téte et la plongea sous l'onde ; 
Pour en boire il Dallât que ma boucbe s'ouvrit". 
Puis, m'attirant baignd sur la rive, k la ronilc 
Des quatre vierges sœurs elle me iiriiseula , 
Et chacune aus^tdt de son liras m'abril.i 

Nous sommes en ces lieux nymphes, an Ciel éloiles", 
Avant que Béatrice, astre qui sous ses voiles 
Brille d'un pur éclat, ici-bas descendit, 
A la suivre d'en haut l'ordre nous asservit". 



In camparaiion, 
lest 



h Comddir. 

30. ÀtpeT'jet mi hjiiapo el mnn- 
linbor, el jB Mirai purlDï ûi: mon 
pBMé calhoUque, de mti souIlluTca 
orUiodoica, mimilaloil'ogiii TogKa, 
comme ilntdltdnnile premier de 
BU PMumea. 

31. Aliul c'eil la contftiDie eier- 
eia par !■ ddration romaine eur la 
léle de DMie, anr le île <i pcn- 
ife, qui l'aminé il répudier son 
pftué, en buranl l'eau d'oubli, loiii 
IB patronage de la vie actlre eecUIro. 

31. Sous la prolecllon des ijiialre 
vertus phibBophl(|UFs , Uantc pi?ul 
l.rûïcr It courruin de daiili: l'k'H-, 
'un eiuieniic. P.iiirnuiM In [li'viiiti 
llalhlldc ne le prt'srnLc-l-FUe pas 
mu Imli rerlus'tliïolugalcs, iiul sont 
là prntnte» 7 

33. En effat, noua lei Brana vnei 
hitllcr anr ta {au dg Galon el des- 



cendre Gïus l'horlion quand lu ln>l« 
vcrlui ihiologalei reaplendifialrul 
ilBBatBnultï«lhDllqne(ch.letVlll'. 
Ceux qui nalBialent 1 la Vie nou- 
velle lotil l'influence de cei jlnlln 

de J ame ; us nuieui ;Mirs. pairail». 
c'plulcnl (les C-illiares. Ile plu», 
nymphéa Bisnilinnl, en ereCp «HeS 
qui versent i'cau. el l'eau liïo Alanl 
le symbole do Is doctrine , ce nom 
eit on ne peut mieux epprapiU aui 
Terttu qui Gontrïbnent k la propa- 
gation sur lu tenc; do laÈma ipic 
celui d'étoiles, loraque, trau^romi^i'A 
en ailre», elles Illuminent le ciel 
rctpleuillsuni du Temple. 

31. A proudrc ]ca choses au piiil 
de lu Iclire, les vertus cardinnies 
auraient clé prédestinées, pat Dieit 

îcralLpuâ il uncpnrtailtnrthodoxic; 
nouK emenduns, quant .'i nous, qui' 
du moment où il convint au poFiu 
■te faire de lu dante one aainte, vé- 
rttabla Ims^Ieii an tMologle, et ilv 



lluvaiil SOS yeux iliviiis nous nlUui^ le coLitliiiri' ; 
Mais aux Vives clarti's qui tin cfsspiil i\\ Uûw 
Aiguiaeront les tiens ces Irois vhTî;'>s. ih-lins. 
Pour le regard prorond que nous n'égalons piis 

C'est ainsi qu'ea chantant ces vierges m'accneillirent 
Pois devant lù griffon elles me conduisirent", 
Verslctjucl Béatrice avait le front tourné, 
En disant: — Vois, regarâo à l'entoor de ces rives. 
No t'y indnage pas ". Nous t'nvons amen^. 
Comblant les vœux, devant ces émcraudes vives 
Oh s'est armé l'Amour dont tu fus ilominâ". 

Soudain mille diisirs plus ardents que la flamme 
Attachèrent mes yeux, d'où s'<!cbappait mon 6me, 
Sur ces yeox rayonnants imprégnés de clartés, 



l'i rilrûJràrn dnns le Pûrndlsleneelrc, 

el par sulloile leaaaveralneli', â s*- 
Toir : juBUca, prndencï, llbérullli! et 
«RabllIU, dont n'flviU guin buoln 
pour iiqiier lux uln* d« ion mi- 
nags un petite boni^tae de FIo- 

Latbl, Veijiniacei cl l'amour, 
«rlan it secte BtlilgEolie,pnicurcroii( 
à Oantc la péntiraltan néeninlre 
pour iirnlllcr des haiils pnivrlDTip- 




niage û Iii doubliî suuvcraliiclc im- 
périale. 

37. fa che te riile non risparmi. 
Ce qui ilgnino, (n réalité : Ne mHs 
pai de barnu à Ira esp^rancei, !i 



M. Ta Tolcl en prjaenee de celle 
dont lea seax ou lei en$dgaenlenls. 



puisque l'un vaul l'autre, l'ont 

nriiirs [liinl lu avals lienoln pour la 
rputeitc île tes desseins {armo de 
défensn enlant que d'allaqite, A en 
croire CcccnirAKoll, aOIrminl dens 
«on Àcerba qae • l'émerandc eerl 
de ddllHue au griatin qnl la met 
laujaur* dan) wn dM i).?!! la re- 
Tols malaLenanl loui tnima dogma- 
iiiine *t die eoDUnuera aisti à £it« 
la iélmt, eonune rémerande eat 
celle dea grlRoDa, dont la doable 
essence sa r ^Ddehlt dans l'enielgne- 
inrnl lëolalreou dana les jeox de 
Déalrio*. Almeratt-on nileni ad- 
mettre que Béatrice avait Im jein 
verbF et que l'Amonr, trompant la 
BurrelllBiiea dea Vcalti griffoni thi 
li maluiaii tmeraUi gaalanalOu. 
C). ta lire les Iralls dont llallelgnlt 
le MEur de Dante, Ditdt li irtme te 
lue ami? Hala cela slgnlûe au 
mirinsausil bIen,aneo eonflendra, 
où 11 emprania Ice armea dont 11 le 
mollit; liltéralemenl > d'où 11 trra 
ponr tel ses armes. 
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W. l'UIlGATOmE. 



Toujours sur le gnlToii qui reslaient an^lt's''. 

Ainsi que le soleil dans uae glace pare. 

S'y reaëtait cet être à la double nature. 

Tantôt sous un aspect, tantôt sous l'autre, et toi, 

Juge de ma Btnpeur, lecteur, ^land devant moi 

Je Toj-ais cet obiet s'otErani snr le rivage 

Le même en tout, changé pourtant dans son image " 

Tandis que de Ban>rise et de joie à la fois 
Hou Ame s'inondait, ù goùler la pftture 
Dont on a plus de Taim quand plus on s'en salure 



30. Oa Ta comprendra tout t 
l'heure le motif de eelte aUcntion 
oplnltlre de Utalrlee «ir un miint 
objet, 

W. L'objet réel, ncliiel, était U 
réunion dea ilcu^pnuvoIrR lomjinnH 
et iplrllueldenslea mains ilu fjpc, 
réunleo ihoiutniMiie eux yeui de 
DuUe, gui l( d^ilgne par le luol 
doppift fiera. Aueun ebangemcnl « 
Bllcndre de oo oAlé; ausil In Iivle 
d(ineuro (elle qu'elle ctl, ijucin iii 

ihni.s Ifd yciii un dons ks cnM.'l:;nç- 

itnnlilo liclc l'y transmue , nel tuo 
ideJo ri lr<u«tilaiia; la double 
■nlarlU y pme âa pape i l'Knipe- 
TMir, ee qui lall diapamilro loat ce 
qu'elle oilralt do mnnslrueu^ sona 
l'un en l'aulre n^iii'i^l . liiia[{ii'i'llc 
l'eien^l or rvn nju' i>,- .,hi idin 
regfimenif. Ciiiiuni^ui ii' iii"! rc;,- 
gimenli, qui sl^iiilli- ^l'U'.niii'ini'iii, 
régime, sdinmialiailitii . n'u-l-il {ui-t 
mis sur in ^ule? Si iii^iiilniiinL 
Itonte tl\c;ilia icux biùliiril. 

lesiIUQb 1] voit «e ri'uliecr U ri^ui- 
lulion. le nnrtid à lequelleil as|iiii^^ 
Il y a Uen moine i l'en élunncr que 
s'il avall à y conleoipler uolque- 
mcnt de> ctmngemeDU i Yue, doiu 



la maali» d'élra d'un anlDUl qndl- 
canqua , cet nnimnl vint-<l de le 
l>eric,commclemanichéi3nie.(fo!(. 
HguJ. Constonl. La religion (on^ld. 
d.ms Bii snurre. ii. LIS.) Danlc nmii^ 
dunnc lul-nii^iiic la rlct de nHK 

dit, dans la Hr iiim:rllr , en ooid- 




cltin: iiiulnics Iiild , esl Ici le lujX 
euiia farine nrlhudoxe, cl elle ic- 
gnrdc le pm'isanie pontlllcale en 
lent que taatiin, uua ion double 
aai^eel tentpDrvl ot spirituel qui , ne 
eliongrent pes quentt prtieDt, ecra 
lriint[iiiniri; un jour ù vfnlr dnna 




le comprend re et le convaincre d'hé- 
r^le. 

41. SMuritat oppciitum forii. 
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S'avancèrent aussi, i'iîï('lnnt loiilps trois 
Dbiib leurs actes divers leur sulilinic origlDe 
Len antres -vierges sœurs , dont la ronde divine 
En cadence formait des pas de grâce empreint». 

Dir^e , 6 Béatrice, abaisse tes yenx saints 
Sar tnn fidèle, ainsi priait lear doux langage-, 
Qni pour te contempler, fit on si long voy^ 
Sois clémente et fais-nous, de grùce, la fliveur 
De (Idvoiler pour lui celle bouclke si iMlle, 
Pour qu'il puisse admirer, dans ce lieu de bonbcnr. 
Ta spconile beautis t[u'uu obslacle lui cèle 



(lit saint Grt'SHire. lioméllc )G, en 
parlanl ilrs jouisjanrCE spiriliirIJce, 

vail procurer que cpilcs-I.i. 

K. Oaas leurs ncirs ik Trji, iVcs- 
Irftanec cl d'HiiiHiir, ,hip3 bien dif- 
fprenls de mu qui' l'K^lifti' riillw- 

13. J.ii cunli'iniilalioii <)c l'itid 
tfclalrc M\ ùlre la réoiini|H'r;EC du 
Mù\e d'Amour, donl loua lu ctTorli 

irlonip[iG de la lériie. Ceux qui 
vnuaronl M reporter a rn i tid nnora. 





tluii de cea -jivi cl de ce taurirt. Il 
en risulle que J'Jioiiiiiie, ilonl telle 
cunlemplallon (allilail (oui Iti <!(- 
iiTt, est compKlenimt heurcui et 
joDitilcla B^aitiuai. •(roy. p. 310 
« 329 At» R/rr'-i Moitnnnnt eeite 
cxpiirniion. Mniilce dvTvnimi un 



it Les irflis vcriufl iiicoiogaiea 
ne reinpiissfnr-eiies piis i.i un roia 
bien illune.fniéclanianlenravcDr 
du poi'ic la Tuo (ica [leauiea numé- 
rolées de u dame? neureuument 
le Cotmito csl \i pour rassurer tes 
canidenei» limoréee cl nous ap- 
pitndrc que la teeonde ieauié An 



savoir j^son ires-aoui patieMii^Dn 




que tes ojif ralinnt, lu tariiioria non 
puo rïlenera lai ne le nu opéra- 
ïton(. • Oi, Il en cil aliul, aliendu 
que tn ptriHiufotu, qui conilllaenl 



t.r pi HnATorRK. 



]V(Ucnit.>lln liuiii6i'c ù vivante splendeur, 
Quel est celui , quand même à l'ombre du Pâmasse 
Son Ihmt se serait teint d'une noble pUeur, 
En buvant de ses eaux, qui, s'il avait l'audace 
De tenter de le pdodre, â rinstant solennel 
OA, parmi les concerts dont t'entourait le Ciel , 
A l'air libre sondain tu te fus dévoilée, 
Ne sniiiblorait avoir la raison ébranlée "î 




(i. La Ctmtldif loiil enliiio o ric 
iDfplrce par celle penséii,qu'l1ynu- 
mitTolle i cganireMer ouvcrienient. 
ntU' aère optrlo, l'eaicoce réelle de 
Bëitrlce, et i braTct ainil, 'uns au- 
cun proBt pour la cauie de l'oppo- 
slUon, de la fui dlttldeole, la loulo- 
puIUMMS lORMlDe. Noui nvoM \n, 
pricédcmmcnt, que cette peiute do 
prudence et do diMimnIsllDii élnll 
en lout conlbrme va. pretcTlptioni 
Mdaire*. (rov.p. Ib, Il det Kitil.) 



La Yie mmelle elle Baïqutt an! 
rté composée four eipl'quer lo dii- 
guiitinent auquel Je poêle avait rtù 
recourir et pour le laver des calom- 
niée auiquellee ce iravesllssrnient 
l'avait eiposËde la part dee purl' 
laine du parti, (i'oy- l'anBljrBe de 
eei deux ouvragci si peu counutH 
rneore moins cemprlB, tbid. p. B! 
cl qui prouve, s'il tA en- 

core néceisairc de prouvet, qne 
Itéaliicc tA bien la persannlDcUion 
d'une doctrine religieuse , c'eM qae 
Dante lui applique Ici tes panÀa 
n>énie« Jtar leuiuellea Salomon dé- 
ligne la tageuc dlitne '■ Spttndar 
lucitnitrna. 



CHANT XXXII. 



Mes )eiu A satisfaire une suif de dix aas 
S'appilqnaient tellement, tout & leur jooissauce, 
Que s'en trouvaient éteints en moi mes autres sens , 
Et que, dans ce moment, uc mur d'insouciance 
Se dressait autour d'aux, lant l'aiicipii allrnil 
Du sourire diviu !i lui les altirait ' ; 
Quand je dus forcémeul détoui'nor le visage 
A gauche, où je veuuis d'ouïr au mùme inslant 
Oïte A ces déités ; Kegard trop persistant*. 



I. Il n'y ■ pmà ■'■néicr un kdI 
iDtiint k ta cbrontriogic da n*aie 
loule (ktive et ba«#c lur dea comb[- 
niiaonipjthBgorlquci.KoDgcroyonB 
Sïolr démoniré pag. a:i f l îiiivanlps 
da HêUl, quei'il nvoil jnmnli cils- 

pofte, cl[e eerall moMc , selun Ecs 
propm cntcnla, le 9 Juin IISI ; or 
cella Mif de dix ini, dtunnéuU, 
ne noui Teportentt qa'i mi ,ctls 
IK)einE comnieDce en ISOO-Toiilce 
qne l'on poarralt Induire de celle 
Mlf de diT Bnt , c'est que Dnnle su- 

ilani Florence Ir« éiémpnlÈ de ton 
Égttw BlblgQuIeo . l'F.vc Inllitf'itf du 
l'Adam tatriai. Qunnl 1 ea [<il , rllo 
n'i poinl Tirlé diiu cel Inlervnlte. 
l{uol qu« Bialrlcc ill vuulu iwui 



donner 1 intendre, il m Loiijonni 
enexlaiedevanl le amia ri\n elrn- 
Iicé dini i'AHTio ri-ir, qui tcn^oiite 
i ta gnosli oricnlak'. pnr In Pau- 
Tlclcna el tea AI1i|[<cvi!. 

(I In droite du dinr de llénlrlcc, « 
Dinle se lensnl en face , il les Bvnit 
niceiulremenl i t* gauche. C'eit 
dano ù elle» qu'il tUrlbuecerlgo- 
rlimeiBeiArange de [a pm do 
oelln qui Tiennent do rappllrr In 
rdne de ta tiU da déraller la ae- 
conde hcaulê. Cet avcttlssetiMiil n'a 
au surplus d'a»<re but que de rap' 
peler la néceSBllii de ne pas liop in- 
siiLcr sur le> d^mon^lratlons iro- 
liqurg et dote tenfcrnicr, autant i|ua 
pogfible, dans lei condliluni de 1b 
mttcni KiiK DciInduikC. 



LE I'L'UCATOIRB. 



Ci;l éblouisscDiGDt qui couvre d'un nui^ 
Dea yeux que le soleil frappe subitement 
Fit que je dememai comme aveugle lui momeat ; 
Hais, pomr moins de s^dendsor, quand me revïnl la vue, 
Je dis moins , par rapport à l'excès lumineux 
Dont j'araîs , malgré moi, àù détourner les yeux, 
Je ris les rangs divins de cette armée élue 
Vers leur droite venant , dans \in ordre pan'il , 
De tourner, qui marchaienl faisant facn ;ui soleil, 
l.rs sept llnnnnes on lète'. Ainsi ([u'iine pludaiige, 
l'our fnire sa retraite avnnt qu'il soit Imp laril, 
Tonl enlitrc dr front à j'iiislant (juVIlc i-.hnw^i- , 
Siuis li's l)Oni:liois lourne avcr.son eleiiilard ; 
Du célesli: ii)\auMio, aillai ci'llo iiiilia; 
Qui formait l avaiit-garde , avec Tardent jji^iniuii , 
t^ouK mes yaux déllla toute, avaul que je visse 
Du char resplendissant se ployer le timon 

Alors près de l'essieu les dames se remirent , 
El le fardeauJ)éni , traîné par le griffon, 
Dont les plumes pourtant nullement ne Irëmirent, 



3. Cciia BiDrieuBO maée. ttunoto 
tttrtiia. éUII venue do cAté de rO • 
rJenl. comme loul ce Qui h: rnUactie 
a la Hcce gnasUque et «lia marcnaii 
nra rOcctdeDi. dun un oni de con' 



piilB u cDuinarnison empfanuic a 
rart de lï guêtre, «mwenl avoir 
poOT alijet at aeiiKoer l urare mit- 
«am que meiut*u une al lerrlUe 
uiailropbe. De m. paDrienraco- 



CHANT XXXII. 



Liii-tni^ino s'cbrariln Celte àamù, après soi 
Qui mu nt traverser le fleuve, Slace et moi 
Nous BulTimcB la voue, ausnilfit, dont l'orbite 
Donnait moins d'étendue à la coorbe décrite *. 
En cheminant ainsi dans la haute [orët, 
D(feerte maintennnt par In faute de celle 
Qu'abusa du serpent le langage rclinlle, 
Noire pas sur un clinnl ilivin se iiicsurail'. 

>otiH avions pniTOuru pi'ut-i'lre la dintaiicc 
nu - en li ius luis |i' li'ail f[ii'uLi ar<-Iiri- liiiicc ', 

(}u:iik\ (1(1 tliai' Ii(';ilr'ic(' ■:< U'i-rc (li'ticcndil. 
Lu iiiiPi'tmii R aiissili'il dans les rnrifîS s'ciilonilil ; 
tUiacuii iiiiiiimait A<laiii, Tuiis alors critoiin''r(;iil 
l.ii arbre dépniillli'. ilicssanl ses iviiin'aiu nus 
Du feuillage et des lleurs qui jadis les pai'èreul '. 



A. I« double lulorli^ »eclalr« iIIe- 
simiilée 80111 (on il^iniisnincnl or- 




loul \1ril , mm'Iiili yemie. F,t pU 
nne de pLiiiiics-IA iie eeaa de 
l'empluviT puiir \-: lti<jm|iha de la 
taure ; ie pciW n'rn Ut jin^ trembler 
uocmilc, iiulla crvilme. 

V. U vie (Vartinn l'tail Imità fnil 
dninltonàniciiieilii péril, p\ ce 

ou lanpEie dont Toulnii.^e :iv^iiL en- 
seigné ICB «lénirnla nui Imalnn 
tiaiitns, cnllne'i^liiit le en; d'iidu[i- 
ler In roiilc b ]>liis eourle; nii^si 
Danlc <iuil la tnuc de !:n'irlic i|ui 
avait n décrire iin'j courbe moins 
Rrsnde que celle île droite . In iiiou- 
lemenl s'opcrûnl du ciilé du hnu- 

1. Pour Induire cxiiclemem nn- 
tchta nota , an errait pmque lente 
dedicet NoiurëglIaDinDiramuchB 



Biir les Inilrudlonailu grand llilcnl, 
notes Beer*te», émanées ilf > bRQlB 

s'r\prime en hiiie. — (Juanl il rÉtn 
c|Mi iitciia II ratatcmeiileii se taliEBnl 
nliu9crpiiT le serpent. nousn'lgOD- 
tuni pas qu'elle a Tail attci mta- 
lalE ménage acre Oanlt-Adun, «I 
Mil A lolnn dea mauvaln oBn- 
naiButkcet qu'elle atall faites par- 
mi ces daines norenllms eI décolle- 
tées . au poitil de inontrer sont pu- 





iii\slcrluu5e.("esliiircn eltel Dnutc- 
A'iniii , ce créntcur ilu langaso érn- 
lo-iloumatiqiic , Kit desané 1 rendre 
ta splcnileiir rl sa récondilé première 
à l'atiiredcla Eclenco sectaire, (|ii< 
iletlent l'ubre de Binlrke , cmsa- 
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m u. noi-uoiiLK. 

Sa cime, qui dans l'air iiumii! o! plus cii plus 
■ Va s'épanouissaiit , pai' hiiutuiir cxti'ëiiie, 
Surpreodralt dans leurs bois jusqu'aux Indiens ini>iri<' ", 

Sois l^^Di , saiDl grilToD , qui n'as point iacérê 
Sous les coups de ton bec ces rameaux vénérables 
Dont le fruit est si doux, quand , le sein décbiré, 
Ën s'ifloiginant de lui pâlirent les coupables 

C'est ainsi qu'entourant l'nrbic nu Ironc vigoureux 
Tous s'écriaieol. Soudain, I'iMit diiublf, iipK'S''iiv , 
lleijril : — Voilà comincîU dnji de UniW yi'iWd- 
Se conserver sans lin lii srnicni i' iiropiw' '-. — 

Puis du char, qu'il Iralno jusquR-lù, le griffon 
Reprenant la conduite, en tourna le timon 
Ë\, l'amenant tout près du tronc veuf de Teuillage, 



rjt dtjtdcuxfolti un fruit, ^iiiui'^^ 
qu'dlB eatia ducirinc e]l<>-iiiiiii<-. 
Or, do pïrclla aetrets no imu-ucfui 

MtdéTaslé, dùpnnU.ila fianlit. \\m 
ii^le do la viulalioii ilcs nn^liTc^ ilii 
l«ngag« aniuure ui , par les [libres 
■posUU, DU El l'un aXoK, iiileui pur 
te» daitnt fiorenline. 



10. Leg progfita aecomplla par la 
tetlt dani les roiilrccs i]« l'Ocridi'nt 




arbicdontilcat aiilaui de anvaurer 
lu Irulte; iDBUniul kur en a |mI« , 
ntuf II rom il ivitfrc quindi. Je iie 




1ii|uccil liïourcm , ml-into , pjrtc 
qu'il l>ravc lus <<m<\n-s ,W Rome, 
qui pcuvcnl bien lo inulikr. inaii 
non l'nbaltre. Auul le gtilton Is 
pmclaoïe-i-il comine devant vivre 
élcrneHemcnl pour conserver la ec- 
insncc Je lonlq Juîllcc , celle poltt- 
iiu impiTliilr <liiiil plie émane, cl 
I l'iir 1:mi;i|.1iin- iL'rjuii|uilé, lorsque 
m 11 II, I le [■■iir Jii jiiL:ouienl ol delà 

|,L. Il ., (In Miii i|iLQ icB quelque» 
ii,..:.iii.-.l:iii- 1.1 l.nin-lic du Griirun 

été unhoduie, nmlac'ejl pourrels 
quila ijlérrjeti!. 
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CIIANT ISNII. 



II l'y laissa lié de son propre branchage ". 

Ainsi que , du (lambeau des jours quand les rayons 
Se mélpiil , l<" ' .;iril de la sublime spliùre . 
A ceux qu'on vui. iirilliîr derrière les Poissons, 
S'enfle à l euvi li; sein des plantes de la terre. 
Renaissent leurs couleurs, nviintque le sideil 
Ait, sous un nouvel aslri". à so!i liiiioii \en(ieil 
Atldé ses coursiers de même l'arlire aniiiiiie, 
N^uère encore veuf de sa riclic luid^|tie, 
Se raFiva, couvert de flem's de toules parts , 
Dont la leinic s'offrait moins vi^ e â mes regards 
Que dans la rose et plus que dans la violette". 
Jamais je n'entendis, nulle voix ne rëpâle 
L'hymne qu'eu ce moment chanta ce chœur divin ; 
Lâ même je ne sus rouîrjusqu'fi la fin 



d longtempa iDiawiiiiuDie ' C*"" "> 
Malti loiciA («gain, 

n. A rjqiiiiK» de prinlempa, 
■rant que Je aoieli pBue du ligna 
■m aruci dniii cciui oui i« (uii; 
c'cBt-a-uire n icoaoïieoidintiinlde 
Ja i:rlébratian du tnvitèmi la 



commun. L'arbre uocmnai a reprit 
loreeeiTigueur. narceuuciee debtu 
dUpcrstis ae 1 aiDi^ieme «I uuiem- 

ienilrccl rccnnsiitucr une Eg]b£i|iil, 

HoliUi', iicii tfl i>ns iimlM flDrlï^ 



LK PURRiTDIIlK. 



Si je sentais ma vok asset haliile et aura 
Bout redira comment du Syrint r^vcnliii e 
Chargea d'un lourd Bommeîl il'itii) (iyfib!n>i \mx , 
Qui payèrent bleaoher le temps ii& vclllnicnt mlenx, 
Gomme l'artiste, alors qu'il pmii! d'nprùs iiiiture. 
Je pourrais retv^irpr cniiiTTiriil jn m'ciidormis : 
Le fasse un |ilu^ i'\|un l :i sciiililaWcs nicils '■. 
A mon rfïvi'il -.iw^i 'v \y<i-^.-'C dis on snnimi' 
Qu'une vive iumiri r iiiln riuiiiiil lunn sauiuie 
Km inrmc Iciuiisqu'u]] rri: — (lue fiii^-lu lii '; Vipiis-1-<in 

Tfls r[ii(!, sur \n iiiiHilaç(iH', i"l l'icriv, l'i Jacitin; el Jnaii, 
Lorsqu'ils virent les fleurs de cii pommier sjileudido 
Dont le fruil , snvouré par tes Anges du Ciel , 
Se reproduit sans fin au banquet dtemel , 
Tombèrent proateraés et , sur le sable aride , - 
Demeurèrent vaîucus dans lenr être mortel , 
Puis furent ranimés à la parole forte 
Pe SQiQmeUs plus lu-nfonils qui lirisa le pouvoir, 
Bl, s'(!lant relevés, s'élonnfirent de voir 
Manquer Moïse, filie, la pieuse escorle , 
Rt leur maître apparaître avec d'autres babils; 



dMUMi rdrci d'an Iriompho rmiir, roui ï 1 imir, qu'il paucra laur 

U M uvail par quellei aïlluiis Ai: il^mlirr hIiki le ii-itt annér\ea\ da 

rMrci ixt hïmiui pouRBlI se 1er- ta Builuii orlhodoxa ol leur Mn 

miner. payer cher le leopi oà inir tlair- 

17. EMnle, à qui II Imparte d'en- Tn}'incocauM la tuinedetAlU^i 

ilonnlr d'Imiriloyabtn yeui, Mrhi el dea Templlera. 
tpitlaU, prend l« parti de s'admi' 

nlalTtri lul-niéma tm narcoUque, i» ii n'a pas iu^p :i proposii»- 
CoÀ lia moyen donl II a iléjt iii'é 

la vraliemblanee. Toujauis ij^t-il pnrIiiiK iii.ii^' IIIiulim' hntulo nniii^ 

qu'il B'enilort prèi da l'objcl dp s™ niipn'nciii' unuimnu il mniie 

ailoiallDU, dans on monii'nl ou fon pnr un l'i int i\a i titi' mii iii^Nura 



■Iteurade PArgoi romain la terme- épaii bandeau. 



Tel je me rëvdlhii ". CettadamepropiGe*', 
Sur le bord du raisseau qui iat ma condactrice , 
Étnil auprès ilo moi, dchout, et je lui dis, 
h'Aim ploinc de ti'oiiNc : — Où doua est Béatrice I 

Vois-la, rùpondit-cilc urric un doux souris, 
Sons i'arlire. où iTvniïlil sa parure divine, 
Qui , le rogiird sitHu , fiii'^u sur nmuc 
Vois CCS d('u\ groupes siiiurs iniprés d'elle rangés. 
Lù-liaiU, le resle avec le srilTou s'acliemino 
Où plus douï, plus profonds, ses chanta sont diriRÔB", 

A ce discours peul-OIre encore aioula-l-eile ; 
Je ne sais , cm- dëjà dans mes ^eax briilail celle 
Qui , seule m'absorbaol, tient le reste k l'écart ". 
Bnsilencfl, là, seule, assise sur la terre, 



19. Dinu u [«gardait a Umt 



UHDpuatMn >i uuiiiitieusi^ ;i la 

ÏO. Oa nmorqurm que Mauimic 
MtdAlgnéaia pnriBpioifio 
que rADonyoi* ■puiuna a i uppuier 
Lu jiuqu'à II So du PurRiloire. 

tl. L> doclfina gn<wlU;ue oiasi- 
diéeniiB dérivant de la science, ou 
gnoila. rclolrde pnr 1b niwn. riea 
ic pliia limiquc ijui- ûc représenter 




ur le cbar dont il avili fauml lé 



nuinua juie unu Duerru a iiiuri »it 
loi d'Amour, «t qbUil l« grtlfan im- 
périal i IwUn en lelralli. Qnuil au 
pDiilih Tomiln, n'usant {In* ni Vtr- 
lui d'aucuns aorta, ni llTrU itlnia, 
It eM réiluli aux dfeiMIo. 

•23. En ciïet, U duelrina laelidn 
éiiiii U femin domloanU auluiha 
ileroncspiU, dont elle fermait l'ac- 
cèa i IDuUi autre, ad attn '■inMfcr 
l'amB (hiuio. 
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LB PURGATOIRE. 



BUe semblait laissée à la garde du char. 

Qu'à l'arbre Ténéré je lier naguÈre 

Par l'élre au double aspect D'un radieux rempart 

L'entouraient toutes sept les Nymphes iinniortellRs , 

Tenant haut dans leurs mains ces lampes éternelles 

Pour qui n'est l'Aquilon ni l'Ausler dangereux 

Tu n'as pas pour longtemps U rester en ces lieux ", 
Et lu seras, pour peu que tu suives ma voie , 
Citoyen avec moi , pour un honlieur sans fin , 
celle Homn saiiilo où le Christ est romain 
Ki\e donc , au profit d'un monde au mal en pniie 
Tes regards sur le clinr, et ce que tu verras. 
SouTtens-loi de l'écrire à ton retour lâ-bas 

Ainsi dit Bâabice; et moi, dont la pensoe 
Sur ses commandements se rëglait empressL'e, 
Je diriges! soudain, comme il m'était prescrit, 
Vers l'objet indiqué mes yeux et mon esprit 

Jamais, en s'éîançant de qudqne épais nuaf^e. 
D'un ai rapide essor, au plus fort de l'orage. 



' 14. Ce cliar, «iquel la grliTon 
Hulpeiit impttmer légilicnenient tu 
dIrectIOD, dans rinténilde l'hunia- 
nlK, n'a plus pour le diirendre que 
la dorirlns aectalre avec ion cortt^i^a 
de verltu reDgictitea et pliltoeoplii- 

!£. Cea Imnl^qae la scclc^'cf- 
tortalt de propager et qui ne rcilou- 
Itfenl ni la Fcanoe aa nord, ni le roi 
de Mapleaan midi. 

30. LltléralementrTu aurai peu 
de lein|« à realer tylT^n, lilcano ; 
e'»t-li-dire, In ne seras pan Inns- 
lempa Guelfe en appnrrnce, (u ne 
larderas pas i rjniUrr celle UnM iè~ 
nflirousc el sauïiiiT, -•■c'iu ii.uiira , 
uhasgia. En!., ili, i. 

37. Bore Criilo é papn , dil l'A- 
nanjme; pour lui coinine pour 



Danle, Jéma^^iEat n'était dono pa* 
Gllojen de la Rome des pipe*. S 
l'on M rappelle d'allleun que Tou- 
louse avMl son Capitole, on s'éton- 
nera moins que Réalriee, ou la doc- 
Irine albigeoise, nll il s'écrier a uf si: 
Itonirn'csl jifuî dam Ilomi-, e'if 

gle par lu véritable loi du Christ, 
laule dopali, de instlce el d'amour. 

38. Lo monde qui vit mal, du 
mai vh-i, est celui qui reste sodidIs 
1 l'aulorllé du ponlirc romain, ee 




eu est l'objet. 
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Np descpmtit lo l'un dt-s liaiiis conliiis d<' l'air, 

IWïastei' lli'iirs, fciiillji^'c ol jiisi|u','i ^im l'curcc ; 
Puis, eo rr;ii»|iai]| li' riiar f|p IniiK; sm i i^iiniir, 
11 le fit s'inciliii'i', ili; inriiHi qiip se pmc liP 
Un navii-c eu iK'ri! sur l'une cl l'aulrn lianchc, 
Quand Aes fiols contre M s'Bctaaroe In fureur 

Alors, au fond du char, et josquo sur le aiégo, 
J'aperçns se glisser un renard sacrilège. 
Affamé, qui semblait sevré de tous lions mets ; 
Hais, en lui reprochant maints odieux méfaits. 
Ma dame le fit battre en retraite, aussivile 
Que ses os déchanii!» purent servir sa fuite ". 

Je Tis, du même point d'où naguùro elle vint, 
Dans la conque du char l'aigle alors descendue, 
Qui partout y laissait sa plume répandue; 



qn'll a priie ict ne innismitcr u:-, n.iit. inM'' ndn,?. te iirciil il-: In re- 

époquM, en BignsUni dauDin la gii^nm lUi unn:'! un i]i»iriiiiiRnT nnur 

ruine dea Aibigeoit eiw desiruciion narvunir aui nninni.'; i-i n la miunc 

de rOtdrs du Temnl?. pour rn rc- dunt ils fc munlinicm aiianii^: 

-nlr [pnlnieniniauxperajcuuiins dce ecuic. dciennnni irrj nroiu ne ja \iis- 

premtcrttii^iegïinuTiïgnedeGons- iiccciucm vcnii' cnnirc iinimme 

tinUa. CgI «igle au\ granités nlles cl l'arUDce, la docirinc évangrllque, 

qui mnllla le» haulea branchei eat on BéalrieeescorUedesBCplTerlDi, 

tmpmnli i ËiédiiDl-(£li. itii>, et luinult pour démasquer et meltia 

Bgore, d'aprta te prophète lui- en fulla (a Mlpe ueitUge. 
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I.F. Pl'HOATOlIUE. 



i^tiis du Ciel une voix , comme d'un cœurétoelnt 

l'at la douleur, sortit criant, tout afOig^e : 

H 0 ma barque, combien te TOilA mal cbargéc ! » 

Bientôt il me sembla quo la terre s'ouvrait 

Juste entra chaque roue : un dragon ea sortait , 

Dont s'enfonça la queue en la sainte Toiture , 

Et, de la plaie ainsi qu'en lançant sa piqaro 

La guâpe agilement retire l'aiRuillon, 

Eu ramenant de mémo à Itii sa queue iinpiirG, 

Il s'en fut entroliinnl tout une pari du fond 

Le reste se coinrif , It'l i|u'un terrain fécond 

Tout li coup l'nvnlii par milli^ Ëiannndi'S, 

De ce-'^plninns par l'aiitie en masse aliniKlniiiH.'es. 

Dans iin liul <\n\ . peiit-T'Ire , l'inil liiinnini' cA han. 

Kt l'une el l aiilrc roue, en moins de ti'iiips peut-éU-C 
Onc (l'un sein iijipies'.r' n e:^I h' soupir a naitro ", 



piiB.nnnnie; rii« en iir^i r-nni^ . iir.- 
tlennc: (iii9»i n csi-ciic init^ in.i i irr 
roiBcoii de Jiipner. Apri-sFini i - 
chaînée conLru la relkiun iliH:iiri-i, 

10 pouvoir souverain psoerc se scr- 

11 ilana le Ciel de voir sa pauvre bar- 
que SDcambr^B de triMrs, dans un 
but al conlralTB aux la^mis du divin 
Uallrei on peut donc éire eerlaln 
que le prince det ApAlrat n'eût pu 
eanonlai ConatipUn ponr »oIr llill 
donaUoii aa SalubSIdga dp la ilUe 
de Home et dn domains en dépen- 
dinL Telle eit la imncliiBioi) tb- 
quelle Dinu venl évldemmenl noua 

M. Le dngoa derjpecolifpn ou 
Salan Iu1-mto)B, ce pape de l'enter, 




tiœ uiFaiiflUio ui's ponuie». Le dra- 
gon h la qiieue ifniincuM eit en 
Téalnû 1b plua grand poitteuleui 
qu'tf I ta nStflie , il maQsiori ptr- 
teeulcre, au dJn de l'Anonjme, car 
per Ut ma matignUate ti tnumnia 
(lUfD it âificio délia ehiisa. 

31. U munirlFcnce dea empc- 
Tenn el celle des ruis chrétlfns s 
fan ploavolr lur le SaInt-SIége celle 
aOuenee de biens, que le poêle com- 
pare aux mauvaiiei berbea enva- 
hlaunt un ehinip dan» leqad une 
bonne eutlure eût fUt as d^plofir 



GBAST XSXIl. 



Or, IB saint ddiflce, ainsi transâgurë, 
lté If tes se chargea , subitement eicrues , 
Dont trois sur le timon, comme des tiœufit cornues ", 
Et qnati-e, une A chaque angle, y formanLle caiTë, 
Qui d'une seule corne aa front étaient pourvues 
Jamais un pareil monstre aux jeux ne s'est montré 

Une Prostituëe alors I^ppa ma vue ; 
Ellesi^alt surJui, la hardiesse au front. 
Ferme comme une tour surk cime d'un monl. 
Et ses regai-ds erraîènl partout sans retenue 



coinpj jument Iranararnié, Iraifor- 
maKccn ctgytat bien faire, for» 
cou (nhfuioH caila i bcntgaa. em- 
petean et Kh ont perverti Je Saint- 
siège et Eon Eouvenienient . e 'I 



uionBlrp. Il ni t.iit «mlir sept télei , 
dunl lr«id ont chncune ilcui cocMi, 
parce <iuc . iioui i\t le P. Daniri . 
aepl caruinnu^ iculemcnl prenilEAt 
pnrl dans les premiers temps i l'é- 
Icitlnii lUi iiapp ïl portaiinl scula )b 



37. Au cominMiceiiienl du der- 
Dlïr oiiant UelEafer. liante, en 
apercennl da Ma Lutifer aglttal 
ic> altu, l a compard t un moulin 
i vcnl cl. par une DlluElon sDcntp^e 
i) l'ÉsIUoromniiic. ilailil:m(iT"n 
parce un lal rii/irr», Noqs iplruii- 
voOB Irl In 



islesm 



n cllu 



psiiiBlis moltr que lepoate repro- 
duit kl celle expreailon de di/icw 
lanw, en tippllqianl an cb*r. ctH- 



ligLUiiitiil lut» lepfcicnlpr Ica icpl 
pecliés c.ipilaiii. 

rnlcnt mi^cunnaltrclrl une IntepUon 
iigre^slve contre 1 ËEllae nimilne- 
maa ils prdtcndcnt réduire Dette aa- 
Ure langliinte aui proportions d une 
pertonaallté. aoton eui. il ne a'o- 
glriiil tel de lletrir que ttonlIiiccVIII 
et Clément \ . crnipnolfs. ouï ïfui 
di> D.111I". il-^milt [i.d'limé ta dl- 
uniii- T'iini iir.ii.' mm- li'iiis ropporln 
|o cl- On 

cl ce <;iii suii. n t hoililitu du poêle 
n eil fus beaucoup plua générale et 
ne aatliane nti 1 1'Ë|11h remiiDe 
ebeb qid Vont fi- 



6011 [[ I l iiMumiK. 

Auprès d'elle' dehoul, coiiiirie pour OQipiH'li'T 
Que ne vint un rival de ses bras rui'nicticj', 
Se tenait UD géant". Tous d(?ux, par inlGivallo , 
AllaieDl s'entre-baisant d'une htipudeuce égale. 
Mais, pour l'avoir surprise au moment où ses yeux 
Vers moi se dirigeaient, tascife et doucereux. 
Son faroudie galant , des pieds jusqu'à la tôte 
Sur elle ât pleuvoir de coups nne tempâle " ; 



ijgëe dcpui» des Biède», vlauj doc- 
UiBft sur IraqucLlca «Ue bliait n- 
fOKC m double autunié. 

39. Ce géanl eal l'immense llria- 
rée, lo iminirolo Briareo, dont te 
pojlc s'cat enquiB il eurieiuemCDl 
■a borddu pulls de l'ibime; VirgUe 
lui a rfpoada qall le tionvill beau- 
coup plDi loin, più la i modo, et 
qall ëatl M. «d è Itgaïa. c'esi-A- 
dlre eu relalloni Inllmes avec te 

Gpe et peut-élre Invesll ilii lilrc de 
jat du Sainl-Sldge , en Ktancc , 
comme Robert 11 en ^cHe. Or, ce 
BéBDt . nu] ne le eonlealv , r-Kl l'iil- 
1Jppi>-4e-Bet, le bourreau dceTcm- 
pllsra. 

40. Aucun pontife n'avait l'ié 
pIuB parllBl pour la luaisun Uc 
Francs que Bonifaco VIII. Eilel'a- 
nil fait pope, dit Michelel. maii il la 
fallait reine. Il avait appelé eu lis- 
lieChiit^ea de Valois, ci, en allca- 
dant l'eniplre faUn de Conitanlino- 
pla, U l'avili aéi comts de Romagne, 
cspllsinc du pairimolne de aalDI 
Pierre, arigneur de la Marche d'Ao- 
ctne. Il obtint aui pilncu Itanfalt 
te ittoo de Hongitej II fit ce qu'il 
put pour lenr procurer la coanume 
Impéritle et celle de CaMIlIe. Pria 
pour arbitre entra lea roli delVanee 
etd'ADfdelerre.en ltïS,uteateace 
«Joom» les Tealltntlons dues aux 
Anglais par PbtUppe-ls-Bel. Voilà 
eonunenlle roi de Francs si Is poD- 
Wle bacimatui insieme. Uns ques- 



tion d'nrgeal, celle des biens d'E- 
glise, vint broutller Boniface cl Tbi- 
llppe. Us bulles fuinuilHfltQtre» ae 

triche ciuitre CbarltsdeValaia.qui 
pranidaltA la couronne impàïile, 
puis le ree«nii*it peur empereu; Il 
envole à PblUppe , pour le sommeT 

de te cioiscr, Dcrnard de SaIssel, 

dïniiie (le Pamlers, qui, appartenant 

,i 1,1 torallliMli'S iinri,.na vicomlffde 
Toiilnitsc, rlnil ùfsi^^c rommc lail- 




niond do Touimi'i'. (liis. Dupuj, 

OR.l,; U rappelé ii l'tiiiippc i|iic ses 
prtdéerseeura o!it Ui-posc (rois roia 
de FrnncF. et inen.nce <lc te déposer 
tul-nicmo comme un pauvre garçon, 
n'cul imum Dorcionem (DupUï, Pr., 
p. 1!-B). EnUn, en IUlie, Il m rap- 
preebe des r«rlf, des Glbdliis, de 
Hugncado la Faggloll, anU de Dante 
{vas. le rdm), et Tollà l'nlllade 
liselva , l'occhto npido » tagoMi, 
lancée i Dante par la proailiuîe. De 
li l'aipâlllion sacrilfge de Kogarel 
et de SduTt CalooDi i Aoagnl, où 
ce dernier ois trapper de ton gante- 
let de lér le pontife Dctogtnalra. 
Cest ainrt que Nonret, pMIt-nls 
d'nn AlUgeols ttiHi comme béiéll- 
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l'iiis, ]ûi'[n (le (ifîliiidtc cl de nifie h \a fois. 
Il -Irtnclin le ciinr cl si Iniii |i;u- le IhpIs 
L'i'KiuKTia , i|U(' hicdUit la foiniiic Oissoluy 
Kl le monstre nouveau fiircul hors de ma vue ". 



'lue ;l)upuy, du diff., p. m,» 
Pr., p. 1B6), vengcail son aïeul cl 
•Ci coniMirlotct «nr le sncuuear 

41. Lb BBlol-^dége. deranii tin 
ubjet moDBirneui. m Aiuxbe un- 



ie rËglISD romaine elle-mâmc, di' 
ficio lonio, en manalre placd loni 
l« pMronaw (|h KI>t tivYltt «iri - 
taux, el eda non pai dipuia la poo- 
lUInit ds Boniface on de aémenl. 



Que les dfCcnseura de l ortho- 



pilai^pe*. ni^. i coup sûr. I 



CHANT XXXIII. 



Domine, cenerunt ijpitle^, cliaiilaiciil eu plcui's, 
A trois ou quatre voix , alors les sainles scenrs . 
Reprenant tour à tour leur sainte psalmodie*. 



I. Ce cbRDl, iIMmé ealxe les 
TCTlui reli^enwi et lea vertus pell- 
llquc«,icmblB au premier coup d'isli 
n npporler à U traïuUllun du 
SalQ[-Slë|c ■ Avignon, cl c'en tn 
luol coualtle riialiildé du paî-ir; 
mili ei pcoiée embrasse iln hlon 
aulru srleTs; Il ne Tau), iioiir s'en 
tonïsPiicre, que m reporter aui pa- 
roles du Psaume : <• Seigneur, Icsii 
nalions font entréte dans ïolrohé- 
rUiigc (<ii»ie le Langueditc), elle» 
onl pullui lolre ia<r<( Tejiple (rcn- 



tang de Tossertltenrs, clc. • Pl. 18. 
—On n déjà dit se demander plei 
d'una [Dis, en paicearanl ces nuln, 
cumuienlil avall pu le [aire que les 
cuiiipntTiDica du faite ee faBient 
iil'siinés !l longleiupi A garder «ir 

vralem. Rien dn |)Iuè cloniiiuil, en 



n égliaei 



Il l'Ordre d 



Uns et dommlcslnsh les chaire do 
>ns Biisiï pour cire la proie dc« 
bêla dt la urre Jà Toulouse, i Bé- 
ilart). Ellei ont rc'pondu lenr lang 



■le '«lis;. Aldui-noiis. .] Lii'U, qui 
«es noire ijauveur, Faites icUWr 
conirc lea oatlona la rtageana du 



Miijlwii. \y crcalcur de la l,iiii;uc 

commenî 11 en éUlt TAdani, el le 
proclamant U Uiiolo^en catboliquc 
par excellence, nalgril une lelnlç 
a»«ei FbDcée de glbeliiiitoie. Cet 
BTeaglrment provient da ce qne 
ceux qui y TOiaknt clair n'csaleat 
rian dire el de ce que ceui-4ï qui 
n'ï VDjaleiil lien on n'y Toulaleni 
rien voir aTtiint In verlie Iràa^ut, 
et traitaient même uaaei mal qui- 
conque etdoli i la mlléllé de parler. 



r.u\y7 xxsiii. 



iJi';ilriii' i'i'rni[:iil . si pitlr , niii'iintic, 

(.m'a \»-itu' . sim-i lii n-M\ . Mari.' ii ses (lOTilfiire 

Pul jaillis iLliiiLii;i>r |iliis -. , f|ii;iii[| l'.idi? ancrée 

Preiiiirit fin , ilc parler ù son tour lui permit, 

Eté levaut loule droite, eu réponse, elle dit. 

Comme un ardent brasier la face colorée : 

.Vodicum alque vos non vidtbitis me; 

Et iterum, mes atsurs , de mon amour si digues , 

Modicum atqm vos lune videbiUa me *. 

FaiBsot inarcbcr alors , tout étant consommé, 
1^ sept vierges devant, sans parler que par signes. 
Sur ses pas, moi, la dame et le sage écrivain , 



Cfbea. Noue dlrniis, ]>uiir l'iiiâliuu- 
lion de M. L. Delolrt, qui 11*3 pciil- 
<Hn pu plus lu tnri l'incu iiuc le 
iDDins de ZlgnUono, i|iie c'risit un 
disciple de Sncinie. l'Ai '. Iilcn, \nas 
'frrfi ijue co ['îoiinip I puctiuii (cii- 




k prouver; Vucrliinni, qui >iul, ta»- 
pciidra BDci Irnvail piic urdra ; l'I 
Bouelli, qui, à lurce du vouloir 
pcDuver, avBll Hui pir laulovcr un 
bnHiUUrd »a milieu duquel De«e 
ddUMbiisBt cbaitoMDt qu'un w- 
liin nombre do Mit hkloriquea. 
tln\i enOn, eo Jolgnaot A tela tei dl- 
venei Imliutloiu Blgnatées daninoa 
RMI. if. m et «ulv.1. Il j irait 
cerlei bien plus qu'il n'en rallall 
puuT meure sur la vola quiconque 

ur, CCI ^ene-M ecuit loiijLiurs |>i ii 

A épaiulr le vulle, i égarer ]'ii|>i- 
nlon i calle'Di, une Toia abus^,avBll 
tenu à Bon idole, qui Bull par lira 
gârfnlemciit icclinrie 1 Isi nlali et 



Iri! dupes olonl d'urditialrc cl par' 
tiuil eu majorile; pula Ici siivanl j nu 
pri'lcndus Lois c^ccllcul sutloul k 
nppujcr l'erreur dca plus bcoui 
rnluonncnitnli cl di's déiiKinsIra- 

3. BijnlriijH , In diiclrine gnoiliquc 
inoiikWeniie, uibigHolse, [lalnriiip, 

!■ pia, tes pariîie*, i|ul lui rapiuillenl 
aea douleurs, riii il csl à nolcr que 
le l'auuniL' 711 tsi chanlé en enllen 
elle ML plus clinnijte qOD U Uin 
du Sauveur, donl la nom da Haiie 
dédgne la ude cOe-mlme, parée 
quil lui but EB tranitbrmer, ta dé- 
guiaei pour écbapper I li pariéeu- 
llon, d cIIe cal maçonna IttaUe pour 
tet cnnomlB aoua (on diiRuiaeinent. 

3, Cea p;iruli!« sont ccllua-IA mù- 
iiiei dent servit le Sauteur pour 
nnnoucer a ses disrlpiea sa mort et 




elle restueciiern triomphanle, et le 
Jour vICDilraoïl, eurent la JotUcc 
anprdnw, clla iagm lu rïmiui ttt 



m 



Kllc st; mil (lu builu lliius l'ii clu'iiiiii 

A peine avait son pii-il ilit fois IViulij la terre, 

De SCS ycu\ sur li's miens iniand frappa la lumiiTC. 

— Hftle le pas, ilit-cile, avec un front serein, 

Afln qu'en le parlant tu puisses mieux m'cntendre. — 
Ouand près d'elle, à son ordre empressé de me rendi-e. 

Je me fus avancé : — Frère, ainsi donc ponrquoi 

Ne rien me demander en Triant avec mol * T 
A cette question me sentant interdire. 

Il m'adïint comme à cenx que , par trop de respect , 

De leurs supérieurs intimide l'aspect. 

Et dont entre leurs dents la Toix treinblaiilt^ expirL', 

A mots entrecoupés je ne pus que lui dire ; 

— Hadaiiie, vous savez mieux que moi mon besoin 



Irinsflgure comme mi ei napst! ne l'imn' ^ilu'ulli: , ini-[,i,l- 4icum ik 

l'abittemeDl A renUioDSiBÉiiic. ir- i momiiiuicL: imt-ii r n n:iiK [khlf i 

*. LMMplWrtm YOmaillfl un'- nv :i i i «i i.khk jumii] un wi .-n- 

slderau baplèmu iiiminimim ipheiui i ic, im- nn-ii, imn ,i 1^4. 

ralii M marriiinc fdiiii ki iiiri'fiiin) Ti.iriiiiin, in.-.-<|ur Miuuji.ini.-, m mmi 

SUprcme àc CCm\ (llllll 11 <l lllll »l iii'ii;iip|ivi mii:iii mi in-.- I ii. i:. 

riïBlï triompliaiiii' lie 1 uimiiiic. i.n iiurMi i" niin-nuiii- iiiuin , 1 ■ m 

J«a muetdoBéilrice, qui d'ordinaire uil M.i^h. RrintisoL (Rct-, dei Drui 

parle Tolootien et MKihmsiieincnt, Kanda, li Jula IHM). unn uum 

tA d'aDKDt phu remarquable qae génftste et une ceilBlne imlU, <■ 

c'est le leul moment , daiii lont la meb ancore ona puignnie oriraDl- 

poSme, aùdlea'eiprinieparsIgnM. satlon aniérloiire. 
UalE on a'cliiUnue fort bien nii'll en 

Mil Blntl. lorsqu'on wnecque Thé- ■>■ niriinrc fici iciu piua curamu- 

ijila r^uile par wi oersecnuons A iiKaiiM^ ; fiil' siiiiii['p>uii muiinmeet 
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Kl romiiiRDl l'assister d'un diaritable soin. 

EIIr l'eprit ; — Je vRux que dn. crainte el de lioiile 
Ton âme désormais à s'affranchir soit promple , 
Que la ne parles plus comme un homme endormi *. 
Or sache que le char qui me portait n^uère, 
El que brisa l'ellort du serpeat ennemi. 
Fut un temps et n'est plus Tonierois que n'espère 
Quiconque fit le mal tromper le Dieu vengenr : 
De leurs soupes ao tin son courroux n'a paa peur 



K. Com' iian the loi/na, comme 
les lieux iircmlcM licrs ilii poOiiin, 




fiire, IL porla la niHMa Suclrine, 
CBlls de la gnoilA ; il Tut le ehar de 
IWUrlce, l'édifiM conitniltdu bnli 
1» VUbit de ideitce. Il eeiM ds 
l'Are dn jiKir «a lu pontifes, répn- 
dltnt la p«amU irangéltqiie , de- 
ilareat «vldei da pouTolc el de 
rtchcuM. IM le DuuncDi le Siini- 
Slégs ni dOTCmi on niMilre, • une 
lUe, Bgurs de l'antechrlit, > el, 
pour qii'li n';r slt pai de douir A cet 
éiiord, le poêle met dons la bouche 
de RpBirici! lee propres parolFs de 
rAnge dnns T^pncnfi/psr (ivu . 

tique, où lcaii;nnkr ? Slnnin I.iiUicr 




c|uel »l le vaBr c|u'b briaé le serpent, 
(I rnto elle l itrptnle rappt? Eh! 

bien, G'CBtleTcmple, dont la pape it 



prononet l'iibotltlon, c'eit ce vaut 
perfeiia. a-avre de la Nitnre, ne r«- 
cevont qu'un lanifiiarlail, el dont 
SlncenouBD expliqué In deitlnatlon, 
eh. II. Ndu< n'avons donc paa ftit 

qiu'l apparaît Héattlco BvmboTItnlt 
laiitiH le Saînl-Sk-po, [anti'il le tione 
linpt^rial rire^Bo dons le Temple. Or, 
II' ïi?inpte a été et 11 n'est plus, au 
iiiiiln^ ogli'nsililement. mais Béatrice 
rspérc bk^n le voir rcédlflé en plein 

H. Si la ru]iidilé et l'ambition wil 
envahi le Sainl-Sitge, chin'ftotoipa, 
& qui la raute?Aui pontitea. lans 
doute. Par qnl le t'Oie mytUritux, 
truitre de la Halnro, fut-Il brM; 
Par on potitlle. Queli étalenl main- 
tenant cent qui , du lenips de 
Dante croyaleal qu'en mangeant 
lins soupe au iln eur la tombe 
de leur lictlme. ili échapperaient 
!i la vengeance dè sa ramille? Le* 

llq'uca , faisaient le slifiic riv la croii 




rcDgeance eéleite, nepenveal èlrs 
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I.E PtIBGtTOIRB. 



Elto ne sn a |)iis Loujoui s srds qu'on loi voie 
Enfla un ht'rilier, celle! aigle de César 
Qui fit pleuvoir partout lies plumes lur le char, 
n'oA vint que, d'abord inaOBtre, il fut ensuite proie * : 
Car j'aperçois briller, et rien n'est pins certain , 
Des astres, que n'entrave obstacle ou résistance, 
Nous annonçant là-baut que le temps est prochain 
Où doit venir, par Dieu chai^ ûp. sb vengfanco, 
L'n Cinq cpnldiï el nix] qui iiniTOifi le sein 
De la |>rii.--llliii'r , i-l ihi ucml himUiiii, 
Son C0Jii|ilici' , l'(ii-i'ii[;;irii'i' . 

Mon Iniigiii^u i;sL poul-clrc à ton ÏDlcIligcnct:' 
Mus obscur que celui du Sphynx et de Tbémie, 
Quand je te parle ainsi qn'ils s'exprimaient jadis <1 ; 



•ntm que les pi>ntitef. Il < « ili>iu- 
là use illusion iinpic, EQci iii'Ki', an 
plus îiujmlp iii>»tirfi lie U rrlisidii 
l alliiilliii"', cl II liiiil vouloir [ernier 

l'clrapger, lurBijue [Uénienl Y l'a 
livré A PhilIppa-lè-Bel, el noM atoni 
Ik le oofflinenlaire de pr*dtlla i mnls 
Menlàt nn prince, hérilhr ita Cet 
EmpereurachréUmquI comblèrent 
l'Kçliseclc IcuTs dans, vlendrn lircr 
M^nf^cinredc pareils oUeiilalB. 




Iraduilc par lin fhel, IIVX, la prc- 
miiréldlrc vnlnnl UKI.la secnnileâ 

qua d'un général, d'un cheC mil] l airs, 
doni l'idlon n'aurait élé que leni' 
ptmll*? On ne Munll en donner 



il luul llru iiur noui'un. 1. ru'iyu^ 
ifrito, 1), ,Ueri,\, p, E, «Hyiit, V. 
rn prenant laiir .-i tour une lettre m 
enniuicnccnicnl el Alann.aalroove 
le nidl IVDKX, juge, et l'an eosi- 
prend alore que Uinte til cbendié 
t voiler H ■•ont^d. En elTei, l'i^- 
unl de 11 «enlence i potier cwuc 
un rei etmi |u^, la qniUBoUlen 
déjuge Impliquai! réunlandeatau 
[iDuvoIrs . non duli le* mIMt d'un 
pontirc. mois ilsni eellei d'un prince 
ie[ii|Hjroi; or, Il n'RuralIpujUfm- 
d'i'\;iriiiierdalTenMOtOHl«U« 

fWdi:; quolqu^l namltpudll- 
lli ile ili' lii rsimurer dana le Iraitt 
•le ^(jiinrt-liid. Ce juge on ca cheC 
râl Ih'iiti VII; Hostie giuaiuimo 

friw)>:\nBi, au dlrederAnonj'me, 
(lijïiiil iliîlrulre loute liéo'Mo , toulc 

etp invotli du pouvoir spiriluel. 

]|. Tu lecaclies, donc lu lèsent 
coupable, pourrait-on dire i Déa- 
Irtee, tar pourquoi a'eiprlour en 



Vlilis. poiu'Oln' liii'iili'il k'-i \:iiail('s propicps, 

S;ms }iiiijs-;iiiis , di-i liixirs t'I îles gi'jiisscs , 

i."('iiif(mi' i[in Ip Hi'uililc iiii iinslèi'u [iinfond '^ 

Cdii serve 3-e II inéLiioii'*' et prenils liieii soin de rendre , 

Saas y changer un mol , ce i\uo. lu viens d'ealendro 

Aux vivants, vers Ja Moit qui tout cnnrpnt s'en vont". 

Quand tu les écriras, rnpiielJc l'i (a pensée 

La lige, par deux fois, d'un larcin offensée , 

.Sans rien dissimuler de ce qu'ont vu tes yeux 

Qaicnnque lui dérobe, ou bien lui porte atteintp, 

HlBsphème par le fait \c Souverain des CieuY . 

l'ourson usage seule ainsi qni la lit sainte '^ 

La prcmiËre Ame liumainc â ses frulls qui moidil. 

Dp. cinq mille ans et pins de dr<.sir, de soum'ance, 



ti^le d'oracle, illp fond de la Beasée 
ii'o lien qno de fon[ornu> il la tsl, 
i|ui <H»U aloK U lai luprfnicT 

1 1. Us événenicnU lu reroiil con- 
ndlrB l'h^rillcrdeBCéura, l'oiToyé 
de Dieu . mcMo di IHo , le limier 
pTi><lMlliié,r(IIro,klu!i<:eDiivcraln, 
Index. Tn verrsî alon quelle ytn^ 
tPanca-KTl Urée du gvDnl rt de ta 
ProMiln^, dnns la ptreonnc île Phi' 
lIppe-li-Bcl tt d« Cl^iRcnl VII. du 

pileun de ce chnr, Iroiné pnr le 
grlUon ,i la double nnliirp, nù Je ehf- 
Kial«dananiapui{l*primllhc, ni 
Mtonl pr«1pllé>! alora une Tïformi' 
eompléle lui fera dépouiller son as- 
ptct munilrueui ri reprendre 
antique splendeur. Quanl rnvalr 
l'il fniit lire Ici fl'njarf' ou J.njorfe, 
M iMta. fitte u oMiDe, noua Inli- 

' fui. OTlde. Kflam.. VII. v. 7G0.} 
«His noua lenans pour Hniadn, 
atienduaaecenomd^iKne lesNfm 



11. Ne Mil pu plus elair quejp 
ne l'ai tli mii[~ini>ine pour 1e> ea- 
tholbiun, rea lulianls de In Uort 
uu de (lame Pirlé, dont la vir, nbni^- 
gatlandelIntGlllKi'nr^, n'est iju'unr 
utnrt aullclf^, unr ciiunc vers la 
morl de la raiaon, riri M rien ch'è 
un tnrrm alla merfr. 

1-1. Rasonle ndtloDient ce que lu 
as vu; eir lai paitlsanadu tialnu 
Sljga D'ycompTeodrontrleDi mala 
les eordlgloiuialris nuioni au 
mieux w que tigniBe la d<ia*iiUon 
de l'arbre laeréparraigle Impériale 
et le vol du char par le géant cl t» 
cimplke. 



i;,. Pliiliripe-le lld et Clémenl Y 
snni diiic coupahlcs du crime (|i" 
Ifgp-uinjostPilivIno an premier chef, 




drc du Temple, l'un des pliia heaux 
rameaux de l'arbre ascrd du gnodl- 
elime manlehicn. 
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îi'atlira le supi^ce, et dut attendre en tnuise 

Celai qui dnmëfidt, 'innocent, se punit". 

Si In ne eompiends pas par qael motir sablime 

Cette tige est si baalc et sL large sa cime, 

n faut qu'en ce moment sommeille ton esprit " j 

Et si n'eussent été tes proranes pensées 

Pour lui l'eau de l'Eisa , tant d'eri'curs insensées 

Ce que pour le mûrier fut Pyi acnu expirant, 

Rien qu'à ïoir l'arbre, il eût compris, en l'admirant, 

Tant cliaquc cir(:o[istauc(! est évidente el claire, 

La Justice de Dieu dans l'interdit sévère ". 

.^lais puisque désormais on toi l'entendement, 

Je ne ie vois que trop, est devenu de pierre. 

Et teint de la couleur du péclic , tellement 

Qu'à m'enlendre bientôt l'éblouit la lumière " , 

Je veux, comme on rapports, au retour du lien saint, 

Une palme attachée an bourdon de voyage, 

Qa'à jamais l'emportant en toi , de mon langage 

Te suive un souvenir, non pns l'Tril , mais point 



16. Quelntsera donc fae \e cMU- 

Balnl , ti"I<^1"c iVdam (le vcrlLatilt^, 
celle fiiliij.niia etpler si cruelle- 
ment un bien moindre rorTail. 

i:. RIvn de pins cklr en cITet , 
car la tiadlUan gnaaUque remnale 
juaqu'i DlcalulwDtme et, «emblable 
ï unarbn tmmïnae. la doctrine, dont 
elle est le dépAt socri' , est defUnée 




donna Pirira. [Voy. les deui <^n- 
«ml : Coii url mtn f/arlar roff lia n- 



rd!., a, àani l'Enfer . lu alluiloni 
rcllérccs ;'i iii pitlra.} De inêiiw, en 
eiilvanl la bannière des Gueltti, il 
tn Bvoit pris la couleur, qui était 
Tonge, et reUalt, par luile, uif^ 

«1(0 Ii'rIO. 

10. Volll le commentaire da Kante 
lul-m^me au sujet de ectte pierTc 
qui lui llcnl au cœurel dcCtUeloD- 
Ifiir ïïiiciti' i]Li],i)oiir lui, est celte du 




dBJIonii"!, (don qu'Us élaient i'vin- 
pliera , l>rovcn(aiti ou linliciu. 
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K! }<■ lui ivimiidis : — Coivniip ni l,t drc molli- 
Se roprofiiiil le sri'aii, iidélfiiiipnt ('liiproinl , 
De môme en mon ccrvpjiu s'cmprcirLl i olrc jifirole 
MQia pourquoi . tiii;iiirl Ui suit anlejnnieiit inmi désir. 
Faut-il si liaut parfois qu'elle s'ëlèrc et vole , 
Qae plus je (ais efTort, moins je peus la SEù^r: 

C'est, reprit-éUe, aSo que de la vaine école 
Dont lu pris les leçons lu saclies in valeur, 
El ji^es h quel point sa doctrine frivoUt 
Peut espérer me suivre à pareille haufeur"; 
De la route divine aussi pour que (u voies, 
A n'en pouvoir douter, que vos ImmaiLLL's voiiis 
S'éloignent loui autant qu'à vos w'ii.t ciiiiriiKlus. 
La terre est loin du ciel qui se liAle le plus 

A quoi je répliquai : — Je n'ai point souvenance 
De m'fitre en ancmi temps loin de vous écarté. 
Et ne me le reproche en rien ma conscience. 



lividcnt liu, liiiBiin'cll'' nii'l nu diill ta liui:- 
lieu et place Kiiic orDioilaïc , suivie il'ïbord pni 
]rc, s'adru- le pnêle, d'aitcindre i la subllinllé 
ae ueD«d«siionl eue un ureuve dan» 
naunRoie- un langage ii MtTral on dlieqog 
ei lepacian l'ËgiiM romainenevjss du* l'aba- 
□ne . réunit eiiriie. au'ciie B GRorea au coniraire 
!<(' iii'ii- -u: ntmn: a la niirii^p des plus 
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Cg souvenir peut bien ue pas l'âtre resté , 
Dil-elle eu souriant; n'as-tu donc pas mémoire 
Que ta bouche au Lëtité vient à l'instant de boire l 
Or comme l'on conclut de la (iimée au feu 
1)e même un tel oubli ne prouve pas pour peu 
La faute dénoncée et de toi méconnue'*. 
Ma pensée au surplus désormais sera nue, 
Mes paroles sans yoile, autant qu'à l'avenir 
llR In inaiiifpslpr il poiiixa convnnir. 
Kn la faisiuit lifillcr à la L;iortsir>ir \ m- 

l.tsiilL'il rnilieii\ nilfiiiiisinl si's pus 
Sur k- méridioii , qui si/lnii les cliiiiiit'i 
Varie, et œpamlMil .sus plus spleudiiles llauuues, 
Lorsque jo ils siuulaiu. (ievjiul uiius, dames. 
Où luoinc liiùssait l'ojjibre des noirs rauieaux, 
Comme celle qu'au loin sur le cours des ruisseaux 
Projette un pic glacé, faire balte en silence. 
Ainsi que l'édaireur qui, vigilant, devaDce 
Quelque détechement, est prompt à s'arrêter 
SI quelque objet suspect vient se présenter ■'. 
Devant elles je crus voir d'nne mâme source 
Et le Tigre et l'Euphrate, ensemble réunis, 



34. L£breuviiHG<l'DuhllByaDl uiur 
eSA d'ïUtcer tou)ca lia errcuri uu 
piHi, U en lëiDltB que toutie doni 
oa a perdu k loarailr éMi cou- 
pable i DbiiU (Tait dimc p6c\u\ en- 
ven Béalrlcem n laùtonl tnrrmitrr 

par Iti obiett prisenti , co il 

le Jul ■ dit, puisqu'il UB se m r:ii>- 
IkIIc paa. 

35. Béatrice DB a'engagc pas iii^nii. 
couppit ceUa promeus codiiuioii- 
ncUa, «I, (o dbt, on lerra que 
dlMoan na lagnenint gunro rri 
ElirU. 

36. L'eDdroil Mk flult cette ombre 



uiuniv. al lin d'iin ombra taiorla. 
eai 1b lUidu de la forei ou le gAun 
ti la ProtUiute oai entralDâ le chat 
aaeré : on comprend dèi ion qas U 

Mil. I r.Mii'rniirr ri M i.iiirilv. pU 
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Au même lit s'ëpandre et, comme deux amis. 
Lents à se séparer, ralentissant leur course 

ne notre humaine race, A gloire et pur flambeau", 
Quelle est, dis-je, n'ayant qu'une source , cette eau 
Dont une part rie l'autre ensuite se divise? 

Je recueillis cc>9 motfl : —Que Mnthilde le dise, 
(j'cstelic, en la priunt, qu'il faut int(!rroger. 

Alore, comme rolui qui veut sp (Wcliai^er 
D une inc,u]|ifllion, ((;ins lii cjnitilf du Mfimc : 
— Par moi, i('|ii-it tiuiiduiii lu l)p]lu <il miljh' ilaiin'. 
Certes il snil ili'pi <■•' t]W'û ili'iiiandi' ici , 
D'aiilrcs cliii:5i's piKnr i\w ii iml |ioiiit obscurci 
[,1-; nulles du l.cHiié, ji- crois l'u 0\iv silrp 

Kl liilHlrico iilors . — Vit plus urnMi souci, 
l'cut-Olrp , fil queiiiuefois il en advient ainsi , 
Lui ravit la mémoire et Inî rendit obscure 
L'intelligence Mais ici voîl^ de cour» 
Que cbeiige l'Eunoft, conduis-le sur u rive 
Bt que par toi , selon ce que tu fais loii]o(tre , 



ÎT, Il lui iiurul. rcdtr iiu parce. 
Pl. ™ flM, ri-'(!pi! ilu In OiwM-- 
ii'esl liiis cdui lia lu (.ni™, M les 
ileui Dcuvts 1)111 l'arroeeiu ne eohI 
ni la Tlgn ni l'Kuphrale. 

M. Ccat k Béililco qm Dsolt 
■drewe c«a ptroha. Or, noua de- 




gurtniit In Itimiért de l'bnmaiillé 
NoniMuins pcul-Mn erreur, inali, 
à noire Bïlt , 11 ni beanuMip piua 
rrDjiBble i|uo piidlla Invacttloii 
l'iiicaei la nlun phHoHpblqug, 
t )■ ftri reU^giMS, ttmoMM îmi 
39. 



Jlcalrii'p , j,j(tiij(or liini aleriHt. 

■>g. Kn iiir«l,_Miilhtli1o lui a m- 
plii|ijù iircïédenînieuL ijun celle Ha 
ilérivant d'une mime Bourca âitlne, 
c'eat-i-dlre i\t la Iridltlon giui- 
llqiM, >'«np«lilt Eunas, ou bon 
Mvirir, ralMm éclalite, dîna on do 
BM cininx, et Ultié ou oubli dani 
l'autre. Klle lui n «pprls égalernoot 

Wlilll; BUEI9I dil-flif; JnSUlfsWc, 

JOB ilruro , que l'cnu du Lélh* n'a 
pM elboi toul nia de m mémoire. 

10. Lti isproches <te BAilrIce au 
Bujet de «m paaié giiclfe, lui uni 
Ml midn de tob Icb eipllratlona de 
HilhlUe. 



fiia t.f. fliKCATOlKK. 

Sa TOrtu dëbiUanle à l'instaot se ravive". 

En noble et brave cœur qui ne s'excuse poinl, 
Maïs <lu désir d'autrui fait son unique soin, 
Aussit(^l qn'un seul mot, un signe le révèle 
Me prenant par la main , cPtic dame si belle 
S'aïanra vers liî flpuYC et, d'un air sracieui : 
Viens, ;ï Htacn dît-ollc, uni, wui/. tons les deux". 

Si je [loiivais, Iccloiir, l'ci'in; davanlage, 
Et si ne m'y manquait i'es|iaco, d^'s^rinals. 
Je loudrais ct'lt^lirer le suave |jrr'iLViij;c 
Dont je ne uiu serais rassasiù jamai-:. 
Mais je vois niaintenant toutes les (euilies [Muiues 
Qu'à ce second caniifjQe en moi je réservais ; 
Et l'art Impérieux, auquel je me soumets, 
Pour m'empécher d aller plus loin roidlt les rênes 



SI. Donna-hillaliipléniariliidet 
(*I»-Iul txHre l« breuvage de Hné- 
Diollne, qui doll le tégénércr.en le 
rdsant nnlire à une vie noiirelle ; 
car luaymbollseB.evus Ion dégulcc- 
nient-calliollque, In vie acUiB dvB 
I . eiilvanl les 



CE ùa l'i 



nlroiliiil il kl 



c'ett-l-dln 11 Mt mourir flcUra- 
ment; eomme Alblgeoin, die hll 
parllclper le ToulonsalD Stees Imi 
Immersiofi lUns, !'Euni>ë, c'etl-1- 



r l'orilri' de la danie 



33. Pourquoi tout Jeui, «'encan 
lut f l'aree que Slaee. loTaulounlo, 
le aec4ilre alblGeols, dali tire le por- 
laln du néopbjtiqal Tlenl de sabir, 
dn» la Pui^tolre, loulea les éprta- 
veapar leaqaelles devait pauer celui 
qm vDulBlt «tie aiaud t l'OMra du 
Temple. Comme Romaine, HailiUda 
Mula l'a plongf dane l'eau do LAhé, 



Algnillc : J'nl [chit Ir cnlhollcbme. 
i'si pB|)liù, J'ai pdll. J'ai ri veul 
dire : J'ai préclié, convalacu , con- 
verti 1 l'alblgjlame, car on ult que 
lel lires do Btelrlee • tonl irt ptr- 
niOflsni. ■ En canaéquence. j'nfri 
expiinio aneal l'idie da Irlnuphe. 

)t. L'anauqnellepeftaobélleat 
l'art d'Amour ou te jMu ifaroir, 
o'eal lui qui l'empdehe de l'ctendri 
aur U cMmonla Bnnla da l'inlUa- 
lion, de peur qu'une parole impm- 
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Je m'en revms baigné des salutaires eaiiï , 
Vivifié iioii moins qu'un mai les arlirisseaui 
Reuouvek's de Heurs cl de fraîche verdure , 
Aui étoiles tout prÉt à monter l'âmo pure 
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laBédileurs.àquil oniradii'tu -u.toiIi! pru.- livirs, uni raison d'agir 
prudemmenl. 

'Cesldu reste uns r^ret que nous ruisons un munieul hïllo etqua 
nous iDteiTOmpoiiBUtLfllonguo série de notes, pour la reprendra aus- 
tàtài qu'il nous sera pennis de la faire. Ce (emps d'arrêt permeltra û 
la CTiti<iae sérieuse de fomiuler son opinion , d'approuver ou de cen- 
eurer, de proposer ses objections et ses doutes. Elle nous trooTera 
tout disposé A l'écouler bvcr dcft^rence, et â prolîlor de ses avertisse- 
men's. 

(Juanl à la fcitiqMC Ac h,i3 r\:\'j.c. à l'rllc qui uracédp qiiolilicls, 
par iniiniialiuiis eiifidléi'S, jiar ironie \<\a-i vu moirn siiipiulrùt' li'i^s- 
prit frfiialé, à coili' qui ri'r-lc niiicUp quiiiul :<.m ilpMiir fciiiit ilViovpr 
la voi», p1 m: tarit pas lorsqu'il liri i-ii-r,]it <k- luiie, nuus m' hii rè- 
[lonilroiii que par tiolru miiiiri^. m iinii-; raiipeliiiit l'cs paroles de Car- 
ciat(uida ; Latcia ijrullar ilove •• la rui/wii. 

Les quelques mois de silence auxquel!> nous nous Daignons volon- 
tiers auront cet avantage, qu'ils foumironlune belle occasion A ceux 
pour qui ce coramentairo de la Comédit sera, maintenant que le 
voilA tait aux deux Uers, la cbOM la plus simple et Is plus facile, de 
le tenniner A leur plus grande gloire ot à tiolra enlii're cooruaioD. 
Allons, messieurs, A l'œuvre, la besggne est bcHucoiip plus avancée à 
coup sûr qu'au moment je m'y suis mis. Il y a Iiim des voiles 
soulevés, bien des masques arracliés, bien des paroles expliquées, qui 
ne réisicnt pasquand j'ai oséprendio la iisroic, Eli bien, proRlcz de 
ces avantages, melle/.-vous :\ [ini^er au criblo, A voire leur, chaque 
WK de ceUe Mtntrvaoscura, cunime l'.niipdlc Baceacequi, charité do 
la commenter publiquement, se lit un malin plali^ir du l'obscurcir en- 
core plus el d'é^jarer les hérilîers dra Noirs dans les brouillards de 
ML jJiose M't'l;<iri': quant à nous, il nous suffira de l'honneur de vous 
avoir Trayé lu i-outo, d'avoir dégagé la Seha des broussulles qui 
l'obsirunienl. 

Oa conviendra qua depuis l'apparilion do Danle Mritique, titie 
qui a Tait haiL'isBr les épaules ù nombre do gens graves, sans parler 
des académiciens, dont un que j'aime beaucoup, parce que c'est ifn 
vrai savant, me disait eneoro il y a trois mois : < Votre système Ht 
iusouteaabte; • on conviendra, disonHious, que la question n'a pas 
laiiii ds faite quelques pas, et que la lumière s'est produite par de- 
gré:», uns cesser de procéder de r{Moot. Cala tient d'iibord A ce 
qu'une analyse géniale ne pouvait s'engager dana une foule d'upli- 
ralions de détail, A ce qu'il fallait réserver pour l'œuvre capitale les 
preuves las plus nisissanles, laisser même subsister quelques obacu- 



DE DiPITE. âl6 

rlU*, quelques erreurs volonlaii-Hs, utia de faire, au besoin, un relour 
oOéiuif contre les oiiposiinlsdp niiiuvaisc Ioi,cI ri'jclt'r en arrière toul 
le groi bagage, iruii einliarry-^ant [lonr mu! c^imim-ne iId ri'inn.iiii.,. 
aanee, qu'il Dlbit ronduin' un )ii<u IcHli'mE'nl. 

Ajoutons que, nuilgre noln- lUudu ytlenlive ut obstinée dps œuvras 
(lu poolo toscan, coBublinio héritier do nos troubadours da la labgue 
d'oc, noua étions loin enœrp d'avoir piSnétrii toutes ms nilea, évtaté 
tous ses mystères;' â telles enseignes que, à mesure quenomaTin- 
eiansdansreCommealaire, où il nous fallait le suivre vers par tdk, 
do nouveaux éclaira venaient i chaque inatant ^tloaner la nuit où, 
par momente, noua marchions «nuire eu tAlonnaDt; mainles eipna- 
aions.quijusqu'alorano nous avaienlofléri qu'obscurité, comaecorSam' 
tputi, venaient & i'improviite noua apparaître nvec une âtoniianto 
limpidité et prenaient uno TtHms inattendue. Durant l'impnisgion 
arimo et tout eu carrigeant ces épreuves, ries leicines, eur lesqudies 
HOtlS avioni passé bien des foia, sans y rien remarquer do Euspocl, 
prenaienl tout à coup un relier si vigoureusement accusé qu'il ren- 
dait palpable la pende dérobée sous te symbole. Un moi, uno lour- 
nnre de phraaa plus ou mdns ambarranséo sullisail )urroi« |Kiur nuiis 
mettre sur la voie, ainsi lo miiiijtre '«■ilmiilo h Turlune H 

avons laissû » l'iji nri de nuire plein gré, privir ne pji nous elfmirc à 
Ipxces tl no fatiguer l'alU'nlion que le moins (uissible, beauroufi 
d'allusions, de phrases, île mois à double et Iriplo sens nou6 auront 
encore éctiap|)édanB ces deiii Centiqucs; car cnCm Icpoëme, objet 
de nos investigations, a été composé dans uno langue qui nons a été 
longtamps étraogire, que nous avons apprise tard et à laquelle nousi 
ne nous aommae un peu initié qu'i [orco d'âludea aasiduse. 

Kous rédamoasdoDc l'indu^néo pour des omissions Inévitables, 
plus encore que pour celles de nos inlerprélslionsqui ne paraîtraient 
pas suffisamment juatiBées; car il on est bon nombre qui, jugées 
d'abord lémérsîrea, finiront par obtenir créance entière, lorsqu'on 
aura peiié tout le poSme on revue ; ei l'on vout surtout avoir coiia- 
tamraent le te»to sous les youx , ou du moins y recourir à chaque 
doute. La Coméilif est le moyen ùsa vivant , parlant et agissant , 
c'est un spectade d.<ns un riiiiieuil , et il faut avoir vu tooa les per- 
sonnages parler , ngn- eucccisivoruenl sur In scène pour acquérir la 
perception natte du caractère du chacun. 

ABn de bien observer ce a[Kictacle , d'en suivre la pensée et l'ac^ 
tion, ssns rien confondre, et d'arriver à le comprendre dans toute» ses 
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parties , nous avons recaeilli nos BOOTeaire. Les dnqaanla années de 
lulles qui, dans re siède, se sent succédé si agiUeti, ont élé fécondes 
en hommes i-t en choses portant enseignemenL On a vu des ambitieux, 
des intrigants, des hommes d'énergie et de talent, des hypocrites, 
lies làcbea el àei héros , des âmes vénales el des cœurs généreux , 
d'honnêtes et de malhonnêles gens, s'y [i:irta^er les rolos ; on a \ u 
desnaluresmobiles se prèler à lou(, capiiblcs df lovii en liien rommc 
en mal ; enfin cerlains acteurs paclissiU ;n lim- les parlis, s'iilli- 
liant à toutes les associations, pour parvenir an Imt qu'ils s' i^Laioni 
invariable ment Gvé , ne reculer devant aucun mo>iMi. C.t'a lec;uiis lic 
l'eipérience, si ulilcs à l'élude du passé , une fois him !;ovoc.-. 6.mi 
notre esprit , nous nous sommes isolé du monde gcUiA t-i Inm^inirti' 
par l'iroaginalion ii I cpoquo où vivait Dante. Une fuis au xiv' siédi', 
nous nous sommes ml^ à j'enser. â parler, à écrire , on homme de 
1300, et à envisii^er \,\ sociélé milieu do laquelle noua nous trou- 
fions au peint du vue iiurcment catholique. C'est ainsi que nous 
eommea arrivé à nous reconnaître , aidé de ses Bourenir» du 
iix* siide, au milieu du monde danlesqQe, et que nous avens pu en 
comprendre la langue, en signaler une à une, pour ainsi dire, toutes 
les iodividualités , sans être ni un savant, ni un tliéologien , ni un phi- 
losophe , ni un ultramontaiD , soît dît une fois pour toutes ; sans éiro 
ilavantaite homme de parti , métier de dupe pour gens lojaux , car 
lorsqu'on s'y est une fois fourvoyé , on apprend bientAl i far parle 

Noua avons la conviction, il nVsl pas besoin ili' le drél^iror. sins 
doule, que nous avons pu rm-r l'ii qur lqurs piiiiiL--. h plupart <h' 
nos interprétations sont ronilées en vl'uii;; ci'Ilt'-l:! iiii^mi; qu'un 
trouvera présentées seulement â titre d'hypolh^s sont à peine dou- 
teuses i nos yeux. Hais les questions de détail importent peu. 

Le point capital élait d'établir que Dcm^euleniBnt la Ctmidir, 
mais encore toutes les aulras œuvres de Dante, tant en prose qn'en 
vers, tant en latin qu'en italien, composaient un corps du doctrine nili- 
gieuseetpelitique, unensepiblecomplet, dont le principe, tout orien- 
tal, serattachaitélroîtsment àlagtandeet redoutable opposi lion COnti« 
laquelle l'Église romaine eut à luUer au moyen âge, qu'elle combattit 
à toute outrance et qu'elle Bnit par écraser morne nia ncment; quo la 
Vie nouvelle n'est pas un roman intime, ni le Banquet un livre d« 
philosophie purement scolastique, pas plus que le Traité do 17Jionie 
vulgaire n'est une œuvro de philologie ordinaire et le Canïoniera un 
recueil de poésies innocemment amoureuses; que ces divers ouvrages 
se rallaclient au livre De tfatureUa et Goot liés l'un à l'autre par une 
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multitude de fUt, qui, iu^tt^tibln au premier coupd'i^l,M 
MurnU nt kbapper à un examen minulieus ; quils ont étd congas et 
exécuiés pourso prfltr un mutuel Mcours, pour s'expliquer et s'éolal* 
rer rourà lour; enfin, que tous oiilétiS inapirit par la ûéiif profinid, 
invariable, oii^linc^, do rvnvci^r l'udiBi.e catholique et cJo Taire Iritmi' 




rail ili'S à |in ii'nt hors de l'iiil li^l-iil. Tiitrkis, .Matilo, Caton, Slace, 
tonl dci ti'moiii-; élin|(jf n!3 cl qu'il n'rél gutrt jinssililo do réeuacr. 
Bars parler lU-' li^urf= iliiilni[ii|i]i'-: <\i- l'IiiUin . lU^ Minin, de Uiiron, 
de ïelies de llht^i , du Vieux ùu la mont^^^ne, de la Forluno, de U 
Nature, de l'art d'Aïuour, ce peli(-lil« do Dieu, et de latit de persan- 
nages restés encore EOus le rideau ; sans parler de celte collection de 
proEiiluées de tous les pays el de tous les eiècles, dosilDées i Taira 
ressortir les angéllques poriections do la purs ol cliaslo Béatrice, 
i/uiina cTuda, sactiant [aire uinile. à lon<;lenips enveloppée de tri- 
]iles voiles el qui no nuus a pas dit encore son dernier mot. 

M:rlgré lant de 1('n:iei;;nage3 si précis, et tous concordants, recueilli» 
ji!-ili('n'i , nuel i]ui' .'^eiL IViirliiiinemenl logiiiLie des inlcrprélatioim 
vic[il du lire; rn ilq»! de lj folidilé deri preuves apportées à 
r,i)ipui cl ilo leur co[iiif'.\i(jii, lu';iiinjii|i ilo i;i'ns â'ohàlineronl cncorL", 

ié=uk,it de lii mjnie des ?;.~lL'niùJ. I jra\iv ce mol sijstéiiie, prononcé 

nnl répori~e à tout, ll.ii? (ju ifs y |jn erieiil yarde ; en pen.sant par li 
dénigior l'Œuvre, ils raurr.JÎL'iii ii^qur de itliaiisser singulièrement 
l'ouvrier. En effet, celui dont l'iinui;! nation invcniivo aurait trou vii 
moyen de déployer sur la grande pago danlesiiue une toile Tantastique 
s'yBdaptaRtélroilement,aupaintd'enlai5serapparaUre, tout ila Ibis, 
commeâ travers un transparent, et l'ensemble et les moindres détails, 
et cela de tnaulère i montrer seulement les lieux et les perjonuages 
sous un aspect complètement dîfféi«iil, à faire se inouvinr les Ggures 
d'une toute antre fa;on et sous un tout autre costume, non seule- 
nent sans s'écarter du modèle, mais en se conformant même aux 
renseipcmcnis fournis tur cbacon d'eux, sent par Tbisloire, soit par 
lea saintes Ecritures, soit par la mythologie; celui qui aurait opérâ de 
la sorte aurait certes accompli, dans le domaiiw de l'urt, un tour de 
lorcc qui Tcraii presque de lui l'émulo du maître. 

Personne, é coup eAr, ne nous supposera pareille ambition; Être 
accepté comme un copiste fîilble et comme un interprète intelligmtt. 



m 



LA GOMBBil DR DINTB. 



viûlà UDlqMiiMiitoùteadte nAira; elle ne va pas bu duli. UiiR nous 
avODR dû préveair ronBciencieueemeiit nt» conlradlctaura . bBd qu'il* 
n'euasent (us A travailler pour nous faire accorder, sans le vouloir, 
bauooupati delà dacflque nous nous estimerions Irop lieureuK d'ob- 
-tanir. (^anl i la transrormation (jui pourra s'opérer dans l'apinioa 
do cens qui vt^nient dans le peintre lie l'Enfer un colosse calbolique, 
etleportaieDlBDxnnes à ce lilru, nous n'avons pointa noua en oc- 
cuper; miis noue nom allundona Luon à voirjulor <\n \i boua par ccui- 
lA i leur ancienne idole . sauf à m iHrc i(';H'rcmLTil Éclaboussé nous- 
mèine. 

Quoi qu'il en soit du jii?emi?iii j iciicrvciiir sur h Coméilie, sur sa 
traduction et iiir son inliTjii Ejutian, l'cniiinjiu resle ouverlo et nous 
n'avons giirde do vouloir la clore, car nous avons encore bon nombre 
de témoins à entendre. Ils valent au moins, cruyei-le bien ceux qui 
leaunt précédés; nous leur laissons donc la parole, nous réservant 
d'eKaminer leurs dépositions avec le même soin scrupuleux que aoue 
■voBi appanéiHruterlesprécédeates.alln d'en Taira jaillir U TériU. 





LE PARADIS. 



De celui qui meuC loul, les aplendeui-s infinies 
Pénètrent l'univers el font , selon lu lieun , 
Rayonner plus ou moins son éclat glorieux,' 
An Ciel , le plus rempU de ses elarl^s bénies , 
n me Ait socordé d'aller, et là je fis 
Des choses qu'on ne peut redire on ses rétils 
Une fois descendu ; car notre intelligence , 
En approchant du but auquel Icnd son d^sir. 
Pour se plonger eu lui toute si loin s'ëlancn. 
Qu'en arrière d cherchei' se pcnl le souvenir. 
Kn vérité , j)ourianl , c.v i[H'rii si haute sphère 
Mon esprit recueillit rte tri'.sors purs d'en-eur, 
De mes chants inainlcnonl loiirnira la malitre. 

Sois propice , Apollon , ii rc ilnrnior labeur ; 
\erse en moi , vnse lUu , ei'llr Ifu eur insigne 
De ton Inuriin- ulu'i'i qui lait qu'on se renil digne. 
Jusqu'ici , du Parnasse, îilteindrc un des sommeUt 
Était beaucoup poiu* mol : fers tous deux désormais 
Je dois tendre , en courant le reste de l'arène. 
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Descends en mol, remplis iuob sein de ton haleine. 

Et te montre paissaut comme au jour oCl ton bras 

Dn fourreau de sa chair fit sortir Marsyas. 

Si me prèle secours ta divine influence. 

Au point qu'A retracer ce dont j'ai souvenance, 

Pôle reflet du Ciel , je puisse parvenir, 

A ton arbre sacré tu me verras venir. 

Et couronner mon front du glorieux feuillage 

Que le sujet el toi m'aurez Sa'n obtenir. 

Si rarement poëte ou Césai; en notre Age, 

Le cueillent triomphants (aux vils Msiis iiumains 

La faute en est, la honte ausni) (|ue l';ilk>^L'f'st>e 

Au front delphique doit niymmei', <i\miù s'onipi-case 

L'un ou l'autre d'atteindre aux l'aiiieaux pénéens. 

Un grand feu naît parfois d'étincelle l^ère ; 

Pent-6tre qu'après moi qnelqu'autre voix priera , 

Plus digne à ses accents que s'émeuve Gyrrha. 

De seuils divers sui^t le flambeau solitaire , 
Du monde ardent fiinal ; mais il sort à la fois 
Sous des astres meilleurs, pour un cours plus proqiére, 
Du point oi'i vont s'unir, en dpssinant trois croix. 
Quatre cercles distincts. Ue ce point, il loiniim' , 
Pétrit plus ù son gre la ii^ireslri' matière. 
Or, de ce dernier seuil , là s'avançait le soir, 
F.l ilu matin , ici , se montrait la lumière ; 
Inc hlanclic clarté couvrait un hémisphère 
Et s'étendait parluuL sur l'autre un voUe noir. 
Quand je vis Iléali ite, it sa gaucho tournée, 
L'iv'il fixe, iej;arilf.'r in soleil radieux; 
(Jamais un aigle ainsi n'y dirigea ses yeux) ; 
Et comme à la clartâ dont elle est émanée 
Celle qu'elle a produite est prompte à remonter, 
Telle , en voyage , l'Ame au foyer ramenée ; 
De même, par les yeux, venant se refléter 
Son geste on ma pensée, h la suivre entraînée. 



Je fixai mes i-e|;ar(!s, ii'iin itnnuoiiii'iii (lai'oil , 
.lii delà de rhiiiiiiiiii piiiivnir. sm- li" snlnil. 
Crsl (ju'pn cm ont là nus IV^nilti^s iimrl^tlcs 
l'I us qu'ici iréncr^sie, cl liu Vira cfla tiail, 
Qui pour i'espËco liumaine cxprùs niiisi [ul liiil. 

Admirant ce IbdbI am clarté ëlemelles ,. 
Je ne pas l'endiirer longtemps, mais non si peu 
Qoe je n'eusse à le voir lancer mille ëtincelles , 
Comme tin fer embrasé que l'on Ure du feu. 
Il me semblait qu'eu jour, qui venait de paraître, 
S'untt un nouveau jour, comme si le seul matlre 
Kût d'un autre soleil diul' les vastes cieui. 
Béatrice restait debout , fixant sa vue 
Sur les orbes sons fin roulant dans l'ëlendue ; 
Sur elle uniquement , moi , j'ollachnis mes yeux 
Qni s'étaient détournés de In splcndidc gerbe; 
Et l'elTel que sur moi son aspect radieux 
Produisit fut seinblahle h celui de cette herbe 
Qui sous les Hols amers, soudain . des autres dieux 
Rendit (llaucus l'égal. Je voudrais qu'on pûl dire 
Se Iranshumaniser ; que l'exemple pourtant, 
A qui méritera d'en éprouver autant, 
Par la grâce d'en haut, ait un jour A suffire. 

Amour, tu le sais, loi qui gouvernes le Ciel 
Et dont jusqu'au transport m'exalta la lumière. 
Si Vêtais bien moi , là , dans ce moment , et tel 
Que toi-même venais de me créer naguère. 

De la ronde pour toi qu'un désir éternel 
Fait se mouvoir sans lin quand bientôt l'harmonie. 
Que règle et que maintient ta puissance infinie , 
Me rendit alleutir, le Ciel U mes regards 
Des flanuTies du suk'il parut de loiile» parts 
TellenieiiL t,'tiibrasé que n'a jamais, je pense, 
Fleuve ou pluie enranlé lac â ce point immense. 
Ces sons nouveaux pour moi , cette vaste clarté. 
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Ml.' tirent diisiicr avot avidilr 

D'cti coniiaili'i; lu cause ; el jniiiuis en uia vîo 

Ji; ne fus slimuld d'une aussi forte envie. 

Elle qui dans mon ôme ainKi que moi Usait , 
Sans attendre que j'easse e]q)rimë mon souhait , 
Ne <iit , pour me calmer, commençant la première : 

Toi-même, à des pensera empreints d'erreur groasiére. 
En livrant ton esprit, tu fausses. son pouvoir. 
Et tu n'aperçois pas ce que tu pouiTSis voir. 
Ainsi que tu le crois, tu n'fis plus sur la lextv. 
El nous nrons qnilti' Ig mont où tu aie. vis. 
Mais la foudre , en fuynnt s:\ pntriu, est moins prompte 
inu' dur ïiij icrs l;i lii'iiiii' ;i pii'sniit 'jui rciuontp, 

\ iLiuls lii'r'is Orlos idW'ku d'un souris, 
Si je fus atlrandii d lui doulc . à l'iuslanl mèmi- 
tn autre m'enlaça d'iiicerlltude cxti-éum, 
Et je repris: — l>dja, de t'entendre content. 
Je me suis i-eposd d'un grand élonnement: 
Mais comment se fait-il ainsi que je dépasse 
Tant de corps qui , légers , sont semés dans l'aspace ! 

De son sein j'entendis s'etbaler un soupir, 
Et son regard vers moi fut celui d'une mèro 
Sur son fl!3 ddlirant qu'elle voudrait guérir. 

Tonlcs choses, dit-elle, en la nature entière, 
Ont entre elles un ordre ù l'avance arrêté 
A ce vaste univers qui donno l'unité, 
La forme par laiiuellc il est ù Dieu scmblahle. 
Eti lui se manifeste à l'Stre raisonnable 
La Irace du pouvoir iHernel , souverain 
Dont cel ordre est l'ouvrage et qui l'a seul pour Hn. 
Toutes natures sont â s'y soumettre enclines , 
Selon que leur essence , en sa âiverdté , 
Les rend de lem* prindpe ou pliu ou moins voisines ; 
Toutes ont vers leur but, de difiérent cOté , 
Sur l'océan de l'élre h se mouvoir, chacune 



St'ItJii lu iim|iiT' ilL^.lillCt lui fui allVrtt-. 
Ces! iiiiisi que le Sua s'iîIùk; vcls In liuie. 
Que bal le cœur morlel constammeut agité ; 
Qne la terre subit , en çondeosanl sa masse 
Ramassée en ua bloc, la loi de gravité. 
C'est cet arcTers leur but qui non-seulement chasse 
Les êtres déponrrns de sens et de raison , 
Mais encore ceux-là qui reçurent en don- 
La raison o.l l'amour. T,a sage ProTiileoce , 
Qui ri-gla tout ainsi . fait d'ini calmn étemel , 
Par sa InmiOi'o, m paix fjue jouit tout le Ciel, 
(lii 1 a loucnaiit celui qui fait plus diligoncf! ; 
Kt c'est lâ maintenant, comme on linl i|(icr('ti', 
Qne nous «onuiies poussés par la pnissanlii cnrdc 
Dont chaque ofl'crt ne tend quVi la fùliciK.'. 
Mais comme en rien souvent la Toinie ne concorde 
\vec le vœu de l'art , en vain c|ui s'hpplaudil , 
Parce que la matière est sourde et se roidit , 
La créature anssi de son sentiers'écarte , 
A laquelle il n'est pas tellement limité 
Qu'au gré de son caprice elle ne s'en départe , 
(Tel dn nuage lùitle feuprédintë), 
Lorsque d'uD fata plaisir l'amorce mensongère, 
Détonroeot son essor, l'entraîne vers la terre. 
Tu ne dois donc pas plus t'étonner, ai je n'erre, 
De Ion ascension , qne d'un mont élevé 
En voyant au vaUon descendre une rivière. 
11 riuKirail l'étonner si , n'étant entravé 
Par rien dans Ion élan vers la céleste rive, 
Connue si sur le sol s'arrêtait flamme vive. 
Tu fusses demeuré sur la cime dn mont. 
Vers le Ciel, à ces mots, se releva son front. 



CHAXT II. 



i) vous , qui M inontani qu'une tréle nacelle, 
Suivtlos jusqu'ici , dréiroiix d'écoiilor, 
Mii hnri[iif , où ji' nf. •■ps-;i> cii voguant de chnnler, 
llcgagnf 1^ désormais la riii! iiialprnelle , 
Bl sur la haute mer, ow, si vous iiio iievdez, 
Vous inaiiquereï le port , poiat no vous hasardei ! 
L'onde est vierge oA ma nef va dirigeant sa course : 
Minerve enfle ma voile, Apollon me conduit, 
Et les neuf chastes sœurs du doigt me montrent i'Ourse.- 

Pour vous, rares élus , dont le désir poursuit 
Depuis longtemps le pain des Anges, pain de vie 
Qui soulientîci-lias, sans qu on s'pii rassasie, 
Sur cette vaste iiitt- i"us pouicz vous lancer. 
En suivant sur les eaux où jc liens de passer, 
l'roinples il s'aiilanir. itLon rapide sillage. 
De Cliolcliiis , (iroiil ]<• vojage, 

^■(■ti)i'ivoill('!-eMi iiioinii, loi^quils \ iront Jason 
SiilijiijiuCL' Iv.-. [smr;w\ fîanliniis <]>.■ la laisod. 

Du .si'joiLrdi'ifiiiiiie, oïl nous la >ioif innée, 
Perpeluelle , alors nuus ciiiporlail tous doux 
Aussi rapidement, à peu près, que les deux 
Vous semblent se mouvoir. Béatrice, attentive, 
Regardait fixement en hant, moi, dans ses yeux. 
Peut-être en moins du temps qu'au but un Irait n'arrive. 
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i;irANT M. m 

Jjmiqa'B jonë la noix sniis je doi^i di- l'arcber. 

J'atteignis un lieu le) (|ue ne put s'empêcher 

Avec éloonement de s'y porter ma vue. 

Celle & qui ne pouvait cëler inon duie émue 

Ce qui s'y produisait de plus mystérieux, 

Vera moi se retournant, Mie et le lïont joyeux, 

Me dit : — Rends grâce & Dica qui vient de nous condidre 

A la première étoile, ici que tu vois luire. 

Ln nungc liritlanl , solido, épnis, pareil 
Au liiamniii poli que frappe le solrll, 
Mp spmlilail nous couvrir et s'ritendre à la ronde: 
Le céleste joiaii u<ius reeui, roiume l'onrie 

Si j'étais cni ps {on tii'lit |)Ourtniil qu nne iltenciue 
,\'en peut (iduieitri^ une juitrc i:n elle einitenui' , 
Et cela iidanrnuiuB ainsi doit s'opéi'er 
Alors que (laus un corps un corps vient pi'nélrsr), 
Cbez nous en devrait naître un dësir pliiK intense 
D'observer celte essence od l'on peut voir, saisir 
Comment notre nature i Dien pourra s'unir. 
Là nous'iipparaftra , i^younant d'évidence. 
Ce que nous acceptons comme article de foi. 
Non par des ai^uments, maîa visible de soi. 
Comme-la vérité la plus élémentaire. 

Je répondis : — Madame , ardemment en mon cœur, 
Aut.nni que je le puis, je rends griïee an Seigneur 
De ce qu'il a daigné m'éioigner de la terre. 
Mais, dites-moi, quels sont ces signes nébuleux. 
Qui sur ce corps brillant fnnt, lii-bns, nu vulsaire, 
Débiter surCnïn maint rérit labulcuït 

Elle sourit un peu, puis dit: — Sois, par la suite. 
Moins surpris de trouver d'erreur Bourent troiiblé 
Le jugement humain ans cboses dont la tàé 
Est rctusée aux sens. Tu vois sous leur conduite 
Combien de la raison l'essor est limité, 

in 
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Hais af^mncls^noi d'abord ce (;iii> loi-méme pwes. 

Bt moi : — le crois qu'ici les corps rares et denses 
Causent ce que mes yeux voleot de diversité. 

ESle reprit ators : — grande, je n'en, doute , 
Tapparaltra rerreur qid te vient abuser. 
Avec attention si ton oreille écoule 
L'argument que je veux ii In thcsc opposer. 
Lus astres ([u'on observe en la buitiûme sphÈre 
Sont divers de grandeur ainsi, que de lumiôre, 
Et dans tous su distingue un aspect différent. 
Si d'une essence rare ou dense s'y montrant 
Ciblait l'cllel , dans tous une niiîine influence 
Plus ou moins répartie aurait mOme puissance. 
Les diverses vertus sont torciïiiKint les fj'uils 
])e principes fonnels. Or, tous, en conséquence 
De ton raisonnement, ntolns on, seraient démilla 
En supposant ans^, cmame le foit ta ^ose, 
Qae de ces pointa obseois la rareté At cause, 
Ou bien wtte planète en sa masse oflHrail , 
De place en jdace, un ^de, nn manqae de substance , 
Ou, comme dans le corps par couches se dispense 
Et le ma^ et le gras , de m«me alternerait 
Le papier. dans son livre, en changeant de nuance. 
Le premier cas admis, lorsqu'elle éclipserait 
Le disque du soleil, on le constaterait 
En voyant transiminil]*.', à coup sflr, la lumière, 
Comuie à travers Linil corjjs où rare est la matîi^re; 
Or, c'est ce qui n'est point. Il faut donc mntnleuant 
Passer à l'autre cas. Qu'il soit mis du néani. 
Ton avis n'aura plus aucune consistance. 
Si cette rareté, mâme en s'élendant loin , 
Ne règne pas partent , il faut qu'il soit nn point 
Où fait la densité cesser la transparence : 
Sont alors rtfoolés les rayons Inmlneox, 
Comme, lorsque le plomb l'a revêtu derrière, 



K,sl iirniii|ili' ^ ii'linniSiiT couleur dans la \nvri'. 
PoiLl-rire ilir;)s-tu (jiif i\i\nu iiiix \<'ii\ 
Appiii'iilt ob^iciir. \iavcv, qn'W va . pUu'i' , 
Se rc'fraclPi- |)liis loin, où son liclal s'i'iï.-K'i». 
Le problème sera, lorsi|ae lu le voudras. 
Résolu parle fait et par l'cxpi.'nonce, 
Source dont les ruisseaux fonneul voire science. 

Tn prendras trois miroirs, que tu disposeras, 
En les tournant vers toi , deux à distance égaiB , 
Et le -troisième, entre eux , à plus grand interralle ; 
Derrière toi qne flambe un fen, dont la lueur 
Soil par les trois miroirs il la fois répitlfiR 
El, vers toi, dans rliacuii brille réperculi^e; 
Tn verras, encor liien qu'ait ii perdre en 'grandeur 
La flamme, dans l'im d'r'uv do plus loin rfîHiilife, 
Tous les liviis veiivriyer une r-;i|e S]ilendt'[ir. 
Conmu: au\ IV'iU'^ i"i\ons qin' le soleil lui ianec, 
Fond la nr'ige , laissant le sol >nM[u n conrerl 
AUVaiichi de son \oiie et dn froid de l'Iiivur. 
De niètne je prOtends (|ne Ion inteilii;ence 
Se dfigage et s' iM a ire, au poiut ijue l'évidence 
Dana sa vive huntëre étincelle à tes yeux. 

Un corps dans lequel gtt, dont la vertu recèle 
De tout ce qu'il contient Tétre mystérieux , 
Va tonmant dans le Ciel de la paix étemelle ; 
Le Cîd sDivant, aa loin qui de tant d'yeox relnit, 
Répartit tout cet être en diverses essences 
Qui , distinctes de lui , sont , se meuvent en Itil; 
Les autres Giciiv, sclou diverses influences, 
De même font jieriiier, ilisposent k sa fin 
Tout ce qui se produil de distinct en leur sein. 

Ainsi vont , lu ie vois, cfs organes du nmmie, 
Par degrés eseiT.int ieur arAion féconde ; 
Opérant au-dessous , au-dessus cmprunlanl. 
Suis bien comme je vais, par , d'un pas coustant, 



LE PAHADIH. 



Vers cette vérilé que tu voudrais voir luire, 
Afin de pouvoir seul ensuite te conduire. 

Par les divins moteurs, puissance , impulsion , 
Doivent être transmis à chaque sainte sphère. 
Ainsi que le marteau , qm sur le Ter opâre. 
Reçoit de l'artisan force et directioD ; 
Et du snhlime Esprit qui règle sa carrière , 
Le Ciel, de tant de leux qui resplendit si beau , 
Prend t'imagc, qu'il garde empreinte comme un sceau. 
Or, de même que l'âme à votre humble poussifrfl. 
En des membres divers dont chacun est dolë. 
D'un pouvoir différent, se distribue entière. 
De même aussi , tournant sur sa propre unilë , 
La haute intelligence au loin se multiplie 
£n répandant sa vive et puissante énergie 
Par ces étoiles dont tu vois les Cieux semés. 

Wfférente l'erlii diversement s'allie 
A ces corps radieux qui, par elle animés, 
L'ont imprégnée en eux, comme est en vous la vie. 
Or la vertu qui vient se mêler A ce corps. 
De joyeuse nature émanant, c'est dès lors 
Elle, brillant en lut, qui par là se révèle. 
Comme la joie éclate en la vive prunelle ; 
C'est d'elle que provient cette diversité 
Dans l'aspccl lumineux , non dans ce qu'on appelle 
La rareté des corps, ou bien leur densité. 
Le principe formel en elle ainsi réside. 
Produisant la splendeur comme l'obscurité. 
Ce dont son abondance et sa force dédde. 
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Ce doux soleil qui lit ëclorc dai» mon cœur 
La chaleur de l'Amour avait, d'un ton vainqueur, 
ArEcuant, réfutant, fait briller à ma vue 
La belle vérité qui m'apparaissalt nue; 
Blmoi, pour in'iivouer guéri de mou erreur, 
Conv.'iiiH^u (in Inut point , lu 101e rivlressée, 
l'éla'të prfl h pniler; quand s'ollVil ;i nuis yeux 
Ln spectacle soudain, tellement merveilleux, 
Qu'il eut vite absorï)ë mes r^ards , ma pensée , 
Et ma confession en oubli fat laissifc. 

Comme dans un cristal transparent et poli, 
On dons un chdr ruisseau, dont s'écoule en pais l'onde. 
Qui pour voiler son Ut n'est pas aaae» profonde, 
L'ensemble de nos traits se retrace alTaibll , 
Limage aox yeux s'olTrant plus ou moins efibcée. 
Gomme sur un front blanc une perle placée; 
Tels s'offrirent ii moi les visages nombreux 
De gens qui de parler paraissaient désireux ; 
Ce qm me Ût tomber dans une errenr contraire 
A. celle dn jeune homme épris d'une onde claire. 
Croyant apercevoir des aspects réfléchis , 
Je me tournai soudain , ilésireux de connaître 
Ceux qui dans un miroir me semblaient m'apparuttre; 
Mais en vain ; je ne vis personne. Tout surpris, 
Je fis dans l'autre sens un mouvement rapide. 
Et mon regard chercha celui de mon doux guide, 
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Dont brillaient les yeux salDts d'un sourire embellis. 

De Ion erreur ri'cnfanl. dil-ellc, si je ris, 
N'en sois pas étoniii' , car ta route iiicf riaiiie 
im vrai doinurnn rnc(i\' ii's pns mal atTenttis 
Kl, cmnnir, (l'haliiliiilo, iiii viiln elle le iiiftne. 
Ce sont liieii fil rllei fies sLibstaiifi's qu'ici, 
A leur l a'u \mni- avoir innnt|iLi' , lu vais ainsi. 
Si cela If cuin iiMil , piu'le-leur dimr , écoule 
Ce qu'elles re|iuudroiit i>l crois (\ Inu's (tiscours; 
dur la vdrilé. pour elles hiil toujours 
^e les laisse jamais s'ccarler de sa roule. 

Alors je m'aTanfai vers l'ombre qui montrail 
Un désb- de parler pins vif, bien que discret. 
Et', tout ému, moi-même en ayant forte envie : 
— Oh I dis-je , Es{HÎt dln , que l'étemelle TÏe 
Abreave à ses rayons d'nne immense douceur, 
Douceur sans la goûter qu'on ne saurait comprendre, 
Tu comblerais mes rœux si tu daignais m'apprendrc 
Ton nom et votre sort an s^onr de splendeur. 

Et, les yeux souriants, se bfitani dans son zèle, 
, .L'Espril me riîpondil : — Est notre cliarilc' 
Comme celle (]ui veut ipip (oui aime autour d'elle. 
Dans le uiunde je lis vœu de viri^iulté. 
Pour peu que lou esjirit en arrière regai-de. 
Quoique je t'apparaissc avec plus de beautt! , 
Tu ne pourras eu moi méconnaître Piccardc. 
Bieubeurcuse parmi ces autres bienheureux. 
J'habite celle sphËre à la course plus lente. 
Nos cœurs, que l'Esprit saint rend constamment joyeux. 
Du d&ïr pour Iiù seul sentent la flamme ardente, 
Et nos plaisirs sont ceux que son souille alimente. 
Sï tout au dernier l'ang nous rolùgucnt les Cieux, 
C'est que n'ont pas étd bieo observés nos vœux , 
Et qu'ils ont même été violés en partie. 

Ne sais quoi de divin, repris-je, .se marie 
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A tous vos traite eiuprcintii it'uu édat inmwUeux , 

Et Tons rend différents de la première idée 

Que, SOT terre, de vous l'esprit arait gardée : 

De Jà vient que je fbs lent à me souraiir. 

Mais à te rcoonnatlre enfin peut parvenir 

Ha mémoire, à préBent, de ta parole «idée. - 

Or, di»-moi, vous ici qui goUez le bonbeur, 

Dësircz-vous atteindre une plas hante sphère, 

Pouf voir et plus (?t init'Ui, ou pour que, plusenUère. 

Hp r(i|iaiidn sur vous la siijH'cn.u faveur? 

Kilo sourit iiti [icud'aijuj'd, autant en iireot 
D'atitros oïDijrcï. , près d'elle, aussi qui m'enleodirent; 
Piùa , le ri'uiit (l'allcgreBse A tel point radieux 
Qu'cllo soiiiblait il'amour sentir les premim feux , 
Elle me rdpoodït : — Par la charité , tlrère , 
Doat la vertu s'épanche eu noua et les modère, 
Nos désirs sont réglés, et par delà le bien 
Qoi D0B8 «st octroyé aouB ne soulultotKi rin. 
81 de monter plus baut nous avipos la pensée , 
Nos dëûrs lutteraient contre la volonté 
De celui qtd mas tient dans le lien décrété , 
Et le Ciel n'admet pas cette lutte insensée; 
Ce que ta concevras si, de nécessité. 
Tu songea que nous meut ici la charité, 
Bt si lu comprends bien quelle en est la nature. 
Dès lors, à cet état de félicité pure 
Aux élus réservée il est esscnliol 
Quo, s'unissant au vœu de l'arbitri? éternel, 
Toutos les volontés aieut à n'en former qu'une. 
Si donc par ce royaume eiosi nous a sa loi 
Semés de sphère en sphère, à loua, eoBmttkaouni, 
Dont la volontd fuit la TolontécoaaiHuie, 
Gela plaît de la sorte, et chacun le tient cfaer. 
Sa volonté volU notre pùx, c'est ia mer 
Où. tout ce que créa sa puiMsnce snpréme 
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Tend et te que produit la nature de méine. 

Dès qa'elle eut dit, il fat pour moi clair et certain 
Que, dans le vaste Giel , il n'est pi^t «ne place 
Quinesoit Paradis, sans qne pourtant la Grâce 
Y pleuve également du bonheur souverain. 
Mais comme pour un mels, parrois, n'aj;ml phis faim, 
11 advient (l'on second . dont vous prend fnntaïsïe 
Qu'on demande , i)onr l'aulre alors qu'on remercie ; 
Ainsi lis-je pi*s d'elle, afin qu'elle m'apprit 
Dans quelle Irame, ainsi par elle commencée, 
S'arrOla la Minette, à repi et délaissée ; 
Et l'ombre bleiilieuieuse au mùme instant reprit : 

Fit acctietlilr au Ciel, que plus haut elle habite, 
Une sainte dont prend le voile et l'humble habit 
Celle pOOT compogtion de i^es jours qui choisit, 
De ses ideuses nuits , l'époux qui ne rejette 
Aucon vœa, dès l'instant qu'à son gré s'y reflette 
La pure charité. D'ud monde aux vains appas 
Jennette je sortis, pour marcher sur ses pas 
Et, close en son habit, de sa seele bénie 
Je pi-âlai les serments , en lui vouant ma vie. 
nés hommes, adomiés n\\ mal plutôt qu'au bien, 
Me ravirent par force à la douce demeure , 
Kt ce (|ue fui mn vie li partir dr celle heure, 
Dieu le sait. Éprouva iiiiime sort que le mien 
Cette Splendeur à droite, en qni de noire splièn; 
Tu vois se di^iilover la vive lumière. 
De mSme idle fui .'iœur et le bandeau sacFÔ 
Sur son front virginal fut aussi déchiré; 
Mais dans le monde au moins lorsqu'elle Ait rentrée , 
Contre la sainte rSgle et bien contre son gré, 
EUe resta, de cœur, au voile consacrée. 
Celle de tant d'éclat dont le front est paré , 
S'il te plaît le savoir, est la ^nde Constance ; 
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Son sein a du second venl de Souabe eugendré 
Le tTolsiime, leur grondé et demiâra puissance. 

Elle dit, pals se prit à chanter le salut 
Que fit l'Ange à Hane et, chantant , disparut. 
Ainsi qu'un corps pesant dans une onde paisible. 
Mon regard la suivit, tant qu'il lui fut possible, 
El, quand il ia perdit, je ramenai mes yeu.t 
Vers ce but dontj'élais loujours plus rlésireu\. 
Mais ils s'étaieiil ûiys sur llL-iili icc ii |)ciiif , 
Qu'elle les rouib'oja d iuin vive s|)l(.'uilfur, 
Sous laquelle Héchit d'abord lua vue tiuinaine , 
Ce qui fit qu'à parler je mis plus de lenteur. 
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Ln lionime cnlrc deux mets également distants. 
Et pour son appétit cgalemcnt tentants , 
Se laissera mourir <lr kmn en mOmr placf 
Avant que surl'un ri'oiix , lihi c. il l,i ^nthrnsfie. 
Un agneau resterait do mùiiid cniro deux Iniips; 
immobile, et craignant également Icnrs coups; 
Entre detu jeunes Taons, de mËinc un chien de chasse. 
De deux dontes divers pareilicmcnt poussëi 
^ donc j'étais pen^-etrédiUtà meiaire, 
Ne m'en saor^t âoge ou blAme être adressé, 
Car c'était de ma part silence nécessaire; 
Hais, tout en me taisant, d'un ardent caractère, 
Mon désir en mes traits se montrait imprimé , 
Mieux que de vive voix si je l'eusse p\primé. 

Ainsi qne fit Daniel, pour calmer la colère 
Dont (î)ait enflaninn! NabuclindoiiD^nr, 
Quand son injiisle nrrOl allait frnppof de iiiorl , 
Ma dame fit , disant : — Je veis que ta pensée. 
De doux désirs nouveauï cunibaUuc, enlacée, 
Ne saurait se mouvoif ni prendre son essor, 
Tu te dis à par t toi : Quand cliez moi continue 
La bonne volonté , quelle est donc la ndsoQ , 
Si d'autrui je subis contrainte et traMson , 
Qui veut que mon mérite à l'œuvre diminue T 
Ta tFonves de douter encore occasion 
Aux astres en voyant , lorsque finit la vie , 
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Les âmes retourner, selon l'oi^nioti 

Par Platon professée, en sa philosophie. 

Ce sont U les deux points que, tons deux à la fois, 

Tu brûles d'édaircïr, sans oser faire un chtùx. 

Je traifcral d'abord celui-ia qui recèle . 

Du veiii» de l'erreur plus iiolublu parcelle. 

Celui des Séraphins qui plonge plus en Dieu, 
SloïsL', rtaiiiuei, les deux Jcau ou Marie, 
^■unt piis LUI aulie cii'l pour demeure el pairie 
Que CCS Ks|ii il!i luijîuf're apparus eu ce lieu. 
Pour eus, le temps p:ir plos ni iiioiii^ ne s'y mesure; 
liais Inu!^, ilii premier ci'ifle il^ liiruieut In parure. 

Selon que plus ou mnins réirrni'lln faveur 
Sur eux épand son souffle. Or, ceux-ci sont naguâre 
Venus s'offrir à toi , non pas qu'<^n cette sphère 
Leur si^olir soit flxd , mais pour qu'en s'y moutrant. 
Comme elle est au plus bas dans l'espace céleste. 
Dans l'étemelle Cour lu juges de leur rang. 
A votre esprit , pour qui rien no so manifesta 
Que par l'aide des sens, il faut ainsi parler, 
Parce que, seuls, les sens peuvent lui signaler 
Ce qu'il note et trausmcl votre iulelligeuce. 
Aussi , condescentiant à \olre iusullisauce, 
1,'Kcrilure altribuo il Dieu des pieds, des mains. 
Mais enleud autre chose en celle pure essence; 
Kt l'fi^lise, à sim tour, sous des aspects humains 
Hepresonle Michel, (iabriel et l'autre Ange 
Duquel le vieux Toliie eul fiui'i'ison élrange. 
Ce que des ûmes dit ï iuiL^e est dUIcreni 
De ce qu'on voit ici; car il semble qu'il prend 
Pour véritable et croit ce que le texte assure. 
A son ëtoilo U dit que l'Ame reviendra : 
C'est donc, à sou avis, qu'elle s'en sépara, 
Lorsqu'en un corps humain l'enferma la nature. 
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Mais peut-CLt! Hutrmnent qu'il ne l'enr^tra, 
Fut SOB opiaion ; les mots voilent peut-être 
Un penser ^iaa pniFoail qu'il ne le fit paraître, 
Sjox astres, s'il entend faire ainsi remonter. 
Selon leur Influence, oa l'honnenr ou le blânie 
De ce qui peut soidUra-, ainsi qu'anoblir l'âme. 
Son arc, non loin du vrai, peut-être, irait porter. 
Ce principe, compris il'nnn fiiron contraire, 
Kn erreur lit Unnbpr pi("itiiii> UmW l;i lirro, 
(Jui l)icnWl, (liins !<■ l^if i rourvuv nul ses rL'yiiiils , 
Proclama ilïeiiit Mercure l't Jiipili'r l'I Mars. 

[.'autre flouln, .'i celle lioiuc, fricoc qui te ilomine, 
Bien <iu il ait son i ciiiu , csl luoius nuisible eu soi , 
Car il ue peiU le perdrL- i h t'dloignanl de moi. 
Lorsqu'aux ycus des uiurlels la Justice tliviue 
i'aralt jujusio , c'est pour eux motif tie foi , 
Et non pas de critique l't l'Iiércsie encline ; 
Hais comme votre esprit avec fadlitc 
Peut atteindre en ceci jusqu'à la vérité. 
Au gré de ton dësii- je vais le saliSTâire : 
Si l'on ne reconnaît do violence entière 
Qu'autant iju'il ne fut rien concédé par celui 
Qui, trop faible, subit la coulrainto d'aulrui, 
Ces (ieu\ ilmcs ti'ont point il s'esciiscr par elle : 
Jariiiiis \:i \ olooi- sans m1)1 ;iir ne s'L'leinl ; 

Cn !■ il cil c^l ilii iVii , s;i ii;ilure rebelle 

Mille lois se rcilresse nloi s qu'on Ui contcaini ; 
Si , pins on moins donipliSe, un instant elle plie. 
C'en est fait : cllc-uiûiiie h la force s'allie. 
Ces ames , qui pouvaient rentrer dans le lieu saiul. 
Avec la force ont fait alliance semblaldc. 
Que fut lem- volonté restée inébranlable , 
Gomme sur le brasier la uiaintint Siûul Laurent, 
Gomme fit Mutius, à la flamme livrant 
Sa main sans sourciller; la contrainte finie. 
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A l'p^iigin'i- soiLihiiii \;< ilrmfuvv |j(''iik', 
Toiilfs ilfiiv lin iri.sliijii ii'nuivti.'iil pas hé^llf. 
liflis oa \ini r,ijc?iiori1 fyi ffrww volniKé. 

Si , coiimii' tu ]<• (lois , In m'as bïnn su comprendra, 
Lf doutG qui sDuidiiL l'ain ail inquit'Iù 
Est rèiiiiil au néant et n'a plus où se pi'cniliv ; 
Mais, sur un nuti'e poinl une liîflkiiltf' 
Te prëpccupn encor, dont, seul, toute la peine 
Serait pour te tirer iusoTOsante et vaine : 
Tu tiens pour certitude , k ne t'en départir. 
Qu'une âme admise aa Ciet jamais ne peut mendr, * 
Voisine comme elle est de la vérité même. 
Tu viens pourtant d'oiiïi- l'iccarde t'aflirmant 
Que Constance eut toujours nITPction e.tiréme 
Pour le voile sacré, d'oft smnbloi-ait vraiment 
Que son assertion à In mienne est (■oiilrnire ; 
liais bien plus d'une fois il est advenu , Ti-ùre , 
Qui!, pour fuir un péril, on ftt cnntri! son gré 
Cl' doni , luiil MiilreiiM'nl. on si> siMiii! sevré. 
C'est ainsi ipr.Mc.ini'iiii . autrcluiii, sur sa mère 
Levant un ter iiupii', obéit à son pOre; 
Que, par piété infime, il lui perra k' sein. 
Réfléchis à ceci , car c'est un point certain, 
Qu'à ia force subie, en pareille occuri'ence, 
}.a volonté s'allie : tl s'ensuit que l'ofTensc 
Subsiste ét ne sé peut effacer tout à fait. , 
La volonté complète , absolue au méfflit 
Ne consent pas , sans donte , et ponrlast elle cède , 
La peur d'na pins grand mal étant là qui l'obsède. 
Lors donc que t'a parlé Hccarde, elle n Tonla 
Exprimer seulement le voiiloir absolu , 
Moi l'autre: et, sans qu'il faille insister davantage . 
Chacune , lu le Tois , fut vraie en son langage. 

Ainsi du saint ruisseau, qui prend son chaste essor 
A cette source d'où toute vérité sort, 
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bt'épaiichfi l'onde pure ; iiinsi. calmant nioit OniP. 
De mon double rtiîsir nlli' l'icigiiil lii Haninie. 

0 ilii premier aiiiaul, itmaiitt' auv dou\ atlraita; 
Sainte , repris-ji.! ; l^ loi dont la \ oi.v mi' piiiiûtre 
Et vii'nt, de plus en plus, vivifier monôlif. 
Tout ce que sent mon cœur ne suffira jamais ■ 
A vous poQVoii' ici rendre [îrflce pour grâce t 
Que celui qui voit tout et qui t>eut tout le fiisse. 
Notre esprit , je le vois , sans pouvoir le nier, 
Aspire vain^nent lise rassasier. 
Si cette vérité d'ofi-tonte antre âirWe , 
Hors de laquelle rien n'est qu'erreur, ne l'nvlTe, 
Notre esprit se repose en elle, du moment 
Qu'il parvient t l'atteindre , aussi paisiblement 
Que dort la bâte fauve an fond de sa lanniëre ; 
Et l'atteindre dépend de lui , car autrement 
Tous nos dcSsirs déçus s'en iraient on poussière. 
C'est pourquoi naît !e doulc, ainsi qu'un rejeton, 
Prùs de la vdrilé. dont le. Ciel nous r;iil don 
Et, natui-cUement, do colline en colline, 
Il nous pousse au sommet que le jour itlumiup. 
C'est ce qui m'enhardit , en toute humilité, 
A m'enquërir h voua d'une autre térité. 
Madame, en mon esprit qui reste encore nbscore : 

Je Tondrais donc savoir, aprËa des vœnx rompns , 
Si, par tout autre gage, au Ciel qu'on prise plus. 
On peut y suppléer, et dans quelle mesure T 

Béatrice , à ucs mots , sur moi llïia ses yeut , 
Si pleins des feux d'amour, si divins, radieux, 
Que des miens s'affaissa la force toute enliùre 
Et, soudain ébloui , j'abaissai ma paupière. 
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Ne Bcrfs pBS étonné si , rayonnant des feux 
D'un amoor qui bten loio laisse cenx de la terre, 
Védat de mes r^ards te-Iàtt baisser les yeox. 
C'est qa'ils mit eette vae, en tout parblto et elnlre, 
Qni vers lebion s'Alère, en sa sobHiBe sphère, 
Et, dès qu'elle l'atteint, à l'instant s^ nourrit. 
J'aime à voir resplendir d^A-dans ton esprit 
L'éternelle clarté qui, seulement perçue. 
Pour allumer l'amour à toat jamais suffit ; 
Car par d'autres objets si votre Sme est ëinue, 
C'9st ([uc d'elle il existe, it transparaît en eux 
l lie Irace quelconque et de vous m»I connue. 

Tu désires savoir, lorsqu'on rompit sps Td'u.t, 
Si quelque nuire mérite est acneplablc aux Cieux , 
Qui, pour rame plaidant, désarme leur justice. 
. C'est ainsi qu'entama ce sujet Béatrice, 
Et, sans foire de pause avant qu'il lût traité , 
Elle continua : — Des dons qo-'avec largesse 
Dlea , lonqnll la créa , fit à l'IiimiBlDe espèce. 
Le plus gniod et le plus conforme & sa boiil4 , 
Celui qa'll iNrlse jim en sa haute sagesse , 
Ce fiit, ta le «Hnprends, la libre volonté, 
Dont tQOt Htm doné par lui d'intelligence 
Fat, A ee titre, an Ciel et sur terre doté. 
De ce feit s! tu sais tirer la conséquence , 
Soudain t'ai^anittra la Btintetë du rœn. 
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Lorsqu'il Ml ;i\i'f ^:li^^■llti[]leIll lie Dii'il, 

El quand du foiiil ilu nviiv !;i bouclii! li' coiitracli'. 

Car riio , eu i.'Oiirliiiiiil avix Dieu |iiiri'il \itiv\p. 

Abiiiqui: ili' pli'iti \)f(-r'wu\ tiiisoi' 

Qu'il reput eu luiissiiiil. Quoi doue , en récomppiisn 

De ce i|u'il reprendi'ail peul-il donner encorî 

Si de ce qu'il offrit, à i'Hvr'nir, il pense 

Qu'il fera lion emploi , s'ëgaro su raison , 

Car d'un bien mal acquis on n'obtient rien de bon. 

Sur le point principal frappante est l'évidence, 
L'Église à ce sujet donne pourtant dispense. 
Or, cela paraissant en contradiction 
Avec ci; que j'ai dit rl uiainiicns véritable, 
Il le faut quelque peu rester encore k table, 
\fiu qui* vimnp aider !i la digestion 
Du uiels lourd (juc tu piis l iili^uiMi: i tnn .'u^ilde, 
.\|)|iliqu(; la pi'usee il œ i]in' y d\> . 
Kl l'en pr'ui'ire bit'ii, car liu siiu'nu ;i coiitjii'is, 
\e pas se souvenir u'eufanle pas science. 

Ce pieu\ sacrirtce cïigi', en sun esstnci^ , 
Deiu choses : son objet et la convention. 
Or, quant à celle-ci, son obaenraliou 
Peiil seule eu relever, et c'est en pariant d'elle 
Que ma réponse lût totit d'abord si formelle. 
,Mnsi, pour les Hébreux, ce qœ tu dois savoir, 
L'oQtande ëtait toujours de rigoureux devoir. 
Bien qu'en changer l'objet leur fdt parfois loisible. 
L'autre ('tant purement inalii>ro , il est possible 
Qu'on soit , selnn le cas. admis à l'échanger 
Contre une autre matii^re apte à vous dégagpr. 

Mais que de son chef seul nid ne prenne licence 
Du l'aix. qu'il duit subir de prétendre jiiRcr, 
Si n'ont tourné les clefs jaune el blanche â l'avance. 
Gi'ois du reste en ceci loul échange insensé, 
Quand n'est pas contenu ce qu'on a délaissé 
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Comme qaHlre dans si\ diuis ri' (|ii'ori preiul i-n place. 

Mais lorsqui?. pac smi unv chose siirpas^e 

Toulci; iiii\iii riii.iMlc ou rloil le plus éiiiiurr, 

On n'en pi'iil [imiu r N iuitic ji lui siibslilucr. 

Mortels, nn pas les vœux on bagatelles 

El, pour iJOUïoir toujours leur »knieurer fidèles, 

Ne prenez paa d'avunce un lien redouté, 

A sa première offrnniic ainsi que lil JephlÂ 

Mieux eai valu pour lui sft rétracter et dire 

J'at mal Fait, que de làïre, en persistant, bien pire. 

MCme oi^eil égara des Grecs le clicf rameux 

Qui ût sur sa beauté pleurer Iphigénio, 

Apitoyant sur elle et le sa^e et l'impie, 

Lorsqu'on ouït parler d'un tel liuiuuiai^G aux dieui. 

Que voire piélf-, elirétieiis, suit calme el prave , 

AuhHsnivI n'ulliv pas, ■.■omi^ie plume à tnut ïcnl, 

Kl garder de penser (|uc toute onde vous lave. 

Vos guides sont l'Ancien , le Nouveau Testament, 

Et la voiï du paslcur qui dirige l'Église. 

Pour marcher au .salut que cela vous suffise. 

Si, dans un J}ul cupide, on real vous entraîner. 

Soyez lioBimes, non pas des brebis en délire, 

Et de vous que n'ait pas cbei vous le juif à rire. 

N'imitez pas l'agneau, qn'ou voit abandonner, 

Simple, étourdi, le lait îibendant de sa mère 

Pour bondir et se faiii- à lui-niL'ihe la guerre.' 

Béalricp parla ronime iri ji^ l'eei-is. 
Puis ses yeu\ di'^ireu\, > ii e\la,ie ra\is, 
Se fixèrent an jiniiil d'oi'i s'i'patid plus de vie. 
Son silence el sun air, iiiii lenait de changer. 
Me firent ri'fii'iicr ma eui leu-ifj eniîe. 
Quand déjà de nonvrau j allais finlerroger. 

Comme la llèeiie au liiiL i|ni trappe, lorsque tremble 
La corde encore énme, avec rapidité 
Poussés, d'un même essor, nous parvînmes ensemble 
tt 
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le sL'COiiil royiiUDii', i i |i:iMiii l.i i lnité 
Ile ce V.iei radieuv lorsi!u i;iili:i lluiilvici.', 
Toul son âlre ii mes yeux montia tant de délice, 
Que (l'un plus vif cclal l'ôtoLle en resplendit. 
Or, si l'aslrc chaugea de la sorte st sourit, 
Que dm-je faire, moi, mobile par nature, 
Et dofit en cent façons se transfonne l'e^t T 

Comme, dans an vivier dont l'onde est calme et pure. 
Accourent les poissons vers les appftls li ompeurs 
Qu'on leur jette du bord, sous fonnc de païur)!, 
De même j'aperçus des milliers de Splendeurs 
Faire hète vers nous, et répétait cliacuiie : 
0 Voici qui vieut acci-otlre encor l'amour cuinmuue. s 

A mesure que I'uiig après l'autre avançail, 
Une immense allégresse ea elle paraissait, 
A l'éclat qui, soudain, s'en exhalait limpide. 
Pense, lecteur, en loi combira ëveillerait 
Ce récit commencé , là s'il en deffleuinil , 
De le voir teraiiner d'Impatience aride, 
Et tu pourras juger qud diait mon désir 
De connaître leur sort eu ce séjour splendide, 
Sitôt qu'à mes regards elles vinrent s'offrir. 

0 bienheureux mortel qui , par grâce notoire. 
Peux voir les Trûnes saints de l'élernelle gloire , 
Avant d'avoir quillé tes frères miiilanls. 
De ce feu donl -m Ciel res|)luiidil tout l'espace 
Nous sommes (;iiil)i a5t.'s : si lioiic en loi tu sens 
Le désir Je savoir nui mms sommes cOans , 
A Ion !;ré qu'il s expi ïme et qu'il se satisfasse. 

M'accueillit en te^ mots l'uii des KSprils pieus , 
Et itéalrice dit : — Parle en toule assurance 
Et, non moins ^'â des dieux, aie en eux confianoe. 

■Je vois bien, dis-je alors, cet éclat radieux 
Qui partout t'enveloppe et dans tes yeux flamboie, 
Car ton souris l'avive en révi^lant ta joie ; 
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Muis ton jjotii . ]c l'ignore, Ame sainte , et ne sais 
Pourquoi te fui marqué tou rang dans celte sphère, 
Qui se voile auv moiU'ls sous une nuire Iiiiuifire. 

A la vive Splendeur ainsi je m'adressais, 
Qui me parla d'aliord , et sa clarté première 
S'en accrut, de Ilots d'or inondant ma paupière. 
Ainsi que du soleil l'éclat, par son excôs, 
Se dërobe à nos yeui , quand des brouillards dpais 
Son ardeur triomphante a purgé l'atmosphère; 
Ainti, par ^ob fie Joie, à mes yeux se cachant 
Dana ses propres rayons, la ligure sacrée 
He répondit alors, d'éclat tout entourée, 
GoDHne je vais bientôt le dire en l'autre chant. 
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Contre le cours du Ciel lorsque (iit reloumfte 
Jadis, par Constantin , cette aigle qui d'finéfl 
Aux champs du Lalium accompagna l'essor. 
L'oiseau cber au Très-Haut eut, sur l'eitrênie boni 
Du sol europt'on, pour des siècles, son aire 
Aux lipax Toisins dps monts doiil il pnrill d'abord. 
Siuis l ombiv de sou aile il f;ouverna la tcrip, 
Eu dunnanl le pouvoir pa^sanl do main en main , 
Et sur la mienne il vint se poser à la fin. 
Je suis Justinien et fus César naguéi-c. 
Par l'inspiration de l'étemel Amouv, 
Dont l'ardeur me pénètre au céleste séjour. 
Dans les lois j'élaguai le trop et l'inutile. 
A l'denvre avant d'avoir mis nne main tiablle. 
Je croyais, et ma fol plaisntt à mon esprit. 
Qu'une seule nature était on Jésus-Christ; 
Unis (le saint Agapet, ce pasteur Ténérable, 
M'arracha la parole !i mon aieugiPment, 
F.hne fit revenir à la fiù véritable. 
i<: le oniH elje vois iinn nmiiis evidemmrnt 
Ce (loiilil in"assiu'nil, qu'il rsl pour tni palpable 
Qu'en tout dii'c eoiilraire psl le f,in\ et le vrai. 
Quand de l'I'^îlisp j'eus embrasse la doctrine. 
Dieu âaigna in iiispirer, par sn grfipe divine, 
Le glorieux labeur auquel je me livrai. 
Alors je conllai l'armée à Bélîsaire, . 



Et si bien du Sctsiuiuf la di'oile t\iii.Maii e 
A la sienne s'imil , qu'il ce si^'uo (■('[ liiiii 
Je vis que iltîvais MiP rciiiisi'i- (.■iillu. 
Or, ft la qucsliou que tu viens <le mti faire 
J'ai satislïit ainsi Muais il est ndcessaire, 
L'exige le sujet, sur un point 4'iii5iBtei-, 
Pour que tu puisses voir ^'en sa Me InH^ne 
S'ëlive également contre le sacré signe 
Qui s'en empare et qui prétend lui résister. 

Songe que d'héroïsme impossible à décrire 
Lui valut le respect, ù partir de l'instant 
Ou Pallas expira pour lui donner l'empire. 
Dans Allie trois cents ans et plus put lui sufQre 
D'habiter, jusqu'au jour où, pour lui combattant, 
Trois furent opptisiSs à trois. Toujours luttant , 
Tu sais qu'entre le rapi des ])lainlives Sabines 
Et la mort de Lucrèce, étendant ses confins. 
Il vainquit, sons sept rois, les nations voisines. 
Tu sais ce que, porté par ces nobles Romains, 
11 fiiit contre Brennus , contre le roi d'Épire , 
Contre tout peuple on roi dont la haine considre; 
Ce qu'a a da de gloiro au vaillant Torquatns, 
Aux Fabius, aux Dëce, au grand Gincinnatus, 
Ces magnanimes cœurs, qu'ici mflme j'admire. 

Il terrassa l'orgueil du farouche Africain , 
Sur les pas d'Annibal qui, se ruant en foule , 
A travers les rochers d'où l'Krîdan s'écoule, 
Dans les Alpes avait su s'ouvrir un chemin. 
Sous lui , jeunes encor, Scipion et Ponipfie 
Triomphèrent tous deux, et la cime escarpéi; 
Sous laquelle lu vis le jour ftit aux regrets. 
Puis , dans le cnurs des ans , lorsque le temps fat près. 
Par le Ciel arrêté, pour qu'une paix profonde, 
A son exemple, enfin descendit sur le monde , 
- De par le vœu de Bonie, en main le prit Gësar; 
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Et eombien de hsnts bits alois , des bords dn Var 
Anx rivages du Miin ! Le virent et la SaAne 
Et llsëre et la 8eiii6 , et maint et maint vallon 
Dont viennent les trilints grossir les flots du Rbône. 

l'uis, lorsipie, pour franchir bieuUt lo Roblcon, 
Dg Ravcniic il sorlit , sou vol fut si rapide 
Que l'hisloiro ollo-nifime A le suivre est liinido. 

Vers l'Espagne il entraîne aloi's les légions , 
Kiisuilc à UuraK/o, |niis il frappe ;'i Pharsalp 
Un cou[) tel que du ^il les diaudos rL^gioas 
Ressentent la douleur de l'atteinte fatale. 
11 court revoir Antandre et le doux Simois, 
Et ces lieux d'où lui-même il est parti jadis, 
Où sur le grand Hector la tombe s'est fermée. 
11 s'en éloigne, ft mal pour mettre Ptolémte ; 
De U, tel que la fendre, il tomba lar Jnba; 
Puis vers votre Occident a s'âanee et s'abat, 
Terrible, aur les bords où retentit encore 
Lo clairon de Pompée, alors qu'il succomba.. 
Brutuset Casslus que la douleur dévore 
Rugissent dans l'Enfer de ce qu'exécuta 
Celui qui , d'un bras ferme, ensuite le porta. 
S'en désola Wrouse, en prit le deuil Modëne, 
Et Ctéopalre en pleure encor, In triste reine 
Qui , fiiyanl devant lui , pour un triijtas affreux 
Et subit, eut recoure à l'aspic vfnimeux. 

Celui-ci le lança vei-s l'arahiqui? plage, 
Donna la paix au monde, et sa mnln forto et sage 
Des portes de Jauus fit ac clore l'airain. 
Mats tout ce qu'accomplit ce signe souverain, 
Auquel fut dévolu l'empire de la terre , 
Ce que dans l'avanir U devait eneor faire, 
Quand le tient en sa main le troisième César, 
Doit te semblor cbétU , terne , si ton regard 
s'édabn de l'Amour et d'une foi rincère. 



Digiiizefl Google 



Car la justice mdina , tn moi qui |)arle bîdbJ , 
Lui Goncëdala gtoiro, au gré de la sentence 
Bt du courroux d'en haut, d'exercer aa Tengeaneo. 

Or, vois Bi tout n'est pas admirable en ceci : 
Plus tard areo Titus il cottrot sans merci 
ChAtler les vengeurs de la pr^ifire ofTense ; 
Puis, au jour où la dent du Lombard en fureur 
Horditl'^tise, on vitCliBriemagne, vainqueur 
Sous ses ailes , bientôt lui prâter assistance. 
Tu peux apprécier, je pense, désormais 
Et ceux que tout tt t'houre (encore j'nccusais 
Et leurs erreurs, ([ui sunt de louï> vos diqujc la cauiio. 
L'un au puUic symbolu avec audacit oppose 
Labanniâre aux lia d'or et, dans un bul iiumaiii, 
D'intâ^ ds parti, l'antre se l'appraprie , 
Au point qu'on doute ai plus édatc de folio. 

Sons tout antrâ étendard permis an Gibelin 
De siUvre sea projeta ; mais ca s^e propice 
Convient mal ft gai laisse b l'écart la JuBtloe. 
Qn'aveA aee GueUea n'ait h tenter Gbuiea deux 
De l'abattre à ses pieds; mais redoulo sa serre. 
Qui de! plus fort lion déchira la crinière. 
Les Dis ont maintos tbis sous des coups <louloureiu 
VersiS des pleurs amers pour ta faule du pére. 
Pour arborer ses lis il ue doit pas songer 
Diî l)a!înii'^re jamais que l>ieii veuille changer. 

Cotte petite élitile est en foule semée 
Iles Ksprils géniireiix qui, cnnsîannnent aetifs, 
Brillèrent d'acqui^rir hoiuH'ur et rfiioniiiK^f;. 
Mais, tendus vers ce but, les ddsirs excessifs 
S'écartent de leur voie et s'élèvent moins vil^ 
V«s le bat immortel de l'Amoar véritable. 
Ce qui nous comble ici d'une joie ineffable , 
A nos mérites c'est lorsque nous comparons 
Le salaire diiiu que nous en recevons , 
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Sans le juger ni plus oi moins considérable. 
La TivaDte justice go nous apaise ainsi , 
Satisfait le désir, qui ne saurait ici 
S'égarer et jama'is loin dn bien ne ddne. 
Comme diverses voix forment de doux concerts 
Uans ces sphères , de mâme, en des sî^s divers 
Répartis , il en natt une douce liarmonie. 

Uans cette porte, cnceint d'un éclat radieuic. 
Brille Romieu, dont grand fui l'œuvre et glorieux, 
Bien que rt^compcnsé d'un indigne salaire. 
Mais l'ingrat Provençal dëchalni^ contre lui 
N'eut guère h s'applaudir, car rarement [irospèi'e 
Celui qui tourne à mal le bien que fait autrui. 
Si Baymond Bérenger, de quatre fllles père. 
Put voir chacune reine, il le dut t coup sOr 
A Bomieu, personne humble et pèlerin obscur. . 
De perfides discours exclt&«nt le comte 
Au juste à demander qu'il eût k rendre compte, 
fit donze.il loi remit qiund dix il en reçut, 
Puis, pauvre il le quitta, d^i courbé par i'fige. 
Si le monde savait quelle constance il eut 
A mendier son patai de TiUage en village, 
Son nom, déjà loué, le sérail davant^. 
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Honannii Jr.homk, biminc mbitolh, 
Forlanalon igncs illorum miilnhotli 
Qui mperilluslras cUiritiiln tua. 
C'est ninsi que cbanta la bi'illantc substance 
A la double clartii, <laiis sa joie iinuicnsc. 
Tournait, suivant le cliant qu'elle conthma. 
Les autres à l'envi s'uuirent à sa danse 
Et, comme l'ëlinceUo à l'instant qu'elle a lui, 
A mes yeux les voïls promptemeut ladlataoce. 

Par un doute asadili, sans rompre le silence. 
En moi je me disais : Parle-lui, parle-lui I 
Oui, parle, rSpélais-ie en moi-même, â la dame 
Dont les discours bénis désaltèrent ton âme. 
Mais ce respect profond auquel rien n'est pareil, 
Qui tout entier pour B me domine et pour IGE, 
M'affaissait, comme un homme assailli du sommeil. 

A mon trouble bientôt eut mis fia Béatrice, 
El, laissant rayonner un sourire en ses yeux , 
Tel qu'il inonderait de joie au sein des feui , 
KIIr me dit ; — .le vois la pensée occuptie 
A réQéchir comment fut justement frappée 
Une juste vengeance, et de suite je veux 
De ton esprit chasser tonte trace de doute. 
Sois attentif; eu lui, si ton oreille écoute. 
Sur ua point important se fera la clarté. 

L'homme en des flancs mortels qui ne prit pas naisnace 
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Pour avoir sans nol fetàa soivl sa volontâ, 
Se damna tout ensemble et sa postérité 
De là vient que, livrée au mal, à rignorance, 
La race des bumains dans l'erreur attendit, 
Durant des milliers d'ans, ce jour de dâivrance 
Où du Pieu lout-puissant le Verbe descendit. 

En sa personne alors, â sa propre natmv 
Il unit, en venant ati terrestre sdjour. 
Celle qui (in piïchi; consen nit la souillure 
El cp fut l'œuvTO en lui de l'iSlcrnet Amour. 
A ma parole ici que ton esprit s'avive : 
Cette nature, unie à son divin Auteur, 
Fut créée en premier bonne, pure et naive; 
Du Paradis pourtant, ce séjour du bonheur. 
Le moment arriva qu'elle se nt bannie, 
Pour s'être da sentlw de véritd, de tte, 
Follement détournée. Or donc le ohfttiment 
Que Ht subir In crmi (ù l'iiumainQ nature 
Prise pour l'endurer pour peu qu'on le mesure) 
Ne pouvait certes pas s(Sïir plus justement. 
^e Tilt jnmais aussi do plus grande Injustice, 
Si l'on songe qu'elle est la personne au suppliée 
Que, sous cette nature, on traîna, qui souffrit. 
D'un seul (ait n!sidta diverse conséquence : 
De cette niorl, où Dieu se complut, le Juif rit, 
fin li'essaillit la terre et le ciel se rouvrit. 
Tu ne peux plus dès lors te méprendre, je pense, 
A ce qui le fut dit, d'une juste ven^anoe 
Chfitiée elte-4a4ine avec juste motif. 

Mais je TQÎa maintenant qu'a ton esprit penûf 
Une difficulté s'est eBoor présentée. 
Dont la sohition est par toi lonhaitda. 
Tu dis : Je oompreods iilen cette eiplioation ; 
Mais, lorsque Dieu voulut notre r^emption , 
Pourquoi d'un tel moyen fit-il choix, comme père ! 



C'est un dëoret qui reste impiïneirablc, fréro, 
Aui regards de quiconque au céleste séjour 
IVc s'esl pas pénétré de la flauuue d'amour. 
Or, comme plus on veut éolaircii' ce mystère, 
PJna s'y confond l'esprit, qui ne distingue rioi, 
Sacbe pourquoi ce Itat le pliia d^na mofen. 

Le divine bontë, qui repousse lolu d'eile 
Toule liainc, en brûlant en Bo>-méme, étincelle 
Et répand ses trésors d'éternelles beautés. 
Des ouvrages qu'elle a d'elle-même nnfontés 
immédiatement, sans Un est la durée; 
Car no peut s'oiFaccr son empreinte sacrée. 
Ce qui découle d'elle immédiatement 
Est libre, n'ayant po'mt , sans son cousentomenl , 
A subir l'RctIoD d'un agent secondaire. 
Ce qui plus lui ressemble aussi sait plus lui plaire. 
Car le divin Amour, en tout qui biille lofus, 
Est plus Tif dans oe qui lui reasimbie le plqt,- 

De rbomma tous œs dmis eomp^senl l'apanage, 
Un de moins» il déchoit de son sublime rang. 
Seul , vient le dégrader le péché, dont l'ontrage 
Fait que du bien suprême ii devient ilifTérenti' 
Parce qu'en lui pAlit son lumiiiuuï parlane. 
Jamais l'Iiomnie déciin n'est ri'lialiililé 
Qu'autant (lu'uri clià Union t ^•Wi-rt- nt itiiirilé, 
De la faute conjuiiso r^îiiiplissaul le vide, 
Hacbètc des faux biens sa convoitise avide. 

Quand , dans son germe encor, vint à pécher jadis 
Votre naturo entière, avec le Paradis 
Sa noUesse natire à l'Instant fnt perdue : 
Elle Dfi pouvait plus, dam la mtaie étendue, 
La recouvrer dte lors, si tu veux y penser, 
Par un de ces cbemins saos avoir à passer : 
Ou que le Ifieu dément, en sa bonté supréoie, 
Fit rendse du mme, ou bien que, par soi-mtoe . 
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I/homiiie, pour sa folie, envers lui satisflt. 

Or, plonge maioienant tes regarda dans l'obime 
Du coDBeiL élemel, et que Iod sens intime 
Saldssant ma parole ea fasse son profit. 
L'homme n'eat pu jamais, dans son étroite sphërë, 
Pour le pécbé commis envers Dieu saiidïire. 
Puisqu'il ne pouvait pas, en son humilité, 
S'abaisser, obéir, touché <le repenlance. 
Autant qn'il se flatta, liravnnt l'iii-rèt pnvlé. 
Que dorait l'élever sa lipsobéissancf. 
L'homme, par ce mnlif, ne fut pas acneplé 
Et ni- put l achclcr lui-niâiuc son oITensc. 

Il fiilkiil doue que Dieu, pour que Thoranie revint 
A su complète et noble eiistencc, intervint. 
Par clfîmenne ou justice, ii son gré qu'il diSploie, 
Ou qu'il lui plût de suivre et l'une et l'auti'e voie. 
Mais l'ceuvre étant d'autant plus chère h son auteur 
Qu'elle reproduit mieux la boaté, la grandeur 
Du cœur qui l'enlànta, la bonté souveraine 
Voulut tout emplo^-er à vous i\rer de pehw, 
Et de voas relever, humains, se réjouit. 
Gntre le premier jour et la dernière nuit. 
Ne fut ni ne sera jamais si magoaniuie. 
Si [généreux penser, action si sublime, 
i)w ^oW. ou In jusUcc ou lu clmicnce en jeu, 
Ciir il lui .-ouij hiii' |jlii^ lii^iiiireux à Dieu 
De se doduei' lui-niéine, afin que votre argile 
A recouirer le Ciei pilt devcuir habile, 
Que s'il eiU seulement pardonné le forfail. 
Et si le Fils de Dieu n'eût, d'un amour extrëmej 
Da^é s'humiUer, eu s'ineamant lui-même, 
De tout autre moyen la justice aouDïiiît 

Or, en tout désirant te rendre satisfait. 
Sur un point je reviens, afin que tu comprennes 
Les choses comme moi, nettement et sans peine. 
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Tu In (iis : Jfi vois l'eau, l'air, la lenv, Ip fini 
Et tous leurs composés, dans la nalui'e entière, 
S'altérer, se corrompre et ne durer que peu : 
Tons tant qu'ils sont pourtant [urent créés de Dieu. 
Si ce que j'Qvançais en entrant en maUëre 
Est vrai, pourtant, il semble,- à ne se point tromper. 
Qu'à la corruption ïts devraient échapper. 

Frërfi, on peut en effet dire créës les Anges , 
Ces régions du ciel, piirea de tous mélanges; 
Cai', tels dans tout leur iHra, ils sont tels [iroclîmiés. 
Mais quant aux L'k'uiunlH, par toi tout bas nommés. 
Aux. choses dont il^i sont la substance iiremiëre, 
D'une essence cri¥e ils ont éle formés ; 
Fut créé ce qu'ils nuf de commun , la matière; 
Fut créée, i?l!c missi, la vr^rtu Kinî^ulii'rn, 
Ciiiislilnnnlc, qni, diiiis ces autres iiniiibreuï 
Si' uinuvant S l'fnloui', si; ilOrobu :i U^h yeuï. 
Ur l'âme de la brute et celle de ia plante. 
Produit potentiel, des ^fdnts flambeaux des deux 
Tirant, en suldssant leur action puissante, 
Et vie et monvement. Hais la divinité 
Sans îDtenné^ire, en sa tonte bonté. 
Nous insuffle notre âme et soudain la pénètre 
D'ardent amour pour elle; aussi, dès lors, noire 6(re 
D'un vif désir vcr^i nlle est sans russe emporté. 
Kl de h\ même euror tu diiiluiras siuis peine 
La résurreclion de la rliair, si lu veux 
Réfléchir quelle main pétrit la pâte humaine, 
Quand nos premiers parents furent formés tous deux. 
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Le monde crut longtemps, li son péril extrême, 
Que In belle Cyprine , en tournnnt nuit cl jour 
Dans répicyde nu Ciel ([ui se meut le troisième , 
Épanciinit en royons le feu du fol amour; 
Vers elle Huasi niotiUiieut l'encens et iy prière ; 
Dans son antique erreur se complaisait la terre, 
Adorant Dionée et son fils Cupidon , 
Qu'en ses bras caressanis aurait tenu Didoii. 
De cette déité, par qui j'entre en matière, 
ËUe donna 1b nom ft l'étoile qu'au deux 
Nous Toyons ûa soleil ïaWiee raTant-ooorièn 
On sur ses pas verser en souriant bob feux. 

Sans m'en apercevoir, je montai rtans n spbëre 
Et sans savoii' comment ; mais je pus m'aisurer 
Dans son ciel railieu\ que je venais d'entrefi 
En voyant aussitôt Btiatricc pias belle. 

Comme au sein île la lliiinnie m peut voir l'ëtincQUe, 
Distinguer dans un clianl ileu\ \ im\ , l'une tenant 
Son intonation , l'autre allant et venant. 
Je via d'ouU%s Splendeurs parmi cette lumière 
En ronde se mouvoir plus on moins vivement, 
Selon leur vision de la Splendeur première. 
Si rapides jamais ne sont sortis les vents , 
On Tilles os noo» de quelque froid nuage, 
Qu'ils n'eussent en leur vol semblé lardlfe et lents 
A quiconque eût alors vu sur notre passage 
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Venir ces divins feux , dijlaissaut par essaims 
La ronde qui commence aaa plus hauts Séraplûns. 
Derrière les premiers qui plus près s'avancèrent , 
D^ili si BuaTo accent len autres commencèrent 
A dMater Uosama, qu'un incessant d4sir 
H'est resté de Teotendre entsore retentir. 

L'un d'eux , l'ioatant d'après, s'approcha davaDlage 
Et me dit : — A parier iibrement je t'engage ; 
De te complaire en tout nous nous empresserons. 
A ces l'rinces du Ciel avec qui nous tournons , 
itivnlisnnt d'nrdeur et d'ëlan , notre ronde 
Étmileint'nt s'unit , ii ceu-v-li'i iloiit, au monde, 
Nagitr>i-u lu disais ; n ilmil, sublime a^'eul, 
llcul le iroisiÈiue Cii.'l , l'csiiiit iiilcUiyenl. " 
Tant d'amour est en jkiiis i|ih', pour te salisfairc, 
Un repos d'un moment ne saurait nous déplaire '. 

Sitôt qu'avec respucl sur ma daim; mes yeux 
Qui s'étaient dirigés curent vu qu'à mes vceux 
Elle accordait favem-, loin d'y sembler contraire, 
A l'Esprit dont pour moi l'ollre «ilaït d'au tel prix , 
Je demandai, la voix empreinte de tendresse: 
— Qui donc 6tG5-Y0us 1 — Oh I comme alors je le vis 
Redoubler, à ces niot% d'éclaté! d'alléfuresse! 
Il répondit ainsi « rayonnant de clarté : 

J'ai peu vécu , fut court moii passage sur terre ; 
si j'avais prolonge plus longtemps ma carrière, 
Jleaucoup de mal sera qui ji'iiurait pas été. 
A tes regards me cache , à celle heure , la joie 
Autour de moi qui liriile et me fait un rempart, 
Comme est caché l'insecte en son l'éseau de soie. 
Tu m'aimas, et ce fut justement de la part. 
Car si là'bas j'étais demeuré davantage, 
MoD uaoar t'eût fait voir hien plus que du feuillage. 
Fom> BOUTQreîn , uu jour, m'attendait le pays 
Qn'à sa gauche, du RhAne et de la Sorgue unis 
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L'ondG arrose, et ci.>s c)i!Ilii|)^ d'Ausouio oi'i Crolone 
S'ëlève avec Gaete o( ISari , A'oii le Vcrd 
SI le TroDto s'en vont se jeter à )a mer. 
Mon liront brillait déjà paré d'une couronne, 
Aux bords que vient baignei' le Danube au moment 
Oà ses flots ont quitté le sol de l'Aitemand. 
■ta belle Trinacric au rivoge qui fume 
Entre le cap Pélore et l'aride Pnchîn, 
Hou parce que Typhée en elTorls s'y consume. 
Mais parce que le soufi^ y bouillonne en son soin, 
Vers la iItc oiX l'Eurus bat plus les Ilots du golfe , 
Eût eu par moi du sang de Cliaric et de Rodolphe 
Dos princes pour ses rois, si d'Ignobles excès. 
Les abus de pouvoir, qui des peuples sujels 
Poussent enfin à bout la secri'le colère , 
N'eussent fait, criant, mort, courir Pnlerme entière. 
Mon frère, s'il était moins aveugle, aurait fui 
De ses shers Catalans la cupide indigence. 
Afin qu'elle n'ait pas à tourner contre lui. 
Par lui'méme il est temps, ou par d'autres, qu'il pense, 
Quand sa barque a déjà trop de lest à porter, 
A l'alléger plutôt que d'y rien ajouter. 
Né d'un sang ]ilitÏL'.iI,-lui serait nécessaire, 
Quand son iiistinct le porto à vouloir amasser, 
n'être enloui-i' de tçeiis qui , d'une avide serre, ' 
^'e fussent pas au coffre occupés d'entasser. — 

Comme je ine complais, mon cher sire, à penser 
Que tu vois, oii tout hien commence et se termine , 
Quelle vive allégresse inonde mu poitrine , 
En l'écoutant parler ! S'en accroît mon bonheur, 
Et d'autant plus qu'en Dieu tu la Tois dans mon cœur. 
Tu me combles de joie; ainsi fais-moi connaître 
Gomment, puisque tol-mâme en doute m'as induit. 
D'une douce semence un fruit amer peut naître i 

Mnsi je lui parlai, dësb«ux d'eire instruit. 
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Kt lui : — Si je parviens à te fbire nppai-Htrre 

Une T«5ril^ , frère , à cp que lu veux Toir 

Quand tu tournas le dos. tu tourneras la race. 

ie bien en ce rojauinc où lu franchis l'espace 

Qui met partout k joie et lo fnil se mouvoir, 

l'oiir fora' en ces [iraiids corps f'pitnl sa prnvldencp. 

\iiisi, riiin-si iileiiieiil i-i'lh' [n'iisi^e initnensn. 

Dp soi jiarfiiiU' , icilli' mec im Iciidiv soin 

Sur les genres dicers et |)uurv<ill an In-soiu ; 

C'est elte qni de tous conserve l'existence. 

De cet arc chaque fois que le trait part, lonjours 

Il touche oil fui sa fin assignée t\ l'avance, 

Comme à son bntpréds In (lâche qui s'ëlance, 

S'n n'en était aln^ , le Glei que tu parconi-s , 

Loin d'aller produisant des* œuvres dans son cours , 

N'offrirait pour efTels que chaos et mines ; 

Chose iuipossihli^ , si les [niissaiices divines, 

Par qui sont mus frs corps , ne sont jiiiint en défaut, 

El hii-tii."i]ie , fiiillible en |ivemier, le Trte-llaut , 

n'iiiirMil su pni ffiiiv en elles son ouvraRe. 
Uesiic-lii iii eiiU!ii(lie insislor ilaintitafie 
Sur celle \i!rilé'; poui-suivil-îl ; mais moi : 

Non, car on ne saurait. admettre que de sol 
N'ait pas chaque natuœ h sa tâche à suffire. 

U reprit : — Or, dis-moi , serait-ce un destin pire 
Pour l'homme, si sur terre il n'était ciloyen I 

— Oui , dis-je , et la raison je la conçois fort bien. 

— Peut-il donc l'être à moins que de façon diverse, 
ChaGi]ii.dans son état, son emploi, ne s'exerce? 
Non, à croire le mattre en ce qu'il ('crivit 

Jusque-là , déduisant toujours , il poursuivil. 
Puis conclut en ces mots : — Il est donc nécessaire. 
Vos effets différant, que leur cause diffère : 
L'un nall donc, là, Selon, un autre, ici, Xercès, 
Melchisedech tel aulre , ou Dédale ou Craies. 



La nature 8t<'ll.'<ii'i', fi Ui liin iiKiriflU' 
En impriitiiiiil. son sceau, ilaiis sa rmuln ('icmplle, 
Gotiiliiit Inujoiirs sn Iflclic il ;>a [if ilcclioii . 
Mais <li' sujul, Ik'u, sans fiiiru ai'coption, 
Dl' lù ïit'iil qu'Ésaii, du li'uiic oi'ii;iiiairu 
S'offre si iliffiirciit, et que Mars est le pûre 
Qu'on donne & Quirinus, tant fut obscur le Bien. 
Jamaïa l'être engandrd ne dérierait en rien 
Dn sentier que suivit l'autcnr de sa naissance , 
Si ne l'emportait pas la suprême ioAneDoe. 
Or.tn vois devant toi , Repais que j'ai parlé. 
Ce qui'derriëre toi t'était resté célë ; 
illais il est, pour prouver mon plaisir h l'instruire, 
l u cdiuliaiio niivm- que \v. te veux déduire: 

ïoulo ualure Idurne ii ma), lorsque le sort 
Qu'elle IrniivH u'esl pas avec elle en rapport; 
Conuuc loiijouiM .n orte cl irijinpe la culture 
Le grain qu'on ;\ sc.itw linrs <lc sa région. 
Si le momie observail, d'une raison plus inftre, 
La base sur laquelle opéra la nature, 
Et n'en déviait pas , tout homme serait bon. 
Mais quoi , tel est par vous mis en religion , 
Qnl naquit poiir porter l'épée et la cuirasse; 
Te) rè{^e, qui n'est bon qu'à prêcher un sermon ; 
Hors du chemin ainsi s'égare votre trace. . 
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Quiind ton pi'iv ont ninsi daisiu', h'^llr iMnumoi, 
iU'yclaircr, je l'oiiïs ciicnr me sig^iulci' 
Les mufails dont ilovail soiill'ric m (lcsi:i;iniimcc. 

Mais tais-toi, me dit-il, laisse ies ans couler; 
Sur d'autres points encor m'est enjoint le silence : 
Je peux dire poarEant que de Iroj) justes pleura 
Seront versës bieaUt ei suivront vos malheurs.- 

Hais déjb s'absorbait celte sainte himlère 
Dans le.diTin aolell qui In remplit entière , 
Gomme un bien gai suffit fi lontes les nrdeurs. 
Mortels, race abusée et pleine de folie , 
De ce snprËme bien vous diïtournent vos cœurs, 
Et pour des vanilds votre faille l'oublie ! 

Une autre alors, parmi ces sublimes Splendeurs, 
S'avança , l^moignant son dt^slr de lun |)laire 
Par un plus vif éclat, dont brillait sn lumière ; 
Et Béatrice encor tenant ses yeux iiids 
Sur les miens , m'y laissa tire la preuve chère 
Que par elle mes vœux n'étaient pas repoussris. 

Que par toi mes sonbaits puissent être exoveâs , 
0 blenheoreiu Espritl di»-Je, et fiils-moi connaître 
Que ma pensée eb toi sonâain a son reflet. 

La nonvelte clarté qui venait d'apparaître, 
Dn fond da sacré cbœur où sa voix se mêlait , 
(tépondil , comme alors qu'à bien faire on se plaît : 

Il est dans cette part de la terre italique 
«. . . . 
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Qui va du Kiallo s'étendant jasqu'aux lieû\ 

Oil la Brcnla descend de la chaîne Korii[uo 

Avec la Plare, il est ua mont qui vers les Cieux 

S'ëlëve feiblemeut S'en élança naguère 

Une flamme , qu'on vit A la contrée entière 

l.ivi-nr un grand ass.inl. \iiiis cilmes toutes deux, 

Klli' cl iiiiii qui lo piirlc. uni' iiii''iin' (njginc: 

<Uiiii/7n lïit iiwa iioiit; «riiii ('clal ^lorinix 

.If rps]iloini)S ici |inr la ]m\U'- iln ini' , 

IMrcP qu'en iiini i;cl asIie (■|in(iclia Unis ses tciii ; 

Mais à liiiii-iiii'iin' L'iilin , ju)!^!!^'. ji? pai'doiine 

l,a causiï ilu mon sort et n'ai point de regrels. 

Quoique pour le vulgaire, à bien moins qui s'étonne. 

Puisse sembler la chose étrange , je l'admets. 

Ce jojau radieux, de notre Ciel la gloire, 
iA , prâs de moi , laissa gran^ renom ; sa mémoire , 
De cinq siècles cncor ne s'efTacera pas. 
Par lui tu peux jugci- si l'homme sur la terre, 
Afin qu'une autre île abjnre la |)remitn'. 
Vrrs l'cxi'clk'nce (luit dirl^^'r tous sua pas. 
C'est ^'i quoi songo ]if'i\ (tIIc lourlie qu'enserre 
r.'Vditic !> rOctidi'iit, l(! Ta^tlianuml au NurU; 
Ses inaLi\ ne l'uiit |i^is hW se rtpiMilir eiicor; 
Mais, du •U'Mnv. pi>ur s'rlre en rebelle i^loiguée, 
l'adoue, atleiiile au cœur, empourprera bientôt, 
Dans leurs marais, l.es eaux dont Vicence est baignée , 
Et tel où le ^é s'unit au-Cagnano 
Dondne sans obstacle et marche-le front haut. 
Lorsque déjà l'on tend le âlet pour le prendre. 
Felire, à son tour, aura des larmes à répandre. 
Pour la déloyauté de snu ladic pasteur. 
Dont le méfait aiu'a taut d'i^nolilc imirceuc 

Comment nlllr^ lfi'ii\<'i inn' einr iM|i;i|jlr 
IVnhsiirber en ses llaura tout le sang ferraiais! 
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Jl;(is n-\ liiiiriMr il'iiii \,ivUv m\H>}i'iMo . 

A -1111 ]Kii-|l poiii- r;iin' lUh'Hii I. 

Oigiii.' (le lii uoitliri.', en rien ne lit ik'inciU. 

Lîi-haiit S0DUli!siiui'Dirs,(lilsTr6ueschezl(» botiimes, 
En qui Dieurespleiiilit, pour tous Uotquo uous sommes, 
Gomme juge (éternel ; ce qui Tnit que toujours 
Juste est noWe. parole et sont vrais nos discours. 

Elloae [itt aloi's, et, sans pIuM m'en apprendre. 
Dans la ronde céleste, où jit In vis reprendre 
Son ran^, à d'autres soins parut se reporter. 
Alors l'autre joyau , que je l'ouïs vanter, 
Se revetjl soudain d'une telle lumiëie 
(Juf jamais un rubis frappe |)av le soleil 
Ne siiiu-iiil au rei;,ni il lirillir <r(iii (pu piimil. 
A plus (l'éclat Li-li.iuL, cnjniiie -.m liiv sur terre, 
Se recoiiiiiiit la joie, itu lieu qu'en se-s remords 
L'Ame triste, lA-bas, s'enlënëbi'e au dobors. 

Dieu volt tout, dis-je, Esprit bienheureux, et te vue 
Plonge 00 ItU tellement qu'il n'est déurs ni vœux 
Dont puissent t'écbapper l'objet et l'ëlendue. 
D'ob vient donc que ta voix, qui réjouit les (ïeux 
.41ors qu'elle s'onit , pieusement émue , 
Au chant des pui'S Ksprils qui rie âi\ ailes font 
Un voile îi l'enlour d'piu , un ahri sur leur front. 
Tarde à me satisfaire en mon liésir extrême? 
,\ pniTemr tes vœux, oli I lu me verrais prompi, 
Si je plongeais on loi tonuni' loi dans moi-infme! 

La plus ïasle \ iilliSe où s"é[>an(leMl k;s eau'c 
Sortant de cette mer, dit-ii , qui de sa masse 
Enueiat partout la terri<, où se heurtent ses flots , 
' Se prolonge si loin ; enti-e deux bords rivaux , 
Contre le cours constant du soleil dans l'espace, 
Que le méridien se rehwuve plus lard 
Où d'abord l'honEon arrâta le regard. 
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Or, sur l'iui de ces bords jo rci;us ia naissaDce, 
Entre l'Èbre et la Hagre , petite distance. 
Qui du sol des Génois sépare le Toscan. 
. Avec m&ne Orient presque et mtme Occident 
Siègent Bougie ià, là ma viUe natale, 
Où le sang a rendu tiède le frpide dalle. 
Foulque je fus nommé par ceux qui m'ont connu , 
Et s'impri^Lif; dn moi ce Ciel qui m'a repu, 
(loiiimc en ]nni s iiii[>i'i't;»[i jadis Sun influence ; 
liiir cii ios, jiliL:. qwn Mii>i, uiiil que j'en eus licence, 
\"'a pas lii illi' jadis cclk> du qui lys feux 
Oitlrn^iùrent Sicliée l'I Crunsu lous deuï, 
M de Denioplioiiii l'aiiiaiili; dtilaisstie 
Au Illiodope expirant, ni lui-même le fils 
D'Alcmëne , quand son cosur d'iole fut épris. 
Mais r&me, ici, n'est pas de regrets oppressée : 
Elle se réjouit , utm de l'andetuie erreur. 
Car )e mémoire eo est désonnais ^cde, 
Hais de ce pouvoir brt an penser créateur 
Qui dispose et pourvoit. On contemple avec joie 
L'art de tout embellir, ici qui so déploie, 
Et l'on voit, par ce bien, le monde inférieur 
Cheminer à son tour vers le supérieur. 

Je dois poui'suivre encore, alin de satisfaire 
Tous les .souliails fiii ini's par lui dans nette sphère : 
Tu désires savoir qui. dans crllc vlsvlé. 
Auprès de moi rayonne et l'apparait splendide 
Gomme un rayon du jour dans une onde limpide. 
Apprends que c'est Raab , de la félîcilé 
Qui, paisible, y jouit, el que d'en haut la Rràce 
Désigna parmi nous à celte baule place. 
La première, panni les ftmes escortant ' 
. Le triomphe du Christ , ce Ciel, oit l'ombre noire 
De votre globe vient d'en bas se projetant, - 
La reçut. U était juste, au jour de sa gloire, 
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Qm dans quelqu'un V.ifm h Iniss^l! le Souveur, 

En signe et souvenir <W hi luulc 

Que gngn6i'cnl ses jimius a\i'r l.uii il<- liiliciu ; 

Car son zélc servit la prcmii^re ciiln.'iirise 

Que Icnla Josiiiisurla terre jiromiso, 

Dnnl le pape bien peu s'inqui^ilc aujourd'lmi. 

Ta coupable cite , lIUc en tout de cèiui. 
Qui contre son auteur le premier prit les armes, 
Etdontl'cnTîe a fait tant répandre de larmes, : 
Produit et va seinant cette maudite fleur 
Dont l'influence, n^nnl fait un loup du pastetir, 
^are agneaux, brebis , les repatt de scandales. 
C'est pourquoi l'Ëvangilo et les plus grands docteure 
Sont dëlaissi's, Innilis qu'aux sr ul es d t'enfla les 
On fouille , on étudie, â voir leurs mar};es sales, 
l'onlife et ciirdinaux, d'un soin conliuuoi , 
.Mettent lâ leur pcjisée et ne s'occupent guère 
De l'iiumble Naiarelh où vola Gabriel. 
Mais, et le Vatican et, vaste cimeliÈre, 
Ce sol romain où sont gisants les os sacrtte 
Des soldats de aaint Pierre, en martyrs expirés, 
iSerout purgés bienlAt 6e l'impor adnlttoe. 
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Le premier, inelTable et souveroÏQ pouvoir, 
En regardiint sonills, dont la gloire est égale. 
Avec ce pur Amour que l'un et l'auire exhale , 
Créa d'un ordre lel loul ce que l'œil peut *(iir 
El l'Esprit embrasser, que saus lui rendre hommage 
Nul ne [(eut coiitciiiplcr son niagnirique ouvrage. 
jVinsi que moi, lecteur, élOve dune les yeus 
Vei-s les mondes semés en celte |)ai't des cieus 
Où vont deux mouvements se ci-oiser dans l'espace, 
El, ravi de |)Iaisii', comme moi île te lasse 

■D*adniïrer l'ouviier, qui d'un regard joyeux 
Suit, taDt il le chérit, son œuvi-e mcrveUleuE; 
Ël, pour que leur lumière un monde satisfasse, 
Vois de là comme an loin des deux cAlés s'élend . 

. Le cercle oblique où voni les planistes roiihmi. 
Si tie s'inclinait pas leur route de la sord-, 
Du Ciel riinintes \ertus s'épandrnienl sans ellcl, 
Presque leule iiiiei-';ic ici-lias seriiit moi'Li! ; 
Kl si Ile V;>i,-Al'- .li'nil plu:, tni moins -leil;nl 
Leur point Ue joncliuiL , lunivcis j pi; n Ira il 
^on muliis et: liant qu'en lias de sou ordre admirable. 

Veux-lu jouir, lerleur, d'un plaisir délectahle, 
Dont on n'est jamais las ? Reste à rêver assis 
Au sujet que je viens d'effleurer ; je l'ai mis 
L'e mets à-1a portée, avise it t'en repaître. 
Car, pour moi, me i-éclarac , absorliant lonl nmu ôliv. 
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Ma rflrlif (l'écnmiii, Imil jp l'«i prise A WEiir. 

Le plus siibliiiic iijji'ii! (les lois de la iialure . 
t.iiii sur k jnoiidc iMniiicint U; scenu âa (Wateur, 
astre luiiiiinjux ({iil ||. |r>i]i|>s nous nii^surp. 

Ku spii-air loiir iiail il ci' poiril du plus loi 
Chaque heure, tour h lour, fi son poste s'Hvuiice. 
Avec lui je montais, mais sans m'apercevuir 
De inon ascension, plus qu'on n'a conscience , 
D'une pensâ à naître avant qne lie. l'avoir. 
Et Béatrice, â Dieu! qui, de plus en plus belles 
Subit un changement dontlu rapidité 
Échappe à tout calcul pai- le temps supputé, 
Déjù si lumineuse, alors que devinl-ellel 
>on qu'elle reï(Mll luii' cnuleur nouvelle, 
Au foyer du soleil où jëlais lians|iorHS , 
Mais (■]](■ y re>|)h>nilif d une [elle clarlii 
Ijw, loin qui' lii )iaiiil(. .■! l'iirl |n il s se ni suffire , 
Unsse-jo léclnnifi li ai iiiili', !i l;iHei;rire, 
L'imagination ne peul la eoncevoir. 
On peut me croire au moins et désirer le vuii-. 
Il n'est paâ lîlonnaitt que iintit! humble pensée 
Devant un but si liaut reste comme afftiissëo , 
Car du soleil nul œil n'a sondë la aplendeur. 

Ainsi s'ofii-aît à moi ce qastrif-mo chœur 
Des élus (In Trfs-Haut, sans lin qu'il rassasie. 
Kn leur ninnifeslanl eonjuienl, en vt?rit<!, 
ProciMlent dans lo sein de la gloire inllnie 
Son (Sinaualinn et sa [lalrmilé. 

Ofl're tes actions dn !,'rilce cl de louaii^'es, 
S'ecria tlénlrice , au pur Soleil i\f-, Vo^rs , 
(Jui jiisi|u'à celui-ei t'elèvc en ImnlL'. 

Jamais liomnic en son cœur d'une nrdeur empressée 
fie reporta vers Dieu sa pieuse pensée 
Aussi dévolomcut que je le fls alors ; 
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Kr |ioiM' lui uips l'Ians d jiriionr étiiii'iil ai forls 
yiL'diihiKiiil i!('aliice, f[i lui ccliiisêe. 
l.iiin (1 ini en fii.'ii liiusïiùe, elle sourit, 

Kt son t'cguiif, biillaiu d'une-sploiidoiu' Douveile, 
Sut vers d'autres objets diriger mon esprit, 
Qu'uoe pensée uDiqueavalt déLoorod d'elle. 
Je TÎs nombre d'Ardeurs vivantes et sans pair 
Autour de nous, au centre, arrondk leur couronne. 
Ardeurs de qui la voix plus doucement résonne 
Que n'est vif leur éclat. Ainsi parrois, quand l'air 
Est chargé de vapeurs , la lîlle do Latone 
De sa ceinture y voit le reflet qui rayonne. 

Sont il In cour du Ciel, qu'en corps je vteit^, 
De tels (résui-s de joie et de lelicilé 
Qu'ils nu peinent sorLir des s|ilièK's eleriiellcs , 
Ainsi de ces S|ilendeurs le diîiiil plein de beauté. 
Or celui (jui u'a pos pour > \ uler des ailes 
En peut bien d'un mucl allendre des nonvelle<^. 

Lorsque, tout en clinnlanl , ces radient soleils 
Eurent tourné trois Tois autour du nous, pareils 
A des étoiles près des immobiles pOles , 
Je les vis s'arrôter, comme font un instant 
Ses lëmmes A la danse, en sllimce écoutant, 
Tant que n'ont pas repris la noie et les paroles. 
Puis i'ouls l'on d'entre eux en ces mots s'eiprimer : 

En toi quand revendit, multipliant sa trace, 
Si manifestement le rayon de la Grâce, , 
Où l'amour vrai s'allume et s'accroît pour aimer; 
Quand par ces échelons elle t'ouvre l'espace 
D'ofi l'on ne descend (ins sans renionler soudain , 
De sa gourde à ta soif ijni diiiierait le lin 
Oelui-lâ ne serait pins hiire la source 
Dont l'onde vers la mer ne prendrait pas sa course. 
Tu désires savoir quelles sublimes fleurs 
Parent cette couronne aux vivantes ardeurs , 



D'hoiiimiigcs eiituui'anC la belle cl noble dâinc 
Qui , pour gL'iiïii' un Ciel , donne force à ton ànie. 

lu fus l'un des iigneaux du Iroupeaa ri^ïéré 
Que guide Uoiuinique en son chemin saci-é , 
Où contribue au bien et n'encourt pas vergogne 
Qui ne e'^are pas. Celui que, plus voisin, 
A ma droite lu vois, est Albert de Cologne, 
Moine, mon maître, et mol je suis Thomas d'Aquin. 
Si de mbne tu veux connaître tout le reste, 
Que ton cail parcourant la couronne céleste 
Se dirige à ma voii. Ce radieux souris 
Te signale Gratien, aux bienheureux pourpris, 
Avec joie accueilli pour l'œuvre de science. 
Qui (lu double forum rùgit; la couiptiteiice. 
L'autre, de notre cour non moins di^çiie ornement 
Est ce Pierre piir qui son Iriïsor humlilenieiit 
Fut oitcrt a l'liglisc, en rappelant l'exemple 
Du don que lit jadis In pauvre veuve au temple. 
La cinquiÈnie clarifi , la pins vivo ù tes jeux , 
Rcc&ic tant d'amour que du lieu qu'elle habite 
Le monde s'inqniëte et sur son son tuisite. 
En elle est cet Esprit au savoir merveOlenx 
Et si profond que , si le saint livre est croyable , 
fin doctrine jamais ne sm git son semblable. 

A sa suite l'éclat que tu vois rayonner 
Provient de ce flambeau qu'un a vu, sui' la terre, 
Pdnëlrer plus avant et mieux illuminer 
La nature ang(iliqur, et son saint ministère- 
Dons cette antre lueur, plus petite, sourit 
Cet avocat zélé dont la voix ili'1'iîinlil 
Les temples des eliri'tiens t't de i]ui ]'eloi|uence 
Fut pour sjiint Auijuslin il'nue ulik' assistance. 

Si lu m'as bien suivi, selon que je louais. 
De Splendeur en Splendeur, ton cœur doit désormais 
Désirer ardemment connaître la boîtième. 
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Dr, L'ii elle joiiil. ii Miir li' suiii'Oiiie. 

I/illllf saillli' liiiiiilii' il qui la rolilpi'OlKl liîcli 

Le rorps ilonl Ma Tiil violt'mmeiil clia!i:4r>«! 
no[iose sur la lerre en la ner ati ciel d'or. 
Ue l'oxil au martyre après itns passée, 
l'our le céleste paix elle a pris son essor. 

Vois plus loin cet écUil fltimltoyant; fl procède 
D'Isidore à lii fols , du vOiiéi-able Bôdi.' 
El d'un cunlempliitciir siii'lmttinin , lie Itichni'd. 
Dans celle eiiliii qiio vii'tit de (gidller loii regard 
Esl un Ks|iril à qui , |>oiir d'anlivs Ivip liâlivp, 
lin ses j;riivc> piMiscv^ l.i nun t ])arid laidive. 
C'est Siiîicr, (iiinl VM-.a y hiillora sans lin,- 
l,!" dorli' |ivtifi'ssf'in- r|iii . d'un i-(iiir;i^i' l'are. 

De rudes lerittis dinis le ([iiarlicr du Kouarro. 

Aussilùt, comme â l'heure oCi se lève au malin 
L'épouse du Seigneur, pour saluer, Adèle, 
L'époux e^ mérilei- son atnour par son zèle, 
L'horlt^e , dont au loin Ta retentir l'airaîn , 
Et dont joué an ressort pour que l'autre y réponde, 
tinte m doucement de son timbre si^ntïn 
Que l'âme s'ouvre heureuse â l'amour qui l'inonde; 
Ainsi je vis soudain la glorieuse ronde 
S'ébranler cl lennier, et de Ions à la fois 
Si douée résouuuit â l'oreille In voix. 
Qu'ailleurs qu'aux lieux où règne une joie infinie 
0x1 ne peut concevoir une (elle bamiouie. 
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Ambilinn stupide, nvriii^U' des liiiiuaiiiK. 

GoniliicD sont erroni'S et vains les sïllii;;is 

Qui te font t'enfoncer dans d<^ Tan^i^ux clii-niijis ! 
L'on s'appliquait nu droit, un antre aii\ aphni-ismcs; 
Ceux-ci du sacerdoce allRÏenl suivant les lois, 
Ceux-là copiaient n'gner iKir force ou par sophismes; 
Qui volait le prochain, qui hrigiinit les emplois; 
Td s'énervait, plongé dans un charnol dtiicc,*. 
Tel enûn croupissait dans un repos oiseux ; 
Quand moi, libre, aiïranclii do ces ignobles nœuds, 
Pour ni"('l(!ver si liant je suivais lliialrice 
Et trouvais nn acrnpil si plein de gloin! aux Cieiix. 

<;baque Esprit, de retour dans la circonférence 
Au point qu'il o<.'nipail s'j lint droit arrêté, 
ComnLpdu candélabre un cier;;'; qui s'iilance. 
J'diiîs alors, au seiu iW la iiiOnio CInrté 
Qui venait de parler et souriait plus vive. 
Ces mots, que recueillit mon oreille ôlieiUive : 

Ainsi que je m'allume à son feu, dans le Ciel, 
J'observe ta pensée au foyer étemel, 
Bt vois d'où naît le dmite en toi qui prend naissance, 
Tn veux qu'en tenues clairs pour ton Intelligence 
Je t'explique ces mots, qui causent ton souci : 
a pù contribue au bien ; n et de mSme ceux-ci : 
n En doctrine jamais ne sur^t son semblable. » 
l.e [ont sera ponr toi bientôt indubitable; 
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Hais il nous faut d^abord liien diRlIngucr ici. 

La ProTidence qai du Ciel régit le monde , 
Par cette voloutd si vaste et si profonde 
Qu'un œil créé ne peut sans vertige y plonger. 
Pour que, plus confiante et plus inébranlable , 
L'Épouse vers l'Époux ait. ù so diriger, 
Vcr3 cet Époux cliiSri dont lu sang adorable 
El le cri de douleur saiiclifi;) leurs nœuds, - 
Pour guides lui douu.'i d(.'ux priuccs glorieux, 
Que sn grrtte mnn|iia d'un siitiv' tarnt^lfire. 
1.0 preuiior, tuul hnihiul do sompluque ardeur. 
L'autre par sa doclriuc apparaissaiil sur terra 
L'égal des didrulilns à la vive splendeur. 
De l'un d'eux je te veux parler, car quoi qu'on dise 
A l'éloge de l'un, ù l'autre on rend honnenr, 
Chacun d'eux D'ayant eu qu'un but, qa'une devise. 

Entrs l'eoa du Tnpin et celle qui descend 
De la cime où véout Ubald en solitaire. 
D'un mont au front allier le flanc fécond s'étend 
Jusqu'à PérousG, qui de ce côté ressent 
Le froid comme le chaud, quand gémissent derrière, 
Accablés sous le joug, ceux de r.ualde cl Nocère. 
Au poinl oi'i ce roteaii desrnnil |>lus aiioii<:i, 
Naquit au monde un astre (irinlant de lumière, 
CoJiuu(! son quelquefois du (;aiigi' cf lui-ci. 
Pour di'siiiiicr ci' lii'u l'on nr iliiil donc pas dire 
Assises, iKiin ini]) t^iililr il n'y poutsnfûre; 
C'est celui d'Orient qu'il faut lui réserver. 
Cet astre n'était pas bleu loin de son lever 
Que, de tant de v^tu l'inlluence prospère 
Se faisant ressentir, réjouissait la terre. 
Pour celle que ohaean repousse tour A tour, 
Comme on fait de la mort, qu'on cbasse en étrangère, 
Tout icnne, il affronta la gaerre avec son père. 
Et l'épousa devant l'éplBoopale cour, ' 
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Coram pain- sn-i, ni' ccssmil. lie rc jour, 
De l'aimer ri iine ardeur croissnrile, à toute épreuve. 
Dp son pi-emier éj)tiiu restée aussitôt veuve. 
Durant onze cents ans et plus elle endura 
L'abandon, le mépris même, et ne rencontra 
Personne, jusqu'à lui, qui B'enflainmfit pour elle. 
Ne lui serrlt de rien qn'one lyre immortelle 
Proclamât (pie, sans peur, an foyer d'Amyclas, 
Sous l'humble toit de chaume, elle ne s'émut pas 
A la Tojz de celni qnl fit trembler le monde. 
Ne lui serril pas plus la vertu sans secoade, 
Le courage constant qui lui Ht autrefoiG 
Suivre le Christ, monter avec lui sur la croix, 
Lorsque Haiie au pied demeurait épiorée; 
Jlaiii, pour que ma parolft ii l'rxcÈs llgurén 
N'ait pas à Inisspr Irnp Ion psprit rn siisppns, 
Tu ^iiurns que François pst un dn ces nmants, 
L'autre la l'auvreté. Leur loudresse pareille 
Et leur air de bonheur, de paisible union. 
Leurs amoureux r^ards étaient roceasion 
D'édifiants pensers et do tous la merrellle. 
D'un tel Bxflmp],e ému, le révérend Bernard, 
Le premier, pieds déchaux, s'élança sur la voie 
D'un si parfait bonheur et omt l'atteindre tard. 
0 richesse ignorée, à véritable jolel 
On voit bicntat Égide et Sylvestre, plMs nus. 
Suivre l'époux tous deux, disciples assidus, 
Tant les charme l'iîpoiise. Et puis s'en va ce |>6ro, 
Cn maître, nccompagntf de sa famille entiéiv , 
Dont les reins son! ài'yi ceints dn l'humble cordon: 
Quoiqu'il ne soit ijuc fila d'un Pierre Bernardon, 
Qu'où semble lui jeter le mépris qnand il passe. 
Par faiblusiîr de cœur il n'incline la fnco; 
Mais, d'une Ame royale, an pontife Innocent 
11 expose sa r^le, œnvre austère ot féconde, ' 
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loi Mt ap(HM)UTer l'ordre ]deiu qu'il fonde. 
Puis, le pauvre troupeau saus cesse s'accroissani, 
Sur les pas de celui don), seul, le chœur \nges 
Démit dire la vïo pI cliaiiler Ips liiuanges, 
De riuimlile archimarulrilp, inslilut, \œu\ Pl lois 
Sonl, pnr llniuii ius, qno l'Kspdt Saint inspirn, 
\ppniiiv(%, l oiisari'i'S pmii' la spcniidc fois, 
l!i™iiH apn'-:., pressa ilf la soif du mai-lyri'. 
11 va, sous le le^ai il tin souMaii orirucilIniiA, 
Prt'cher le Clirisl, sa lui, ses ^pôlri's pieux ; 
Hais trouvant dans I fireui- nni: laco endurci''. 
Il revienl, pour ne pas perdre un temps précieux, 
Surveiller la moisson que produit l'Italie. 

Ce fut oDlre les bords du^ibre et de l'Amo, 
Sur nn Apre rocher, que de son dernier sceau 
Ue Cbrist daigna rempreindm, et ses membres, l'espace 
l>e deux ans toul entiers, en gardèrent la trace. 
Lorsqu'il plut it celui qui l'avait dcsiiné 
A ce lalieur Ijr-ni , diî-'nciiieul tevmiiii'. 
De l'appi'Icr à lui, piiiir [iii'il l'iU rixonipeiisp, 
Aux i)lu> haiila laii-s du i:id, ilu soi: immble indigence, 
\ ses ^n'■rl'^ en Dieu, ronirue ii ses heriliers, 

Sa \v\\ ii.'ee iiid^i la reuip.'ifini' cliiiric, 

Afin qu'à la :iervir se li\raiil loul enlicrs, 
l.'iiiiuer fidèlement fUt leur soin dans la vie. 
Puis l'âme illustre au seiu de sa consteDie amie 
Voulut Unir ses jours et, lui léguant son corps. 
Pour remonter an del s'exhala ; même alors 
Voulant qae seule il l'eût pour linceul et ponr bière. 

Songe donc maintenant, je le laisse en juger. 
Quel Alt son digne émule au but à diriger 
Droit, en ta haute mer, la barque de saint Pierre : 
Or, son émiûti fut notre saint fondateur. 
Tu sens donc que quiconque à ses lois est ûdèie. 
Pour l'auli-e vie amasse un ti'esor de bonheur. 



UHAHT XI. 

Hais hëlaB ! son troupeau de pftture nouvelle 
Est devenu gounnand , et hors du chartip fduond 
L'haro disiranui son essor vaj^iibond. 
Plus vonlloi» ses bi-uliis cri-anEus et rebelles, 
Woim de lait au bercuil rap|ioi-leiit leui-s uiamellcs. 
Quelques -M lies encore, en erainie de inalbeur, 
Keiiieuceiit, m- pressanl à i'eiiloiii- du pasteur; 
tiais leui' uoiiibre est petit, je préviens la demaude. 
Et siiflil peu (l'L'ti)fl't; revûtïr la bntiiip. 

Hi rloiii! j<i lie fus pas obscur dans mon discours, 
Si, pour fou soiwi'iiir, tu le suivis toujours. 
Ton désir est déjà satisfait eu pnrlie; 
Tu dois voir où le ironc allougo ses deux bras , 
Et comprendre commeut le sens se itiudiûe 
D'une restriclion, dans ce que sigriille : 
« Où contribue au bien qui ne s'égai'c pas. » 
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De la céleste Ardeur la parole deniiëre 
A pdne fiDlssait, que reprenait l'essor 
Cette ronde bénie et loucnait tout entière. 
Son évolution n'était pas blte encor, 
Que-iint nne autre ronde enfermer la première ; 
Son pas s'unît aux siens et ses chants ô son chant, 
Doni chant qui , modulri pai- ces voix surliumaincs , 
Surpasse autant cciui des Muses, îles Syriines, 
Que le rayon direct sou reflet prtlïssaiil. 

Ainsi qu'on roit doux arcs dans un léger nuage, 
)';u-alli>les , briller de semblables couleurs , 
Lorsque Iris de Juiiou va [lorli'r un message. 
L'un de l'autre on deliors naissnrit ; Ici le langage 
De la Nymphe qu'Amour en ses tendres ardeurs 
Consuma, comme faille soleil des vapeurs ; 
Double arc gui s'o^ au ciel en signe pour le monde 
De l'alliance bite avec Noé par Dieu, 
Qui plus jamais sur lui ne déchaloera l'onde ; 
Do même antour de nous, brillant d'un même feu , 
De ces roses du Ciel celte double guirlande 
Tournait, d'accord parfait , la moindre en la plus grande. 

Quand ces rayonnements, ces joyeuï chants d'amoor, 
Par ces Hplendeurs en fête ('changés tour â tour. 
Au même inslani préris, d'une ini'nie pensée. 
Comme les yens qu'on i uilciiseiiiblc se mouvoir 
Et se clore ou s'ouvrir, iiigis d'un seul vouloir. 
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S'arrAtèr&Dt avec Ja daDBB oadeocée , 
D'une de ces Clartés qui venaient d'accourir 
Une voix s'exhala , dont me lit la parole 
Vcre elle lue tounier, connue l'aiguilli; au [lôle. 

I/Aiiiour, me rut-il dit , qui iiw Tait lesplendir, 
Me, poi'lp 11 li^ parlei' di' l'autre illii'^lie iiuiilie ' 
Dniil ou ))nl si bi^'U \i-\U- au uiii'ii puiu' a|i|>lau<iir. 

Où l'iiu iiailc iW l'iui , i-i' (jnu l'iiuUv accomplit; 
Kl, [luisquf i li^ii'iiii d i'ii\ a l'ouvi touiballit, 
Uuaud lui le vrlf {"^w] , la iiloiro aussi doit l'être. 

La plialaugo du Ciirisl , iiiii coûlà tant d'efforts _ 
A niarmcr, suivait craintive sa baaiiiâre ' ^ . 
Feu nombreuse, à pas lents. De sa milke slois 
li'âiemel Empereur, en vofantla misère, 
Prit pitié; mais ce fut dans sa bonté de pôre , 
Non qu'elle eCkt mérité ^a'à ses maux il pourv ûL 
Vinrent deux champions , t'a-t-on dit , qu'il dlnt, 
Secourir son épouse , et , ttisporsti iiaguÈre , 
Le peuple, qui les vil si liimi iliro il liieu faire , 
En foule rallie, suv leurs pu'. accuuiul. 

Au pays il'où Zépiivr lii'nl d'uu liulleuieut d'ailes 
Kuli 'tuii i-'iL- li's biuu-seoiis , nui de l'euilloB nouvelles 
IluviHiieiit rKuiMjje et diiiruiei'oul les yeu\, 

loiu du cIjuc piiissaul di; celle mer profonde 
Que riiuNUuu, parmomeulâ, liiut elle étend soD oiUte, 
Voil lui cacher rasjioct du taraud flambeau desGieui, 
Siège Callaruga, que couvre, glorieux, 
. L'ëcu d'ai^t portant le Itou héraldique 
Dominant, dominé. Prit nateHUoe en ces lieux 
L'ardent adorateur de le foi catholique , 
Son saint aililtite, aux siens qui, toujours tendra et doux, 
Coiiire UPS ennemis fut rude en sou courroux. 
Sou esprit (il avait à peine reçu l'êlif.). 
Du Ciel tenait déjà de si sublimes dons 
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Qu'a fit prophétiser sa mbte avaat de naître, 
nancé de la Foi , sildt qu'aux sacrës fonts 
Furent scellés leurs nœuds, de s'entr'aider sans cesse, 
. Pour leur dot iimluplli! , ils se llix'ut pconiesse. 
Celle qui s'engii^ieaLl pour lui , durant la nuit , 

Qui (11' lui t\f\ .lil ii.iiln' Miiisi i\w' di'. sa race ; 

KUliiliii, |,nri-:s!,iil.fii si!;m' lUi la gnlci- 

Dont les Irésors nllaicnl sn i i'H'lci' l'u lui. 

Le baptiser d'un nom diTivc iIp Celui 

Qui d^à possédait son àmc tout entière. 

Qomioique il lut donc appelé sur la terre; 

Et je t'en parie ici comme du laboureur , 

Pour l'tider en son champ, dont fit choit le Seigneur. 

Gerte, 11 se montra bien son smitenr fidèle 

Et son digne envoyé, car, fout brûlant de zèle 

Pour le premier constil que donna Jésus-Christ, 

Cest le premier penser auquel son c<Bur s'ouvrit. 

Plus d'une fois, la nuit , lo trouva sa nourrice 
tveSié, sans pousser un cri, sur li' sol mi , 
Comme disant : VoilA pourquoi je suis venu. 
0 père bien nommé Féli.T , quel sort |)ri>pice ! 
0 mÈrc, gracieuse en toute vérité , 
Si ton doux nom de Jeanne est lùen inlerpjy'lé ! 

Sans aucun but mondain, répudiant l'idée 
Qui sur les pas d'Ostie et sur ceux de Thadée 
Ponsse en foule aujom'd'hui lant.de gens au labeur ; 
Hais pour rassasier le désir inelTable 
(In'en sou sein évullait ta manne véritable, 
De bonne heure il devint un subltiuc docteur. 
On le vit aiissiiôt s'empresser ii la vigne 
Dont, si le vigneron par nuilheur esl mauvais. 
Se sÈclient les rameaux. Alors, au siéfte insigne. 
Il s'en vint d'ini , jadis, tombaieul plus de bienfaits 
Sur le juïlc indigenl ; non qu'il faillisse, mais 
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Seulement celui-là qui rucciipc ol furlinnp. 
11 domanda, non pas , iti' six !i lorl muni , 
De reodre dcnx ou Imis , en vorin île dispcnso ; 
Non pas un béii^linî en ijrmuii'To v.iciince. 
Non décimas q'iir fini i>aiipi-niiii Ihimiiù: 
Unis qu'il lui m \,'-vm\^ , lui -^rv- •{<■ son attente. 
Contre ceu\ iiu'ii},'ai ait le monde et ses erreurs. 
De combattra en tous lieux pour la ciUeste plante 
Dont l'environnent là vii^-quatro vives fleura. 

Alom, comme un torrent d'en haut roulant son onde, 
Avec volontd forle et doctrine profonde , 
A l'tpuvi'e Hpostollquc il se. pn^cipila. 
Sur le sol quG le germe hi'rc^tiquc infecta 
Se porl.i son oITort , qui crflt de vi^luîmenco , 
Où plus !\]>re ^'nfln\ il lui lo ii'sislonre. 
Ile lui sont ilt'ri\tis plus tard divci-s ruissraux 
Qui . du clianip cnllioliquc en arrosant l'onceinle, 
N'en liront pr ospérer que mieux les arbrisseaux. 

Lors<pic Tut \mc roue aussi forte , aussi sainte. 
De ce cliar d'oi!i l'Église , armant son bras vengeur, 
Se défendit , vainquit les sontiens de l'erreur, 
Et mit e&lln un terme & la guerre cWile, 
Se l'autre assurdmeat te serait Uen facile 
De juger l'excellence. Au surplus , en fait foi . 
L'âoge dont Thomas l'honorait avant moi. 

Mais, hélasi désormais l'ornière est délaissée 
Que du point culminant son orbe avait tracée, 
Et la fange rroupil où la fleur se penchait. 
Sa famille autrefois, qui sur ses pas marchait. 
Chemine maintenant de toute atilrc manière ; 
Elle suit bien sa route, oui, mais c'est en arrière. 
Que vienne la moisson, et l'on reconnaîtra 
La mauvaise culture , alors que se plaindra 
L'ivraie anièTement du grenier d'être exclue. 
Qui, de notm volume en faisant la revue. 
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Vouilrail, Van nprf-s riiiitri'. l'ii tmiinrj' Ira roiiillets, 

V poiiiTiiil lirn cnror : Jf suis cf (|iif j'iilniB. 

MnÎR pngrs sont pou , Innnle on est la tAche, 

Qui pi^uvcDt il In i-i^lc aider ù rcvunir -. 

Casale, Aquasparta, ne sauraient la fournir. 

Car l'an l'ontrant, ici, lâ, Vautte In relftclie. 

De ce Bonaventure auquel donna le Jour 
L'obaonr Bt^or^io , qal, tont an saint amonr, 
Dans les plus hauts emplois da aacré ministère 
Mil toujours à l'écart les vains eoins de la terre , 
Je suis l'flrae. Ici sont aussi rrfco m pensés 
Iliumlunt, iiiiisi (m'\iiKnsliri, qu'on vit Cire 
l)f!s protnTprs. a'v.n nllanl pauvres Pl (iL'cliaussës, 
A ceiuîlrf te cordon pour plnirp au <]i\iii llnllre. 
Ici sont MV(.T, eux [lupins ilc S,iiiil-\ ii'lnr 
El l'icrr.' l'Ksp:it;riol, c|ii'illuslr(' un siiviint loiiie, 
ha dncli' pvOipii' .Uisfliin' pl l'iorrp Coiiifsloi', 
Le propli^lf! Nallinn, l'iMoijHi'iit Chrysosl^^mo, 
Et Donat, qui dnignfi Irart'i de simples lois 
Pour le premier dos nrls auxquels l'esprit s'applique. 
Voici Raban ; rat antre est l'abbé calabrais , 
Le pieux Joacbim, â l'espi-it prophétiqnc. 

A louer les hauts faits d'un si haut paladin 
M'a poussé la fervente et noble courtoisie 
Du saint frère Thomas, dontt'acoentlout dlTin 
A tonèhé comme moi cette troupe bénie. 
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GHANT XIU. 



Qne celnijà qui veat dalrentent concaTOir 
Ce qu'alors à mes yeux U fat donné de voir 
Se ^ure, en gravanl soudala dans sa pensée 
Gomme sur le roc vif l'image retracée, 
Qnînze éloiles nu rie.l , dans les rouches de l'air 
Projetant tnllmiicnl Ipiir cl.irli' rtijulensde 
Que, de divers oôWs, Cduiiiic aux teiu de l'éclair, 
11 on est sillanni' ; de plus , ^i: ligure 
Ce char auijut'l suflil si l)i(!]i iKiire liorîzun 
Que jamais , soil le jour, soil tant que la jiuil dure, 
Jl ne le quitte, alors que tourne son limon; 
Qu'il se %are enflu ce cor dont rembouchure 
S'appuie A l'aie autour duquel tonrjjie A nos yeux 
Le premier ctel mobile ; et ces astres niHttbniiK 
Ayant Ibrmé, d'accord, deux tignes dans iesdeux. 
Semblables k adnl qui ^orieux y Mlle , 
Depuis que de HbiOB la mort glaça la flUe ; 
S'il les voit, l'un dans l'autre en concentpaot leurs Giax, 
Rapides, tournoyer ensemble , de manière 
Que leur conversion se fasse en eens contraire , 
Il n'aura qu'une id^e, nne ombre, je le veux. 
De ce splendirie aspecl , quoiqu'il compreime mieux 
l.a constellation vraie ot la double danse 
Dont m'entouraient alors les cercles radieux ; 
Car elle est aussi loin, sa magnlficenee. 
De ce qne nous royons, que du coois paresseux 



I)c lu Ciiiiiij.i , rcs.-ii)i' (lu plus vile des Cieus. 

On n'y choDta Baccbua ni le Als de Latone, 
Uais Iroia personnes dans une seule existant 
En naluiv dhlne, et dans une personne 
L'une et l'autre natare ensemlïle s'nnlssant. 

Quand s'arrêta le cbant et la ronde bénie , 
S'empressèrent vers nous ces Esprits lumineuic, 
Satisfaits de passer, en leur joie infinie , 
De plaisir en plaisir, en cxaui^anl nus vœux ; 
Puis, celai qui d'abord de l'admirable vin 
Du s.aint pniivrc rte Dieu m'aviiil fjiillfi rrfcil , 
Des rangs silencii^u\ <]<■ ces (■lus ^wiil , 
Disant: — Le tcndri; aiiiniu' dinû jjioii Ame est émue ' 
M'invile, mainlenant qu'une paille est battue 
Et la semence h part, à battre l'autre grain. 

Tu penses qu'en ce flaoc dont Jadis , dans Éden , 
Une cote engendra la lèrre encbantmsse 
Qui fit payer si cher sa sensuelle ivresse, 
Gomme en «lui qui fat d'une lance percé 
Et du péché, pour noua, subit la juste p^e, 
Au point qu'en demeura tout vestige elfaoé, 
Rrjlla tout lu savoir qu a la nature humaine 
Il soit permis d atlennlro: en hn <|u j1 fût Infus 
Par (.cku qui les fit rtr Ions ses dons pourvus. 
Tn restes donc surpris dr 'V que | -.n lui^uere 
Dil . en le signalant lu < niquieini' liiii:u-re. 
Qu il n exista jamais un sn\ uir si profond. 
Ce que tu vas omr u lun doule rcpniKi. 
Tu verras que inou dire, el la propre rrovnnce 
Sont dans le vrai, comme est le centre dans le rond. 

Ce qui doit prendre &a et ce dont l'exislenca 
Ne peut Unir n'est rien qu'un resplaidlssemeot 
De ce dîrîn penser qui procrée en aimant. 
De son foyer divin , c«tte lomi^ vive , 
Sans s'isoler de lut ni de i'Aiiiour ardent 



ciunt «m 

En liors au milieu ii'nt\ , ()ui i:uusl!iLiiiiionl défivp, 

Coiiceulre si's ['iodiis !■! , s;( puissniicr^ (ûdanl , 

L<^s mil L i'dûcliii-. ciiinTin.' ru liuipidi.i <(iaœ , 

DaDS ncurspht;rcs roulant à l'entour dans l'espace'. 

Sans cesser de rester iine éterudleinent; 

Puis, de là, par degrés, sans cesse elle descend 

Jusqu'iiux infimes rangs des d^emiëres puissances: 

\ ii>l point Plie vn , (ii''s lors , s'alTaibtissant 

Ou'cIIp n'i'iifinile plus (juu frêles contingences; 

Or, par ci; mol j'euicmis ions clros et substances 

Daos In uiondi" enjîeurirés et que le Ciel produit, 

lirilce ;'i son mou\euiciil , ;ivi;i'. nu s;ins semences. 

Ni la maliere, ni l;i loi qui la conduit 

A suiiir et aa forme et sa lin , n'est In tuOmi- : 

De l.'i vient plus ou moins qui' du penser suprême 

i.e sceau s'j nionlrp enijireiul ni plus nu moins y luit; 

De lîi vient qu'au iui}me arbre on peut, selon l'espèce. 

Cueillir, en la sidson , et bon et manvais fruit, 

Et dd pencbants divers qn'il faut que llioiiune naisse. 

Si , la matière ëtant dans sa perfection , 
Le Ciel j déployait sa suprême action , 
Du sceau difin l'empreinte y brillerait entière. 
Mais lonjottrtila nature, en ladcmnant, Valtèn*, 
Procédant a sa lAclie ainsi que. l'oufrier 
Dont la ninin trenilili' . l'ucor que saTonlO au métier. 

Quand (loEK i'ardeni Amour imprime i la matière 
Le radieux aspect de la vertu première, 
Tout est perfection dans ce qui s'accomplit 
C'est ainsi que, péiri jadis, un peu de terre 
A la perfection animale atteignit: 
Ainsi conçut Marie et, vierge , devint mére. 

-A ton avis, dès lors, mon jngement souscrit; 
Car ta nature humaine à coup sAr ne s'oiïril, 
Ne s'olTrira jamais, dans le long cours des Ages, 
Toile qu'nlln apparut dans ces deux pivsonnagps. 
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Or, ai jn m'arrfilais 'm, lu t'iVripriiis: 
Celui dont il s'agit , t\ks lors , comment jamais 
N'a-t-il ftii son égal en savoir, en sagesse î 
Mais pour qu'à cot ^rd toute obscurité cesse, 
Sot^^ à ce qu'il était, et pour quelle raîsoD , 
Qnaad loi Ait dit : Demnde , il requit psreil don. 

Ta petu , au peu de mots que je Tiens de te dira, 
Comprendre qu'étant roi , la sagesse il l'cquit 
Pour pouvoir à sa l/iclie pnlièrGment suflirc. 
Des suprêmes moteurs, par suilc. il ne s'nnquit. 
De leur nombre ; ti iiunl point, quand vient au nécessaire 
l'n contingent s'adjoindre . 1! convient qu'on infère 
Une nécessité. Bien moins fut-il poussi! 
A savoir s'il est vrai , pi'iuuim molnm exue . 
Ni si dans la moitié il'nn ceruli- pimt se faire 
Un triangle qui n'ait un de ses anp;les droit. 

Or, sur ce que j'ai dit , si ion penser repose , 
Et sur ce que j'y joins, tu comprendras , je croi , 
Qoa ce savinr bbdb pair ëlaît edtU d'un roi; * 
Car je n'entendais pas exprimer autre chose. 
Tu verras, en pesant mieux mes expressions , 
Qu'il faut les ajipliquer seulemeul , ni pour cause. 
Aux rois, qui sont beaucoup et irop rai-es les bons. 

De ta pensL'e en rien mon dire ne dillàre . 
Si tu le prends avec celte distinctinn. 
Kl rien n'y contredit a ton opiuinii 
Sur notre llédempleur et noire premier l'ère. 

Que ceci te protile, el . modérant Ion pas, 
Soit pour toi comme un plomb aux (lieds d'un liommelas, 
Lorsqu'il Tant, sans avoir éclairé la matière. 
Dire BoiL oui, soit non sur ne qu'on ns voit pas ; 
Car o^'Ui parmi les sots rampe trien bu 
Qui , sa» dklinotion , qu'on afBnne ou qu'on nie , 
Se hUe d'opiner dans l'un ou l'autre cas. 
VoUA pourquoi sou¥ent nne aveugle manie 
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Filit Vil ilniis )!■ r;iii\ (Uhiiiicr l'opiriinii ; 
Puis s'piriij'o rospril iiiù \\nr lii |inssiiiii. 

Plus qu'iniililciiiciU s'i''lcii!;nn du i-ivnp;'" 
Et n'y roviciKira |);is , tt cou]) sùr, comme il part. 
Celui qui dans ses rets croit, qu'étranger à l'art, 
Saisir la Vérité sera facile otlvrage. 
En ont donné la preuve au monde Helïssus, 
Le savant Parménide et l'antique Brixus ; 
Beaucoup d'antres encor, qui se mirent en route, 
Allant sans savoir où, ctierobant sans y voir goutte.' 
Ainsi fît Arius, ainsi Sabelliun, 
Tnnt d'iiiitres fous encor, pour In sainte Écriture, 
Qui furcnl comme autant de glaives émouiùB, 
Mptlanl il l'cnvi te\le rt fnils A in torturp. 
\'aycz [ins de juspr Innt de rfilmanfîPaisori , 
r.opnmp ces sçpns niant que in moisson soit mûre 
Qui veulent l'esiiinpc ; car sur le noir buisson 
Que hérissail l'fipiiie en In Troiiie sHison, 
Plus tard j'ni vu la rose iHaler sa parure. - 
J'ai vu pins d'un vaisseau, qui sur tes flots d'abord 
Suivant droit son chcinbi , bAtslt se course alerte 
Au moment d'arriver faire naufrage nu port. 

Que ne s'avisent pas HarHn et dame Berthe, - 
Parce qu'ils auront vu l'un com?npIlrp un larcin , 
1,'flUlre, d'un air conlrit, s'en aller à l'olVerle. 
De préjuger leur soi t dans le penser divin : 
L'un peut se relever, tombei' l'autre à sa perte. 



CHAXT XIÏ. 



l.'uHu, ikiLi.siiiMaKsi'ilii i'i>iiil,spin(;ulilu rentre aux bords, 
Ou vers le ceiilrr ii'iul di' la circonférence, 
Selon que vieul le clioc du (lediins, du dehoi'â. 
Ce donlile ritet s'offiit ii moi , par i-fssemblance. 
Quand de Thomas se lut le glorieux esprit 
' Et qu'aprôs lui, soudain, Bi'Qtriee reprit : 

Gel boniine aurait besoin encor, mais en silence 
Sa bouche vous le tait, c'est au plus s'il y pense. 
Par vous d'ap|irofondir une autre vdrilé. 
Apprenez-lui donc si, durant l'ëteniitë. 
Votre substance doit darder tant de hiiniëi'e 
El , s'il en est ainsi , comment se ponixa faire , 
Quand vous i-edeviendrcz visibles dniis vos corps. 
Qu'elle ne g("'nc pas votre vue iiu di'hors. 

Ainsi que, par instants, poussfo de plus de joie, 
f:cu\ qui dansent en rond pressent le mouvement, 
Kn ("levant le chant, qui plus vif se déploie, 
A sa douce requête ainsi, dans ce moment, 
l^s deux cbceurs bienbeureux d'all^resae nouTelle 
Se mitetrèrent saisb, tant édala leur chàat. 
Tant leur ronde reprit d'un [dus cbaleorenx lèle. 
Qni s'afflige d'avoir à monrir id-bas 
Pour revivre ià-baut, n'a pas vu, ne sait pas 
Ce qu'ëpanche de biens la rosëc étemelle. 

Cet Un nn, infini, qni vit en deux, en trois. 
Et r^ne en imis , en deux . nn et triple h la fols, 
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Sans être circousci it qui toule chose embrasse, 
Trois fois par ces Ksprîts inondés de sa grâce 
Fui clianle, (l'un acuciit si ])Ui-. jiuiltuiicuï. 
CJu'nii centuple il [Kiioniit (|ui iiiërila le niifui. 
El j'ouïs la l.iiniit'w au feu If piits a^li'slc 
ilii cercle le moins grand, qui. ti\inp. vni\ luodcslfi, 
AijisL l'Ange à Maiie a ûd parler jailis , 
HiiiJoniluit en ces mois : — TanI ijuc du Paradis 
La fêle durera , rayonnera de mémo 
L'amour aulour {lu nous , dans ccl éclat suprême. 
Son éclal suit l'ardeur, l'ardeur la vision , 
Gomme la vision est en proportion 
De la grâce accordée à noire humble mérite. 
Quand, glorieuse et sainte, afin qu'elle l'habile, 
La chair û l'âme aura rendu son vCtement, 
Notre personne étant désormais lont entière, 
De gratitude en nous crolEia le sentiment; 
Par suite, ce ipi'A Ions dispense do lumière 



Il faut ))ieii i|Ui' l iirdenr i|Lfi'lli' pmdnit aui,'mente. 

Elle rajoiineiiieiit, qni neii est ipir l'eiïel. 

Mais, comme ua cliarbon vil d'où la flamme s'élance, 

En dominantréclat par son incandescence , 

Au milieu d'elle enr/)re au i-^ard apparutt. 

De notre corps ainsi , gisant sous la |ioussi6i'C , 

L'éclat dépassera celui de la lumière 

Qui nous ceint et saura l'y faire discerner, 

Sans que tarit de splendeur nous puisse imjiortuncri 

Oai' i'i snriii-c à lont, dans la béatitude. 

Les iij-^i'tnr's du corps acquerront- l'aptitude. 

D'un Ici élau lui prompt el l'un et l'autre cliceur 
A s'écrier Amen, que, d'une même ardeur. 
Us semblaietit évwiuer les corps restés sous terre. 




Tiv>-lliml i roîlrn d'intensité; 
!■ à II' mil' rellr tuèiiK' •■\.irl<^. 
^si de\etia!it plus |iuissaiili-, 
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LF. I>AHADI8. 



Kon iicuUiili'e les leurs; mais i^clui il'ujiu iii^i-c, 
D'un iifro, dp ceux-là qui li'ui' liiroiit [iltis chers 
Avjinl de briller llnnimn au\ élci iicls i^clairs. 

Sur CCS i aui;s liiiiHiicu\ lout il coup j'en vis iialire 
lu auti'e , U'uii dclul pareil , et ui'apporalti-c. 
SciaUUanl&l'eulour, comme uu clair hoi'koii; 
Puis , au tomber du jour, de la luânie bçOD 
Qu'au Ciel d'autres flambeaux voot se mellant eu roule, 
Qui sur l'aspect réel font que l'œil reste en doute , 
Me sembla commencer à diacenier alors 
D'autres Esprits , formonl un grand cercle en dehors 
Des deux roiides, dont l'une en l'autre est contenae. 
1) i rai i;i;uniiement de l'Esprit souverain, 
Couittiu il frappa mes youi , L-cIntant et soudain , 
\u pdinl que je lie pus en souleuir la vue ! 
Mais llùalrico ulurs, l'œil brillant de boiilicur. 
Pr(''s (II' moi souriait si bollc (|u'ii le dire , 
Comme pimr tniil d'asprrts dont conloud In splendeur, 
licsite uioti esprit cl ne saurait sutflre. 

Je vis , loi'sque m^'s yeuï , l'ecouvrant leur T^neuTi 
Purent se relever, qu'en la voie élomelie 
Plus-haut je me trouvais portti , seul avec elle. 
Et je m'aperçus bien que plus haut j'arrivais 
Ausourire euflammë dont semblait la planète 
M'accueillir, plus ardente et rouge que jamais. 

Je rendis grâce ii Dieu , de celle voix secrète 
Qui chez tous est la miïuie et s'élance du cmur, 
Aiilaii! que l'exigeait sa nouvelle faveur; 
Kt dans umu sein l'ardeur du pieux sacrilioc 
N'était pas uiëine (.'teinte encor, quand je compris 
Uu'il était a^riT pai' sa beuli! propice. 
Cai- d'un si lif érial, sennis d'ardenis l'uliis, 

'(il splendeur, llélios, seule aii)si les décore ! 
D'un pûle à l'autre ainsi que Galaxie aux Cieux 



Kk'iiil su hliiLLi'iiiî li';ici' ;iux iiiLKiiiibiables loux , 
Stir lesquels luaiiit doctRur disiuilc r;t doulc encore; 
De mCnie constcliûs, auseia prorond de Mars, 
Ces rayons dessinaient le signe vëaéraUe 
Par quatre quarts de cercle oITert A nos r^rds , 
Au centre ea se joignant 0 spectacle ineffeble ! 
Sons la mémoire ici plie affaissé l'esprit. 

Sur cette croix brillait si radieux le Christ, 
Que je ne sais trouver d'image comparable. 
Mais qui, prenant sa croix, se fait suivant du Christ, 
Lorsqu'un jour il voira , tout rayonnant , le Chcht 
Sur l'arliri! resplendir dans sa niagnillcenco, 
^e m'imputera pas à crime le sileucc. 

lie h base au somuiel, des doux bras opposés, 
Je voyais se mouvoir mille feux embrasL's, 
Dont la vive tuinitre éclatait ilavant^e , 
Lorsqu'elles se joignaient el lors de leur passage; 
Ainsi dans le rayon qu'en un réduit obscur 
LaJase entrer le treillage ou la fente d'un mur, 
Nous voyons se mouToir de corps mille parcelles, 
Droites ou serpentant, comme autant d'ctincelles 
A la forme diverse, au vol rapide ou lent; 
Et comme, quanti le IuUj à îa harpe s'allie. 
Plusieurs cordes, ensemble à l'unisson vibru';"*.- 
Ne forment qu'une soûle el ilonw mélodie , 
Pour qui ne saisit piis la uole en OoDiitanI ; 
De même de ces Ieu\ que je vis s'a^iliiiil. 

S'épanchait de la croi.v uti lorrenl d'iiarmonie. 
Dont je restais ra\ i , sans ilislinsucr le chant; 
Hymne de gloire aillant que je pouvais comprendre, 
Par les mots It/^'ui'i/i, Vinci, qui m'arrivaient. 
Comme fait qui, trop loin, écoute sans entendre. 
Ces accents inspirés si fort me captivaient . 
Que, jusqu'à cet instant, jamais plus douce chaîne 
Ne s'était imposée à ma pensée humaine. 



LE PMl.UIIS. 



llLiii dire parailrii peiil-êlrc audaciuus, 
IJumiil je ne iiii'U qu'aprÈs le plnisir que me Ciiiise 
L'aspect lie cL'.s beaux }OUi où uidii ddsïi' I'i>|ium'; 
Maïs celui qui conipreuil nw ces sceaux j-ariieui 
Où loute beaulL' brille, en splendeur comme en grfice 
Croissent de plus en plus eu inoiilâut dans l'espace 
Que mon ivffiri] disd'ail s'étfiil d(!lounié d'eux , 
En me voyant sincère alors que je m'accuse, 
fU'absoudra pour l'aveu qui porte mon excuse. 
Le saint plaisir n'est pas id inAme écarté, 
Puisqu'à l'ascen^on il gagne eo pureté. 



GJiANT XV. 



l u liii'ini'illaiil voulnii-, ,m liiiuiifi'ste 
Cet amour iiui s'i;|iaml iln .-.iniri:!; ciilt'ilc, 
Comme apparaît l'iinvic en un drsir iiuiuvdis , 
A celte douce lyre imposa le silence, 
Et ces cordes, rendant des accords si parfaits, 
Dont la main du Trës-Haut règle la coasonnaocG, 
Se toi'ent à la fols. Comment penser jamais 
Qu'ils demeureraient sourds à la juste prière. 
Ces bienheureux Esprits, que je vis à se taire 
ii'empreasej', tous d'accord, pour me donner loisir 
De leur faire connaître humblement mon désir T . 
Ils méritent bien à'ètvn jamais misérables 
Ceux-là qui, par atlaclic a lii's liiiîns ijurissahles, 
Répudient un amour dont l objoi f^t sans lin. 

Dons nn ciel azuré, \iav mu: nnil Irnnquille 
Comme Krille parfois l't cDurl ini feu soiiduin, 
Qui détourne vits lui le w^-.ml lucorlain 
Et semble dons Tespoct' uui' ('■iu'ik: qui lik'. 
Sauf qu'au point, ii Finslnnl , un s'allume ce feu 
N'en disparaît aucune cl <\i\<: lui dure peu ; 
De même, du bras droit ik' celte croix splendide 
Vers sa base, je vis se diriger, rapide, 
Un des astres formant ta coostcliation ; 
La perle ne quitta pourtant pas le cordon. 
Non, mais, semblable an leu que l'albèlre emprisonne, 
Elle suivit la ligne où tant d'éclat rayonne. 

U 
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i.f: l'AnAnia. 



Aux cliiiinp.s r'Ivsi'ci^s fil iRVoyant son III3, 
\e s'allPiidril [lis plus l'ortitiri? ilu viril Aochysc 
;sî noirc grand porlo on bos divins récits 
.lU'i'ilc nsaoz do foi (lonr qu'on s'on niilorisi?). 

f) (ti , sanguis imus, o nupei'infttsa 
('•rnlia Duminl: fiViif tibi cui 
nia Kuii'iuiii cwliiriim junua rcKlusa? 

Al'iuli-oiisa lc-1 ]inrul(! <iinsi l'Rsprit de flamme 
ici iiioci ;iUi'iilir sl^ iliri^f n sur lui ; 
l'iiis ]<• II' vi'|iiii'lMi , tiiiil surpris . vcis iiin ilnnif , 
Hi'UX scnliiiicuh i'^;Mi\ se |iarl;iL!i'aut iiinii iiiiic : 
Car je vis dans srs \o\t\ bril]''i' un (fi souris. 
Qu'en extase, je crus de riHorriflIc gi'ilce 
Alloindre la liinilc f! de mou l'ariidis. 

Mai3 bienUt cel Esprit, doul l'aspect toul dépasse, 
Dont cbarincQl les. accents, à ce qu'il dit d'eiiord 
Ajouta des discours d'un si snitlime essor 
Qu|en vain je l'écoulais. En venait le myslôre 
De la nécessité, non d'un rhoix valunlaire, 
Tant le penser iiiorlci sons le sifii s'iiiTaissnil. 
Quand se fut epnnclié l'amour iiitï l'rnihrasaif 
Kt qu'il pul, en parlaul, à uuiu uivfiui desceiiifre, 
\ oiei les premiers molii (|uc feu vins à l oiiiprr'uilre : 

[îiiiîi sois-tu, nioii Hieu. liipie eu l<ni luiili'. 
Uni ilaii;iies [miiv uioii sau^ mouli i'i' laiil de tinnt»S ! 

11 iiDursiiivU ; — Tu lifus. uiod lils. jirùres ;'i celle 
Oui lil pou]' si liaiil Mil se i|['|i!ov'r loii aile, 
M'apporler un bonheur (|ue . dans celte ciarlé 
D'où te parte ma voi.'c, j'ai longlcinps souhaitd, 
Depuis que j'ai pu lire au livre incomparable, 
Dont chaque page, blancbe ou noire, est immuable 

Ta crois que Ion penser m'apparatt reflété 
Dans le type divin, comme de l'unité, 
Pour celui-là qui sait , cinq et six ont ù nalire. 
Tu ne me dis donc pas de te faire connaître 



Hiii jr' sui^ , ni |i(u-|iii ciN l'iin;;-; (U- liifnlioiin-uv 
l'oiirquoi je. iii'ulïi'O « loi iinr-dcssus tous joycuï. 
Tu crois vrai, car iri, dans la céleste vie, 
Tous, petits oommG grands, ont l'œil snrflo miroir 
Où la pensée avant d'éclore eo UM voir. 
.Vais , pour que cet amonr â !a veille inflole 
Perpétuellement rpA lient ouverts mes ynex 
Puisse étancher sa soif et se contenter mieux, 
Que sans crninlc ta voix, par la joie onliarilie, 
M"c\|n imc Ion diisïr, dise la volonW; 
fie qiio dois l'i'iionilrc est (iojfi di'crétd, 

Vci"s Etfialnrn niora ji; dii'igpni mn vue ; 
Avant d'i'Clnrr l'iait iiiii [ivUn-c l'iitondiie , 
El son soiLiirn fui \i: signe yLaniou-; 
Qui me fll de parJoi' eticur [jLus d<;Hircux. 

Je dis donc aussitôt : — L'amour et la sdenœ. 
Lorsque s'est une fois révélée & vos youic - 
L'^ité premièra, on la juste balance 
Vous sont pesés de mËmo , au royaume des oleox. 
Car da soleil qui tous vous brûle et vous éclaire 
Est ^ale à tel point l'ardeur et la lumière 
Qu'on n'y peut comparer rien dans tout l'unlTcrs. 
Mais, parmi les mortels, vuiit d'un essor divers. 
Dont la cause n'est pas pour vous Ions un mystère. 
Pouvoir et volonté. Moi, '■lu^iif et inoUel , 
Cette inégalité, je la «eus m n)ni-inriiii', 
Et mon cœur seul, iv'tii[:ri de '^niiiludr' cxIrOnii'. 
Pont vous icmei'tii'L- d'un ;n i oeil jialei in'l 
Arik'iiiiiicnl \o iVii iii'ic, •< lupa/e indalanlc. 

En iirappicnant Ion nom ronds mon amo conlenlc ! 

0 mon cliei- rejeton, qu'avec bonbeur et foi 
J'espérai bien longtemps, ta tige est devant toi I 
Ainsi commença-t-it sa réponse attendue 
Et, poursuivant, il dit : ~ Gelni-1& qui jadis 



Prit le nom sous Icqud la fiimille esl cuniiiii;, 
Depuis plus de cent nos , pour ses pëcliés comuiiti. 
Erre au premier redan du monl à cime ardue : 
C'était ton bisaïeul ; ii fiit l'un de mes fils. 
A toi de l'affrancliir par des œuvres cfarëtiennes 
De SB longue fatigue et d'allier ses peines. 

Dana son ancienne enceinte avant qu'elle s'accrût. 
Aux lieux où tinte encor pour elle sezte et noDoe, 
Florence, alore pudique et sobre, en paix Vécut. 
Elle n'iivnil nlucs ni collier ni couronne, 
M iGmiiies la mode avec ceinture d'or. 
Attirant plus les yen\ que ne fait la personne. 
Une flile en naissant n'v portail pas encor 
A son pÈrc l'effroi ; car l'iieure nuptiale 
N'avait pas â sonner liiL'n avant la saison . 
Ld (lot à se grossir sans lei'ine et sans raison. 

reslail pas déserte alors inaiiilc maison. 
^'avaitpas au grani! jour montré Sardanapale 
Ce qu'on ose au boudoir; avec Montemarïo 
Ne rivalisait pas votre Uccellatoio , 
Aujourd'iiui qui l'emporte en superbe opulence. 
Comme il doit le laisser bien loin en décadeuce. 
Eu ceinturon de cuir avec sa boucle d'os 
J'ai vu Bcilincioii Berli marcher dispos, 
El sa fennne au miroir (erminer sa [laruro 
Sans que sa jm. , ollïîf H'Mi.^r d.- |ii'iziliirc. 
J'ai \u .-ensL de \»»-U'i l'iiahil ,1e pean, 

Aussi les ilu \ ci;,;liio. sans nulle ^ai-nilure; 
Leurs Irniiiics la i]iioiiiinillc m ni^iiii !■( le fuseau. 

Dans son pays natal silre de sun tumheau. 
Sans être pour la France en sou iil délaissée. 
Vdllait l'une, attentive, & côté du berceau, 
Consolant son enfant dans ce naïf langage 
Dont p6re et mère sont charmés au premier âge ; 



L'autre, ea faisant tourner le rapide ëclievnau, 

A sa Emilie, toat oreille & sa parole, 

Derisait des Troyens, rie Rome et de Fiésole. 

Une Ciaughelle, alors, un Lapo Sallerel 

N'auraient pas dlonnë moins qu'une Corndiie 

El qu'un Cinclnnalus dans le lemps ncEuel. 

V.n ces paisibles murs, pour cette douce vre, 

Parmi ces citoyens Inyaus, prot>os, unis 

Me fit naître In Viei-gp, iii\of[ur>i> ;i ^rniKis rris 

El, sur les Tonts sacrés ilc volro, Ijiiplisiére 

Fait chrétien, je reçus pour nom Cacciaguida. 

Éljsée et Moronte eurent en moi leur frère. 

Ma femme vint du val du FO, compagne ohdre. 

Dont ton nom de bmille ensuite procéda. 

Je sdTiB l'empereur Conrad, en haute estime 

Par qui je fùs teaa, comme vaillant gueriier, 

ïea reçus l'accolade et tus fait chevalier. 

Avec lui je marchai contre la loi de crime 

Dont, par coupable oubli du supnime pasteur. 

Commande où vous ri'gnici! le peuple usurpateur. 

Là je Tus dégngiS , par celte riire impie , 

Des loiTcsires liens de ce monde Irompeni', 

Dont l'amour souille el perd tant d'flmes dans li^vie, 

Et passai du martyre a ce parfait bonheur. ' 
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Qiip miiiL'p ysl l;i vnlniii', ù iiolili'ssu Ju sjtiipl 
Ne saïu'ail m'ëtonnci' loulcfois mip, sur terre, 
Où l'amour est en nous si fnUilo ol laUguissanl, 
L'homme soit fier de toi, pniflqu'en si baule sphère. 
Au Ciel, où sentbnents, désirs sont purs d'erreur. 
Ta me fis un iustant naître l'orgueil au cœur, 
Hais lu n'es qu'un manteau dont l'étofbi s'alièro 
Et, si l'on n'y rajuste un morceau chaque Jour, 
Que les ciseaux du temps vont rognent b l'cntour. 

Par le mot vous, que nome accepta la première. 
Et qui ih ccpendont moins qu'ailleurs a duK^, 
Je repris la pnrole et, ce met proférif, 

Laissant poiiulrc uu souris, lur vi.'\ iiil m iioiiscr 
Ce que je lus <!crit louciiant certain tousser. 
Lors du premier Taux pas où s'engagea lieDèvre. 

Vous Êtes, di&je donc, mon père respecté I 
Ah I voua m'enhardissez avec toute francliise 
A parler, au delà de moi-même exalté. 
Mon âme d'allégresse et de douce surprise 
Déborde et s'nn alirenvo avec félicité. 
Sans craindre qnc la juie en snn escés la brise. 
Dilos-moi, rlior aiicuire, 0 souicc de mou ^^ang. 
Quels foi-enl vos aïeux ei, lors de loire enfance. 
Combien d'ans on comptait <lu jour de délivrance; 
Des nôtres parlez-moi , du bercail de saiut Jéan , 
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De ceux qu'on y voyait briller au premier rang. 

Gomme la brise avive, en ua foyer, la flamme, 
Aux mots pleins de caresse épancliés de mon Sme, 
De même rayonna celle sainle Splendeur ; 
El, comme sn luinièi'u ('datait davantage, 
Sa voit parla dfiiiiflme iivec plus de douceur; 
, Mais ca nipiidiaiit ce moderne langage. 

F,ll(! dil : — i)e l'inslanl où l'ange dit Ave , 
Jiisqn'au jour m'i , non fruit à son terme arrivi' , 
Ma mûre m'erifaiiln, saintL- au Cinl i\ celle licnre, 
Cinq cent cinquante Tots, plus trois, h ia demeure 
DncdlesteLion, cet astre radieux 
Était vwa se rondre et retremper bqb fetu. 
Mes aacéttea «ont nës, je naquis où s'arrâle 
Au tieniier dfls sestiers, dam l'annuelle fôte, 
En atteignant le but, le vainqueiir de vos jeux. 
C'en est, sans plus en dire , ataet sur mes aïeux. 
Ce qu'ils furent , d'où , ijuand ils vinrent en ces lieux , 
V.n parler convient moins, crois-moi, que de s'en taire, 
i)n ïioux dcliris de Mars aux murs du I>aplisl6i-c, 
Ceux qui pouvaient poricr les armes, en ce lomita. 
Étalent comme un S cinq ;i ceu\ qui sont vivants. 
Avec ceux de Campi, de (l^'rlaldo, Vigfthine, 
La bourgeoisie alors n"nitnil jins ne crnisnnl . 
Kllc l'tiiil iiiirc dans le dri nii'c iirlis^n, 
(Hi ! qu'il vijus v^mdi'ail mirLix avoii' donc pour voisine 
l'areillc enj^eance i.'i voifii Galln/e, a Trespian 
Reculer vos coniins , loin de prendre l'iSlan , 
Que d'avoir k sentir au sein de votre ville , 
Chez vous, la puanteur du mananld'Agu^ion, 
De celui de Signa , dont la main est Bgîle , 
Dont Vtsm semble anx sgoUs de qudqae extorsion, 

N'etktf-on vn telle plus ait monde qui foriigne 
Marfitre pour César, mats bien tendre et bënigae, 
Comme une mère au iils allaité par son sein. 
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Telhlt banque et négoce, aujourd'hui Florentin, 

Qui serait retourné croupir à Semifontes , 
Où Rnn nieul allait, chëtir, tendant la main; 
A Monleiiiurle encor résideraient ses comtes , 
l.a pnroissi' d'Acnn ciU gardé les Cerclii, 
l,os lluoiKlelmuiit soraioni au Vnl dù (irùve aussi, 

Dps riicps, en loui temps, In m(ilaugn fimcsli; 
Fit le mal des citi's, comme le corps humain 
RoulTrc s'd se repaii iVuue ransse indigesle. 
L'aveugle taureau bi'oncbe cl tombe plus soudain 
Que l'aveugle mouton ne tait ei , bien trempée , 
Mieux que cinq, maintes fois, taille une seule épée. 

Cherche où brilla Loai, regarde Urbîsaglia, 
Vois ce qu'est advenu de l'une et l'autre ville, 
Gomme, après elles, Tout Chiusi, Sinigaglïa; 
Tn trouveras alors naturel et Tai^e 
A concevoir, ayant les cités à finir. 
Que les races aussi n'aient <]u'un temps h fournir. 
Comme vous, chaque chose a sa mot't sur la tej-rc , 
Pour certaines, tardive, elle reste un mystère, 
Parce qu'en vous la vie est plus promplc !i tarir. 

De même en se mouvant que le ciel de ia lune 
Par les ilols fait couvrir sans trûve el découvrir 
Le rivage des mers , ainsi fait la Fortune 
Pour Florence, dont vonl alternant les destins. 
Ne saurait étonner dt.'i lors, même des rustres, 
Ce que je te dirai de ces grands Floreolins 
Sont le renom déik remonte t bien des lustres. 
J'ai TU, sur leur décHn, mais alors même illustres 
Et dignes citoyens, les Ormann, les Greci, 
Ughi, Catcllini , Philippe, Alberichi; 
J'ai vu, non moins puissants que de lignée antique, 
Les de l'Arche , Aldingbi, Soldanierï, Bosiique, 
Les de la Sannella, dans ce séjour de paix. 

AuprËs de cette porte aujourd'hui si chargée 
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D'ignoble trahiaon que, plianL bous le faix , 

Ne peut larder la bartpic ft coulrr subine;^(<<! , 

Liïgeaicul les Itavignan , dont le comte Guido 

Descendit , cl tous cein qui prirenl , lourd Tarctoau , 

Du îp-nnd liclliiicioii , si flipne di> niiîmoire, 

!,(> nom un \)i-n plus iiinl. Dcjà, lu peux m'en croire, 

Ha\;iil iiu la l'res.sji i-oii)ii)i.' il fiiul gouTcmer, 

Et Galigaï faisait fli-jciiiout rayoDuer 

Sar son logis l'épée .'i la garde dorée. 

La colonne de Tairdéji^ grande, honorée, 

L'ëtait plus chaque joar, aussi les Saccliciti , 

Les Galli, les Giuochi, fianicfîl, Sifanti, 

Et ceux que f&h rougir la mesure altérée. 

La tige qui donna naissance aux CDlfaecl, 

fitalL dans sa verdenretlea Arrigncd, 

Les Slzi s'asséyaient sur la chaise cnmle. 

Combien j'ai tu grands ceux qu'un orgueil ridicule 
Fit déchoir de vos jours ! En lous ses nobles faits 
Florence aux boules d'or devaii gloire et succès. 
De même la servait, à l'cnvi, l'ascendance 
De ceux qu'à s'engraisser vous voyp/ s'appliquanl, 
LorsquP de votre Église est [o sii'iie ^acatil. 

La famille, en (ont tenqis pleine d'oolrecni'lance, 
Oui sur ceux qu'elle effraie avec rajte se lance. 
Et s'apaise, en agneau, pour qui montre les dents 
Ou bien'lui tend la bourse, encor sans imporiaoce, 
Commençait à sut^ir, mais de petites gens ; 
lyubertln Donato , lorsqu'il vit son beau-père 
A loi les allier, d'où provint la colère. 

An marché l'on voyait déjft Gapousacco 
Descendu de Flésole et Gnlde , lofangalo 
Portaient, bons citoyens, un nom recomraandable. 
Sache une chose vraie et qui semble incroyable. 
Une porle tenant son nom des Feruzzi 
Ouvrait l'accès des murs au cercle rétréci. 
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Au grand baron de qui l'un fùtc l:i iiirjiiuiiv 
Le jour (le Sninl-Tlioiii.i> , lous ceux .(iii se (m\ nloirtt 
D'écarleler eiicor ses ui-Jin;!- dans les leiiis, 
Doiveul et la noblesse l'I les .iiilies liuiiiieiii s ; 
Avec le peuple bien iju u celle liciii e s'aci;ordr 
Celui qui d'un S) d'or sur sou blason les tionle. 

D^6 les Gualtcrot et les Importuni 
Brillaient ou premier rang, et le boui'g des ApAti-es, 
S'il n'eût dil pour voiùns en voir arrlrcr d'autres. 
Serait encor paisible, heureux et biai uni. 
La maistm qui, causant^ ta juste oolër« 
Tant de morlB en vos murs, de pleurs et de misère, 
Y mit fln A la paix , au tranquille bonheur, 
Était , elle et les si«is , alors en grand honneur. 
Tu mis, BuoiKlelaionti! , bien mal ta conAance 
(Jiinni) tu crus le ciinseil de fuii' sou alliance. 
UCfluc^up viviviieul jnyeus , <iui sont dans la douleur, 
Si, la prcuiière fois que lu vins à Florence j 
Auv orid(!K de l'Elma t'eût livré le Seifpieur, 
Peul'Oire rallail-il qn'fi cette pierre antique 
. A la garde du ponl qui reste d<isormaiB, 
Notre triste citii Dt l'oUraudo publique 
Du sang d'une victime en adieux A la pais. 

Avec ces citoyens et bien d'aulres encore 
J'ai vu Florence heureuse , exempte de regrets , 
Tant y régnait un calme aujourd'hui qu'elle ignore; 
Avec ces citoyens j'ai vu, dans do beaux jours, , 
Son peuple juste et graud , car le lis de la ville 
Jamais ne fut placé sur la hampe & rebours, 
Jamais ne l'emponipra la discorde civile. 
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Tel celui qui, venu vm Cllmètiu iiidis , 
D'un mot hostilo afin que sa vuix fit juslici-, 
Reodlt sourd plus d'un pérc sox instances d'un llls ; 
Tel j'étais; tel aussi me voyaient Bëabice 
Et le saint flambeau qui ponr moi se déplaça 
Et, pour melairo accndl, tout d'ebonl s'avança. 

De ton secret désir, me dit alors ma dame, 
En toute liberté laisso écletcr la flamme , 
Tellement qu'en eiilier s'y rollèle loii cœur; 
Non que nous puisse rii-ii a[)|)i'<;iiili-<; Ion langogit. 
Mais pour l'accoutumer ;i dire avec candeui' : 
J'ai soif, ù nui st' pinit !i vt'rsor lu lji'eiiïiii;e. 

(» (ni , tige a lui^:, regards roiilus , 

Qui L-él<:ii.'s si limil ..(.'lie ^Ic.iic \mwu^<- 
Et, de m.:nu' (|iif \iiit l iiumiùno iiilclliseiirr 
Que répugne un Iriaugle A deiiv angles obtus, 
Qui vois, les j eux lixi'S sur celle iifovidence 
Pour qui, sur terre, nu ciel, Ions los temps sont prdsenls, 
Les effets & venir, bien avant leur naissance; 
Tandis que sur lo mont de leurs égarements 
Qui lave les pécbeurs, j'accompagnais Virgile, 
Et quand dumonde mort je visitais l'asile, 
Snr mon desUn futur, maints discours alarmants. 
Me ftirent adressés, encor que je me sente 
Aux coups de la fortune une finie indilTérente^ 
Tout co que j'etlends donc pour être satisfait, 



700 



LE PAIIADIE. 



C'est d'apprendre pour mol quel destiu se prépare; 
Car s'amoindrll l'atteinle h voir venir le Irait. 

A cet ëtu qu'au Ciel tant de luiniéi'e pare, 
En ces mois je pariai, confessant mon souhait ; 
Béatrice ù le faire aussi m'encourageaiu 

Alors, san<i ces détours il'une ruse profonde, 
Dans lesquels, <nutrofoi^, ilcmcurail englué 
Le stupide païen, av.mt que filt lué 
L'agneau qui s'immola pour les péchtis du monde; 
Mais prompt â s'exprimer en mots clairs et prdcis. 
Il daigna me répondre , ainsi qu'un tendre père, 
Dont se trabit l'atnour brillant dans son souris. 

La conUngence, qui de Totre bamble matière 
N'a pas A dépasser le cadre limité , 
Dans le regard de Dieu se réflécliiC enlière ; 
Mais n'en résulte pas plus la uécessilé 
Que du regard qui suit, sur le courant rapide, 
Un frâie esquif. In Iml où son essor le, !;uide. 
De h'i, connue d'un or^ue aux sons mr4nilieu\ 
Vient â i'oriîilic émue une douce liarninnie , 
Le temps, c|ui t'est cnclié, vient s'oflVir il mes jeux. 

S'iiuînis-lni (i'illppolyte ; une mavûti'e impie 
Le lit Ijiiiiiiir d' \lln';iie, en saclianl le noircir. 
De même, de Florence il le faudra partir. 
On le veut ; déjà même on y pousse , à l'avance , 
Bt le fait ndviiindra tel qu'il est attendu , 
Oil le Christ à prix d'or chaque jour est vendu. 
Chacun ira, selon l'ordinaire sentence, 
Proclamant que le tort est an parti vaincu ; 
Hais & la vérité portera témoignage 
La vengeance , qui tât ou tard lui rend iiommi^^. 
Il te faudra laisser tout ce que lu tiens cher. 
Premier dard que l'csil lance d'un arc de fer. 
Par toi-même, bientôt, brisé de lassitude. 
Tu sauras si le pain des autres est amer. 
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El coiobicQ l'eseaiici' (h; rtili-augur u.->L lutie 

A monter et desceiiilre. Or, lu soQiïrhiis plus 

De tomber doHS las rangs d'hommes ijui, ^ans vertus, 

Courage ni bon sens, mais pleins d'ingriililude. 

D'ineptie et de fiel, contre loi s'uniront ; 

PiUs, conlUs, non pas toi, bieatât e& rougiront. 

Viendra l'érénemeat, montrer leur ineptie, 

En prouvant qne tu fus sage et bien averti 

Lorsque lu voulus faire, à toi seul, ton parti, 

l^t luur outrecuidance ainsi sera piinit^. 

Du grand Lombard qu'on voit porter l'oiseau sacré, 
Sur l'écheletle d'or, la nobip coufioisïe 
Pour loi sera d'aboril un lel'uge assuré, 
A ton f!gard sera telle sa liiouveillimci'. 
Qu'il fera procéder, rliosc qu'on trouve peu, 
Le don à la demande el le senioc nu nru. 
Prts de lui tu verras celui qu'à .sa naissance, 
Celle étoile a te! point imprégiia de ses feux 
Que ses faits doivent tous éclater glorieux. 
De son jeune Age vient que le inonde l'ignore , 
Car sache sur son front que ces sphères encore 
N'ont tourné que neuf ans. Mais, avant qu'en félon 
Trompant le grand Henri, Irioœpbele Gascon, 
En Itil doit resplendir une fimc noble et forte , 
A qui plus que l'argent la fatigue n'importe. 
Prince plus inagnilique nu n'aura \ ii jamais 
A ses ennemis même arrai:hcr la louange. 
Espère eu lui, mon fils, complu siu' ses biejjfails; 
Maintes gens, gnlce à lui, de sort feront ét^hange, 
L'indigent sera riche et k riche indigent. 

Ce que je t'en ai dit, d'un r.i-ic dihgcnl 
Cardes-eu souvenir; ce que je vais l'apprendre 
Tais-le; lu comprciidras que nul ne doit l'entendre. 

11 me prédit alors des faits qui paraîtront 
Incroyables à ceux dont les yeux les verront. 
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Jic ce qu'on (rnultes Itt'iiï on raiiimnca niiRiièrc, 
VoUù co que II' cQcUo uii temps, qui n'est lointain. 
De pilles dont sera lidrissé ton cbemiii. 
Mais croîs-moi, toutcrols, ue porto point envie 
A ceux qui l'ont Idsë , puisque doit Ion destin 
Durer assez pour voir punir leur perfidie. 

Sitôt qu'en se taisant l'Ame sainte eut monti'ë 
Qu'ail lissu ilimt j'avais rniirni In clialup ourdie, 
Tniilo l,n Iraiiir (■l.iii ciiipldv't' a sdii ■j,r6. 
Avec Hml(lil(\ romuin iiii'uii <-im 
1,'avis (l une pcrsoiirm .'i l'cspril l'cliiiri'. 
Je l'opris : — Ju vois bk'u , ("i iii-re vOii''r(! , 
Que sur iiii's [>as ici Tcuips qui l'i^poron iloiiu'', 
S'iipiii'Olc il lue ])ui'ti.'i' un luup li up nssmi.', 
IVaulaiit plus retloiiUibtii ;i i|ui plus s'atiauiloiini?. 
Il Iriul donc que d'abord je lïip prt'cautionnc , 
Pour qu'fii perdant les lleuniui nii'sunllns plus chère, 
Je ne sois pas exclu des autres pour mes vers. 
Là-bas, parmi les pleurs de l'ëtemel abfmc. 
Puis aussi sur le mont à Terdoynnte cime 
D'où m'enleva ma dame, aux l'Cgards de ses yeui, 
Et d'astre en astre encor, dans mon voyage aux cieiu, 
Sic fut donné de voir et d'ouïr maintes cliosps 
Qui, si je Ips rcilirf l't m los liens ijïpu closes, 
Paruîtroul à beaucoup il'iuiu aniOre saveur; 
Ou , si ncst muw l;i!i[!:i;jc vl inuv el véridique. 
Mais pîeiu île ri'lit:LTii:e r\ llmiile, j'ai penr 
De vivre peu chez cctw ([iii Mnunncniiil anliquc 
i,c lemps présent, pour moi qui heur el nialiieur. 

Je vis, ù ce discours l'ayomiPr la lumière 
Ofl souriait mon saint et précieux trésor, 
Comme aux féux du soleil s'embrase nn miroir d'or; 
Et me fat répondu : — Ton langage sévâro - 
Paraîtra sans doute âpre & quiconque aujourd'hui 
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N'a pas, pnr houle propi-o. ou pnr celle d'aiUmï, 

l.n cnnsciciici' nn |>niï. Mîiis sints fciiitp et mensonge, 

Dis (liius tn vision Unit eo (pli s'nst ]lni(lllit, 

Kt Iriissc Si' grallor rciix (|iic li'iir !i''pro ronge. 

Si lo[i l;iii!;;iso sciiibli.' au picdiioi' goiU amci-. 

lue fois fli^;<;ii', |iliis d'un le liGiidrn rlior, 

Eu y l'OCOiiiiuissitiit l'alimiMit siilulaire. 

Tn voix, en sYlcvant libre , infllc ft siucùre, 

Fera conimo li.' ii'iil niiï sDinniels les plus hauls, 

Qui livre eu son connonx de phiH rudes assauls, 

El ne s'en Irouvern pas peu la gloire accrue. 

C'est dans œ bnt aussi qu'offrii-ent à ta vue 

Ces oi4)es radieux, lemonti les noirs cachots 

Des flmea dont le nom retentit sur la terre. 

Car l'esprit n'a point fo! nt ne s'arr<ttc guère 

Aux exemples obscurs , et n'est fbtl ni motif 

Pour le frapper, s'il n'est éclatant, décisif. 
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IWjùsc cuiiJ|ilaUiil seul ax.T \^vu-,,'- 
Cet Esprit l»ii^]ilifLiiini\, ol moi , irv crii'or, 
Je senlois parld iiiii;! I jibsiiitlio balancée; 
Quand la duiiie vers Dieu qui guidait mon essor. 
Dit : — Laisse ces iiensera, el songe que ma place 
Bal auprès de celui dont sans cesse la grâce 
Soulage tous les maux, redresse chaque tort. 

A ces tendres accents, sur mon doux l'éconfort , 
Je tournai mes regards, el ce que je vis luire 
D'amour en ses yeu\ saUifs ni' peu! se retracer : 
La parole scmil ï;iiiiy à li; tTinoiluiru, 
Car, sans un gniik siir, hahilu ii F; tonduire, 
L'esprit mi'^inc :nissj ne sniN'ait s'élancer. 
Tout ce qui' ji' <lii-,\\ ilo it niDmi.'rit j)i'oi)ice, 
C'est qu'en l;i inondé' du lionlieur, 

De loul .■lulic iW-^h- lui allïmiclii mon cn'iir. 

Tandis qi p. wW-U-i^ ;hi front ilf [lé^iliice, 
L'i'lernelle al.i'girsse en IwUe s;t ^|i|iTiileiif, 
l'ar son raj onncuient nie coiiibiail de délice ; 
Prompte li me subjuguer au charme d'un souris : 

Rctoume-toi, dit-elle, etmaintcnautëcoute. 
Dans mes yeux seulement n'est pas le Paradis. 

De même que, parfois, quand l'ame est prise tuut; 
D'un sentiment puissant, avant d'avoù* parlé. 
Dans les traits, le regard, on ie voit révéld. 
Ainsi je reconnus, à l'ardeur lumineuse 
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Que la sainte darté laof ait de toutes parts, 
De mopnrierracor qu'elle (itoit désireuse. 
Eli'cnleiiriis res mois : — l.i'i , s'offre à les regards 
Le i;i[K]ULt,*r]]c rimienu ilc L'i't nrbre sublime. 
Toujours ilannaiit tWi-, lïuiis et vivant par sa cime, 
Dout ne liinilic uni' IV'iiilii> en aucune saisnn; 
Kt sont lii (les i;s|,ri(s iluul fut ;;r;ih(i le i i'iir.|]i , 
Sui- lei-re, i'Mn<\ <y;i\.>\v |)lui-e dilll^ n-;iii|n iiV ; 
Il nVst lluie. eu loul tejn|.s, i|ui u'eu TiH illu»tr('e. 
Sur les bras île la croi.v dirige doue les yeux : 
Quaud je prononccnii le nom de l'un^d'cnlre eux, 
11 s'y révélera, comme dans le nuage 
Apparaît un éclair, dont le feu s'en dégage. 

Et je vis BUT la croix jaillir une Splendeur 
Au nom de Josuë ; me frappa la lueur 
Que n'était pas cncor la parole tombée. 
l*als, h celui du grand et vaillant Machabéc, 
J'en vis, en tournoyant, une autre s'agiter; 
Tel ce jouet iju'ou fiiil sous le fnuel jiivoter; 



Mais poiU' ULOleui' unif|ii(' 






ecnetire.'ldeUolHnd, 


Ma vue eu suivît deux eus 


'■mille éliiicelaut, 


De l'ii'il l'oiuine tui eliass.' 


'ur suit sDii oiseau rie proie. 




iiillaume cl lieunard. 


Coiletroy, le grand clie.t, ] 


e lier llobcrt tiuiscard , 


Attirèrent mes jeux par u 


ne clarté îive. 


Alors l'Esprit qui tint m 


on oreille attentire 



Se mut lal-in6me, et vint se mOler sans retord 
Au chœur où dans le chant se montra tout son art 
Je me tournai soudain vers mon guide céleste, 
A ma droite, attendant que sa bouclic ou son geste 
He dictât mon devoir, et je vis ses beaux yeux 
Briller, resplendissants, si purs et si joyeux. 
Que jamais nul aspect ne fut si beau, pas mdmc 
Le sien, quoiqa'en dernier paré d'éclat suprême. 

43 
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Comme, alors qu'on sb sent de jour en jour au cœor 
Plus do joie à bien faire, on juge avec lionheur 
QuQ l'on croît nn vertu, ji^ m'aporçus de même, 
Eq Toyant ce prodine cni;nr plus mnrveilleuï. 
De ma course eu spirale ii la suite des cieux 
Que s' agrandissait l'arc; et, sur un front de neige, 
D'une honte pudique ù l'instant qu'il s'aUt%e , 
Aussi rapidement que change la couleur, 
Je recounus, â voir uue douce lumière 
ËpaBcher mollement sa limpide blancheur, 
Que j'âtais accneilli dans la sidôme sphère. 

En l'astre jovien je via distinctement 
L'amour des bienheureux, par son rayonneroenl, 
Tracer les signes dont se peint notre langage. 

Ainsi que ces oiseaux qu'on Toil sur le rivage 
S'envolant, tout joyeux du bulin recueilli. 
Se former, au moment do changer de parage, 
En nies, en triangle, ou liien en cercle; ainsi, 
Itrillanles de clarl*!, ces saintes crSalures, 
Voinni Inut en cliaiilanl, dessinaient dos figures 
(lui, tour 11 lour, offraient le 1), l'L ou bien l'I. 
D'abord leur danse au chant s'accoi'dait, noble et digne. 
Puis, lorsqu'elles venaient de dessiner un signe. 
En place elles reslaienl, cessant leur chant pieus. 

Hase divme, 6 toi qui fais que le génie, 
Dans la postérité, surriTant glorieux, 
Des cités, des États éternise la vie, 
Sols-moE guide et flambeau; que par toi, sans faillir. 
Je puisse retracer de la céleste danse 
Chaque ligure, ainsi que je sus la saisir' ; 
Que dans ces quelques vers ûclate la puissauecl 

Cinq fois sept Ictlres donc frappèroni mon l'égard, 
Kt je remarquai bien cousounes i-l voyelles. 
Chacune dans son ordre, et chaque mol ii pari. 
Scion que me païut le tout tracé par elle.s. 
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Diligite d'abord , at puis Juatitiam 

S'oOrïreDt A mes yeux, pour yerbe et pour lé^me ; 

Je Ids ensuite : QaijudicaUs lerram. 

Dans l'H du dernier mot la pbalange anbllme 
Besta, gardant ses rangs, û sdntUler encor, 
Et l'astre aiosi semblait d'ai'genl diapré d'or. 
Puis j'aperçus d'en hoiil d'autros clartés descendre 
Sur le point culminant de l'M, cl s'y poser, 
Tout en chantant 1p, bien qui snii! osl ;i imscr, 

Cf. liini qui vpis lui seul fumU ciil li's UilL li'ndro. 

Ensuite, cninino on uiil ilt; tisniis eiiil}i'uscs 
Jaillir, au moindre choc, des torrent» d'elinooUes, 
En augure aooueillis par les sola aliuads, 
Stuprent h la fois ntlUe olarlëa nouvelles ; 
Les unes s'élevant liaut et tes autres peu, 
Selon que fiit rëglé leur posta dans ce lieu, 
Par le divin soleil qui les y rend si belles; 
Bt, cbacunc à son rang arrCtde en ce feu. 
Je vis le cou d'un aigle et sn tèle apparaître. 

(Iclni (jni le trora n'a ni !,'iiide ni niailrc; 
(iuidc cl maître Ini-mi'nie, il ins|iire el iHinit 
L'inslinct qui, sans errer, donne la forme au lïid. 

Les antres bienheureux, joyeiL\ de leur |)arlnge, 
Dont s'enguirlandait l'M, alors se iloplaraiil 
Eurent à taire peu pour acliever l'inni^'e. 

O combien à mes yeu);, asire res])li'i]dissant, 
Rayonnèrent alors lUt joyanx, m'annoiieant 
Que du Ciel, dont !u fais l'ornement, le délice, 
Émane, comme elTet, notre hunininc justice ! 
Aussi, du Tond du coeur, eonjurai-je l'Esprit , 
Dont procèdent ton droit, les actes, la puissance. 
De voir où ta vapeur s'engendre et se nourrit 
Qui vollo ses rayons, aDn quo recommence 
A s'allumer son ire, au traûc qui flétrit 
Ce temple dont les murs, fondës sur tant d'orades, 
u. 
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Sont formés de martyrs, cimentés de iiiirades. 

0 milice du Ciel que j'adjure à gcDoux, 
Prie, adoïP. pour cpuk qui son! sur celle terre , 
Et qu'un funeste exenipic a fait s'ôgarer tous ! 

(lu la fait aujoui-d'hui , <l'iui cl d ;uitre côtti, 
Kii pnli'vnut i*' \i:mt qu'il nul r'n sa linntiS 
^l> voulut i-cfLisi:i' jamais le rnminiin l'oi-o. 
Mais loi qui ii'i'f.ris rien que pour le raturer, 
SoDge que Pierre et Paul, que l'on vit expirer 
Pour la vigne par toi de ronces envabie. 
Vivent tons deux là-haut de r4t«rnelle Tle. 
Tu peux dire, il est mi : He tient tant de ferveur 
Pour céini qui jadis vëcnt en solitaire , 
Et fut jeté, martyr, & la danse en Balaire, 
Que je ne connais plus ni Paul si le pêcheur. 



DigilizeD Gocgle 



CHANT XIX. 



L'oiseau respleodissant , les ailes éployëes, 
S'oiïrait A mes regards , inondant de bonheur 
Les i^nies ji former son image employées. 
Chacune paraissait un rubis dont l'ardeur, 
Aux rayons du soleil avivée, enrichie, 
Dans nios yeux fiiscinéa se serait rélléchin. 

C(! qu'il me faut ici retracer d(^sormaiR, 
Sur terre nulle voix ne l'exprima jamais : 
Ne fut, en aucun temps, plume aple !i le diScrlre; 
Imagination pour le rêver et dire : 
J'ouïs parler le bec de raif,'le , cl de mes yeux 
Je le vis, 11 disait , d'une voix carlenvde : 
Je, ma, quand nous cl notrk elail iluns sa pensée. 

Ici , commença-t-il , comme jnslc et pieux 
M'est donné de briller ô ce comble de gloire 
Qui , certes , de bien loin dépasse tons les voeux. 
En honneur j'ai laissé sur terre ma mémoire ; 
Mais, tout en la vantant, les hommes pleins d'erreur 
IWserlenl mon exemple, cl parle en vain l'hisloire, 

Conjme de cent ciiarbons ne nail qu'une chaleur. 
Tous ces Amonjs ainsi renUiiii;nl un son unique 
(Ju'e\h(ihiil jiisqu'^ moi l'image iiiagnilique. 

Alors jv m'écriai : — Pcj [létuelles neui's 
De l'élernelle joie , 0 vous , ainsi lians une 
Qui me faites jouû- de toutes vos senteurs. 
Veuillez me soulager de la faim importune 
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Pour laquelle sur Icri-e il ii'csl |);'iluri; aiicuiii; ; 

1)'qù vieat que j'endurai ja&ae long el cruel l 

Je sais btei) que s'il est une autre sphËre au Ciel 

Partout rédëclùssaat la dlviuc justice, 

Four la vôtre, il n'est voile aussi qui robscurcissc. 

Vous no ponroz douter, à ce que vous direis , 

De mon attention ; eiiDn , vous n'ignorez 

Quel doute, en moi bien vicus, riiclame votre ofUcc. 

Comme, ù peine affrandii nu'il est du cliaperon , 
Sur le poing du ciiasseur l'impatient Tnucon 
Bat des ailes , joyeux , en seconniit ia lùle 
Et, prêt A s'envoler, se fait br'ou |Hmr la K:W ; 
De nif;mc tressaillit rcmblf'me nlurieut, 
Tout tormi! (le louniigc envers le Uni dps <;i(!ii!L, 
lîl (l'm'i se rôpnnilail un etiaiil |>leiii (i'lla^■llK)lli^^ 
ïi^l qu'on ne II! cdiiroit ipi'cn la joie iiilinic. 
Puis j'enluniJiH cits luuls ; — Celui dont le comiias 
l)ai!s l'espace Iroi'.anl les limites du mondSi 
Ensemble y renferma ce que l'œil ne volt pas 
El ce ifu'il apei't^oil , h c<Ute œuvre féconde 
Ne put tant appliquer uue marque profonde 
De sa perrection, que n'edt inûuimeut 
Son Verbe à dépasser encor l'entendement. 
Le premier orgueilleux en est la preuve bûfo : 
Lui , pins grand, plus parfait qu'aucune créature, 
Pour n'avoir pas, nveiigle, attendu la clartd. 
Il tomba, sans iilloimlrc ii sa malnrilL'. 
Lu (le plus buinbli's nini!s, dûs lois, toute nature 
S'oliro qu'un niccpliii.'lu .'■Iruil , li-o]) limité 
Pour ce bien i|ui , sans lin , est aussi sans mesure. 
.\olri: cnlemieuiL'nt donc n'étant rien, unie sent, 
Qu'un l ayon de l'Esprit qui romplit toute chose) 
l'ar sa nature inéEne il se trouve impuissant 
A connaître , dans tout ce qu'il voit ou suppose. 
Son principe t b scruter prolondéraeat sa cause. 
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t.'inleltÎKPiice dont lu CiiU viiilb ;i ])(iurviLs 
\\irn\f k ismitici' ini^-ux la jii.sli<;L' diviiiy 
«.lui' l'ii'il (|i)l sous l{i iiiur ;i iHiiiiiUur s'obstiiiG , 
Kl ilu boni vdil lu Ibnd (ju'au Ini^c il ne voit pins : 
Il est pourtant , ce fond ; sa profondeur le .voile. 
Ne s'^and la olartë qne de la pure étoile 
Dont jamais n'est terni l'dolatviret serein ; 
Toote autre n'est auprès, tâaèlnvs du veidn , 
Que rombre de la rtiair. il n'en ftiut davantage 
Ponr qne, désormais, tombe en entier le nuat!e 
Qui caciiait ii les ycxix la Jiislici! d'en haut, 
Kf luisHu si souvent ton csiirlt en dcSfaut. 

Ainsi, lu le disnis : — Sur l'indien rivARc, 
Où nul ne iirocluuui le nom du Jtisiis-Gtirlst , 
Ne lut , no vil un livre ott son iiom fût lîcrit , 
Nall un liomiiip ; ses vœu\, ses ni;ies sont d'un soRSi 
li'mi juste , pour unlanl que l'Iiumaiue raison 
En puisse décider', dans suu tiniiible iioriioii; 
Ha vie est saus \>éctié , sa laagac sans malice ; 
il niecrt non baptisé, sans avoir eu la foi: 
Ob , pour le condamner, trouver une jostioe 1 
CtHumetit lui fidre an crime, ^rant de la M, 
De ne pas avoir cruî —Qui donccs-ta toi-même, 
Qui prétends, de ton siifgc, en arbitre BuprAmc 
Tér^er et juger ft mille stades loin. 
Quand ta vue, à deux pas, t'abuse en ton besoin! 
Si ne vous parlait pas de bien haut l'Écriture , 
A tel ijui subtilise avec moi , cofijecture , 
Dnuler, assurément, pourrait être à propos, 

0 trop furossiers estmts, leiTestres animaux 1 
Jamais, benne de soi, lu viduuU' première, 
Suuveraiu liien qu'elle est, tout amour l'I hiinière, 
F.n soi ne s'aliéna, ilien n'est juste qu'autant 
Qu'en elle il ae confond lui-même à cha(pie instant; 
Ne peut nul bien créé l'avoir en sa puissance , 
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Ni l'attirer ii Jui : c'est «Ile, on t'clalant, 

Par soa rayonnemeut qui lui donne naissance. 

Ainsi que la dgogae , alors qu'à ses pclils 
Elle a distriliué la p&luro attendue, 
Dans son pid va tournant, où de ses yeux ravis 
La regarde celui dont la him est repue; 
De môme fit alors, en ravixsant mes yeux. 
Cette im^e bénie; et s'agitaient ses ailes. 
Que d'accord balançaient tant d'unanimes vœux. 
J'écoutais de son chant les notes solennelles 
Et, tout en tournoyant, voici ce qu'elle dili 

Couiiiic iMiU.'Liil ton oreille et non pas ion espril 
Les ucccLils qwi ma voLt fait retentir, de uiÊuie 
En est pour vous, inorlels, du jugement suprême. 

Quand se fut arrêté l'essor de lant d'éclaii s, 
Rayons de l'Esprit sainl, dont s'émaillaiL l'enseigne 
Qui devant Rome fit s'incliner l'univers, 
L'aigle reprit ; — Au Gîel , où dans sa gloire il rèsae , 
Nnt n'est niontë jamais qni ne crut pas an Christ , 
Soit avant , soit depuis sur la croix qu'il soutTrit; 
Mais sache que beaucoup A la bouche ont le Christ, 
Qui , lors du ju(;ement , eux-mêmes doivent être 
Moins près rte lui que tel qui ne put le connatire. 
De tels clirétiens seroui coiidainiii's du paion, 
Des deux Colli^s qwuid se ici ;) !(.■ p;u'lii;;n : 
L'un , riche à toul jiuuai^ ilu célc^lc liiïriliigc. 
L'autre , déshérite- ann- iclour di' loul bicrr. 
Avec jusliw alors <\{\f jic iiiiiiiroul pus dire 
LfS l'ei'ses à vos rois, liiisi]u ils M'n cuit ouvert 
Le livre où leurs méfaits sans nombre vonts'inscrireî 

Ou y verra, parmi maints autres faits d'Albert, 
Celui qui se prépare et ne tardera guère . 
Au royaume de Prague à porter la misère. 
Sur les bords de la Seine , on y verra le denil 
Dont est cause ce roi battant Âiusse monnaie, 
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Qui doit liiiii', .ilIdnUl'uuc inorlclli; plaie, 
Sous la dent d'an pourceau. On y verra l'oi^ticil 
Qui stimule Écossais , Aidais, et les irrite 
L'un l'autre , les poussant ii francblr leur limite, 
fi'y Terront la mollesse et les lasciti excès 
Dn monarque espagnol; de celni de Bohâme, 
Au cœur elTéniiné , qui ne connut jamais 
Ce que c'est que valour, ite s'cu soucia même. 
S'j vurra du boilous. , roi do Jérusalem , 
L'I iiuuquer la vertu , l'iionueui- H ia justice, 
l.orsqun loul li" conli iiii t' aura jmur sisiic (Ui M. 

l,a couanlisi' •■nr.ov s i \eiTa, l'avaiici' 
J»p ti'i qui sous sa ]m liful cetlo lie iln fini 
Où fuiil ses luuys |ouis Aiicliise, Pt , pour qiu; fasse 
Sa iniiulioH juyLT tuiiiliii'ii il œui|ilu |ii.'U , 
l.a MU-u u)uiilrc, ul [cLiaut pt-ii du placo, 
Exprimera lieaucoup dans uu elroil espace. 
De même on y verra tous les actes honteux 
Dont son oncle et son ïrèrB ont souillé tousjles deux 
Une illustre naissance et denx nobles coaronnes. ' 
Lu prince portugais ot le Norr^oi, 
lÂL, seront signalés pour leurs œuvres félonnes. 
Et celui de Hascia , qui , pour soa plus grand bien , 
Battit d'impur mdlal au coin véniUen. 
Heureuse la Hongrie, heureuse la Navarre, 
iji ne se laisse pas la première opprimer; 
Si l'autre, de ses monts résolue <i s'armer, 
A repousser le joug iiardimunl se prépare I 
Crois que le temps est proche ; on le peut bien juger 
Aux cris de Famagousle, aux pleurs de Nicosie , 
Quand leur brute, aitjourd'huî quele sang rassasie, 
Des autres suit les pas pour ne pas déroger. 
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A riietiTO où le flambeau du monde qu'il éclain; 
S'abalssoDl toDt h cuu|i, quille notre liëmispliëre; 
OuaiHi le jour qui s'«leiiil a Tu'i de toules parla , 
Le ciel, qui de lui aeui brillnil à nos n'^nrdH, 
Se repeuple de feux, iiiiiombralili; l'amiilp, 
Kn qui ce n'est encnr qn'imi' KpliMiilpiir ijui hnjli;. 
Celle phase du ciel ii mon ospril roviiil , 
Quand l'insigae da monde et de ses nolilea guides 
Eut ttàl trAve aux accents de son oigauc saint. 
Uar ces «Ives GlartéB , de plus en plus splondidcB , 
Entonnerait des nUanis teik que mon Soutenir, 
DébOe et fuglUT, n'a pu les retenir. 
0 doux et pur Amour, qui, vollë d'un donilre, 
N'en rcaplendis que mieux, que tu sembleta brûlant 
En ces vivants foyers , 6 l'euvl n'exbalant 
Que des pensera pieux, qu'un tendre el sairtt dflire ! 

Quand les joyaux biinis am lucides rayons, 
Pnideax omraient de la Bitiiïmp spbèi-e^ 
Eurent ïntbrroMpu leurs angéltques sons, 
11 me pomt otilr comme un bruit dtl tWèro. 
Qui, limpide, descend de rucher eu rocbcr, 
ni que sa source ;i llols no cesse d'iSimncinu'. 
Kl connue, suus le iloiyt, ;ui eu! de ia iiuilari?, 
Pour (iciore, le sou se forme el se prépare; 
Comme l'air se module aux trous du dialumcau; 
De môme j'entendis alors un long murmure 



llonter lu long ilii cdI iIii rudiiuix disp.nii, 
Comme si d'un r;iiial il ollïiiit In stmcliiru -, 
Puis, lit, dcvfiiti \<ù\. \)i>r son hec aussitôt. 
Sous forme do Inng.-igu, Il sorlit , iilot h mot , 
AIdsI que l'attelidait le iéàr Ho iboD tttne, 
Où je le reentiUiâ inscrit eil traits de flanittib. 

Bogorde bien «ti uol, ait PoiaeaU itotipareU, 
Observe la pfirtle, à Toir qui deatiilée, 
Pent, dàns tout son ëdat, sans eo Mre gCnée, 
Chez les a^ea IttotlelB, contempler le soleil. 
Car dos feux ëlbtli<s dont tout mon corps Scintlll^, 
Geux^ifl pat qui ntt>n wîl brillt; si radioui , 
Des Esprit)) de leur ran^ sont leS plus glorioun. 

Celui) Seul nu milieu , ([tii forme ma pupille, 
[■■ut nii : fie l'Ksprit snint r'rsl ce l'iiaiilrn iuspiri^ 
Qui jnilis lit porter i'arclip rte ville en vilUv 
Il connaît hiaintcnanl A sou conseil sacré 
Combien plurent sea di&nta eti par la réoompbttoe , 
De letir miMte 11 ]ugc en la yoynnt immerite. 

Des tànq qiie de mon aU deéaiuent la eo&lour , 
Le plus prêt iaâ mon beo prit plBA la veave 
Qui pletti^ii iuort le flls objet de Atm auttur. 
11 connaît, mainteiiaut qU'U en ■ fait l'ëpreiive, ^ 
A ho suiti-e le Clirlsl ce qu'il en coûte UH jours 
Il sait des somlires lieux quelle est la dltTérence 
A celle douce vie. A sa suite, CJ?lui 
Oui fait la sommili! de in circonl^rence, 
Par une vdrltabia et sainte pénitehOe 
Vit sa fin rctardflc ; 11 contiait anjourd-bul 
Que l'aiTÉt étemel n'est pas moins immuable , 
Kncor qu'imc iirii'ni au Seii;iH'ur iiîîvéablo 
Obtieime un court sursis ilu joiir nu leiulcmîijil. 
Celui qui vient après se lit, fi lion deaseln, 
Arec les lois et moi, Grec ) de la ville reine, 
Pour Gtider àu pasteur le supr^c domaine, 
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Louable inlunlion qui \m-\ii mauvais finit 
Il connaît maintenant quo rien <ln mal produil 
Par SB boDDe action n'amoindrit son mérile. 
Bien qac ic monde en soit à sa perte réduit. 

l/aulrG, au-dessous, de l'œil o£i se conrbe l'orbile , 
Fui (iuillautm*, qae pleure encore aujourd'hni, mort, . 
La terre que, vivants, ne font pleurer moins fort 
Charles et Frédéric. A celUi lieurc il n'ignore 
Combien aux justes rois porte d'amourleCîeli 
Et le proclame h luus cul éclat iiiimarlel 
Qui parmi ses dgaux ii jamnis lu décore. 

Qui croirait , sur la Icrrc où rf'guent tant d'erreurs , 
Que le trovm Hyplii'*?. pu celle enceinle ronde. 
Est le cinquième auprès de ces saintes Splendeurs I 
Il connaît maintenant ce que ne peut le monde 
De la divine grftce entrevoû-, pnSjnger, 
Bien que sa vue au fond ne sadie encor ploi^r. 

Comme en chantant, d'abord, l'alouette s'élève. 
Puis bientôt, des doux sons qu'en dernier die achève 
Satisfaite, se tait Ainsi se tut soudain 
L'image, ofi je voyais du bon plaisir divin. 
Dont toute chose au ciel procède cl sur la terre. 
L'emblème révéré. Dans tous mes traits alors 
Bien qu'apparut mon doute, îiinsi que sous le verre 
Trnnsparuil l.i ruoicur rli^nduci en dehors, 
A l'attente ni' put tenir m.i ijalience, 
Et son poids, à jna bouciie en faisanl violence. 
En fit jailUr ces mots : Ai-je bien entenduT 

Dans l'éclat plus splendide aussitôt épandu 
Je vis se révéler une plus vive joie 
Et, pour ne me tenir & la surprise en proie, 
Le signe saint reprît, l'œil plus ardent : ~- Ta crois 
Les choses que je dis, comme de mot reçues , 
Mais non pour les avoir comprises, je le vois, 
Et ton esprit s'y perd bien qu'elles en soient crues. 
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Tu l'uis COIDKIC OHU-lil nlii 

llfliiTiiR.jil l)icii |i. ,1,1111, mais <[<■ •.;[ q^.i.lHi' 

Ne Miiynt L'iuii . si [ic \it'[iL iissisliiiicp. 

Cet amour plein il'ardcor, cPllf" vive (.■spi-raiice , 

Qui du Juge éternel vainquent la volonlé ; 

Nais non pas comme l'homme est par l'homme dompté; 

Elle est vaincne ainsi parce qn'ettc vont l'être , 

Et triomphe, vaincac, encore sa bonté. 

De ton étonnement reviens donc. I,'a fait naître 

Ce premier fen vivant et le cinquième aussi 

Qu'àl'enlour do mon œil tu vois, lirillnnt itinsr, 

Décorer le séjour des Angi>s dn luiuii'ii-o. 

Or, apprends qu'ils h'diiI pa^f, driicuillant sa poussière, 

Quillé leur corps muiK;!, païens cciiime tu croi, 

Mais CliràliL'iis lou> k's deux, Unis ksdeuï pleins de foi, 

L'un, au Cliri.sl à \i-uh\ l aiLtic, au Sîiiiveur du ruundi^. 

Ayant soiiiïert pour U)us. l/uu, de lt gouffre inimonde 

fJ'où nul ne se i-eléie à bonne v«lniit(!, 

Vint ranimer Ir corps qu'il avnit liabilé ; 

Ce fut le digne prix d'une vire espérance 

Qui, pour en obtenir d'être ressuscité, 

Daoft la priâre ftiile à Dieu mit confiance 

Et , par là , put llédiir sa sainte volonté. 

Cette âme glorieuse, en sa chair revenue. 

Dans laquelle elle n'eut & demeurer que peu, 

Cmt dès lors ti celui qui l'avait socounie ; 

Puis, lorsqu'elle eut la foi, l'cmbi asa «l'un lel feu 

Le véritable amour, qu'à peine sonnn l'Iieurc 

De sa seconde mort, de si hautn demeure 

Rlle se trouva digne en l'éleniel bonheur. 

L'autre, pin- celle t^rirM intarissaldc et pure 
Denise cncljc la source, ;i telle profondeur 
Que jamais n'y plongea l'u-il d'une créalure, 
Alors qu'il habitait le terrestre séjoiu-, 
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Pour 1» jiiatico fnt tout tè\(s, tout amonr. 
Delà Rédemplifln aussi, de grâce en grftce, 
Dieu lui fit-il do loin apercevoir la trace. 
Gcoïant dès lors ep elle, il prit en grande erreur 
L'inleclion païenne el, sévùrc censeur, 
(lourmanda les pervei s en leur malice extrême. 
Avant qu'on bajitisilt, cl de plus de mille ans, 
Ces trois domcs pour lui volureiit de Ijaplêuie 
(ju'S !a droilp du cliar, tu vis n'est pas louRlemps. 

rrL'dcsiinatioe, oli 1 coiidiieii ta raciuu, 
Plonge iiL Ofond(iincnl loin du rL'i;ai-d borné, 
Oui lie peut eu entier, ii sa source divine. 
Voir la cause première et s'iSgare étonné. 
Vous, mortels, réprimez votre inquiète audace^ 
Et danq vos jugements soyez moma absolus; 
Car noua-mèines ii^ voyant Diei) bce à Isoe, 
Nous ne cannMssoa} pas encor tous les élus. 
Noos est doi^ce pourtant, cette ignorance mômo, 
Notre bonheur oroissaot de ce boubeur saprâipe, 
Qui consiste à vouloir ce que veut le Seigneur. 

Ainsi parla l'image ii divine Splendeur, 
Me versant la liqueur, sous nin failde paupière 
Qui douce à s inlilircr, l inivi-nii i\ la lumlèrO- 
lit couuno, accoLiipa^'iiLUii un liabile cliauteur> 
Ile la cithare, sous une main oscrcée, 
l.a corde frÉmissante, en mesure pinciJo, 
Donne au chant plus de charme, ajoute ù sa douceur, 
Ainsi, tant que j'ouïs sa voix, je me rappelle 
Que Je vis conslammeiu les deux feux bienheureux, 
A chaque mot, d'accord comme uu battement d'yeux, 
Se mouvoir rayonnants , eu dardaut l'^Uncelle. 
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Du nouveau cmili'iniil.oil lli'iilricp, mus yeux 
fie s'occupiiioiii i|iin d^'lli' , r\ mon ilmc avec eux , 
Sur lout aulrfi ponsnr suhissaiil son empire. 
Mbîb alors je cherchais Tainemcnt son Bourirc ; 
Quand sa bonche anSsitôt, dit i — SI je sonnais. 
Semblable & Sémélë, cendre tn deviendrais. 
En effet, ma beanlë, tn l'as pn loir naguère, 
Qui brille d'autant plus, de l'ëtemel ptials 
Qu'on monte les degnis, si je ne tcmptirais, 
Par prudence pour loi , sa croissante lumière, 
ila^onnui'ail soudain, hinr;anl dus (^duii'S lels 
Ouc n'y i-i.'sisli?raii.'nt li.'.'i oifiniirs iiiDrlcls, 
Plus qim la fouille sùtiv! où s'abn! le tiinnerrc. 

^oii-s soiïnrii.'h aiTiMis ii la si>])lirnn' sphère 
(Jiii, souM l'avili'iit poiliail du lion pani'nant, 
Confond avnc la sienne el verse ninintenanl. 
En rayons, sa puissiuile inllunnco ^^ In terre. 
Que ton atten lion' passe toute en les yeux, 
Que tes yeux, à leur tour, renëlent In (Iguro 
Qui va dans ce miroir se njvéler pour eox. 

Celui qui concevrait qudle douée pfttare 
C'^lt pour mes regards de l'admirer aux deux, 
Sans peine comprendrait, dans la mfimo mesure. 
Quand je dus les porter ailleurs, jout mon plaisir, 
A mon cëleste guide empressd d'obéir, 
De l'extase A sorKr pour un nouveau délice. 
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,\f \ i-; liiiDs In nislal (|iti roule par les airs 
Kt loiiriii' aiilDiir du ghilii" l'ii cp vaste univers, 
l'nrliiiU ii; no]ii fWm rni i\pnl le sceplre propice 
llps morlcls innni'''iils r^carlrr inul ïice, 
Ji.ï l is iiii (^si'aliiM', (i'in cl Inuis parent , 
Eli Iiaut se déployer leilemeiit dans l'cspnce, 
duc mes yeux ne pouvaicat au loin suivre sa irace; 
Et le long des degrés j'ape^us, descendant, 
Des milliers de Splendeurs. J'en estais près de croire 
Voir tout ce qa'a le Ciel do lumière el de gloire 
A flots y ruisseler, d'eu haut se répandant 

Comme aux champs, le matin, par native contame, 
Sur leui-a membres glaces pour récbauiïer la plume, 
S'agitent les corbeaux, à l'heure où point te jour ; 
Les uns, parlant alors, s'envolent sans retour, 
Reviennent proiiipleniciit, li's nulics, i;t ic re^ln 
,V tourniMi'i- [Ifiiii'uir au l'ali'nid s.'jaQr; 
Ue iiièiiir il iiii' si'iiihhi Mil I lVIii'Hc rrlusle 
Voir foniire rcs Splciuli'ui s '-t. SL'inlillanl d'ainoiu-. 
Chacune en son de!;rt;, s'y |}0S('i' eiiipresséc. 

Lue d'elles vers nous s't^tant plus avancée, 
Fil briller lanl d'i'i'Inl, i|iie je dis ;'i part moi : 
Tu me ri'vèlps bien l'ameur <i»\ bnllc en toi; 
Mais cellP doni i'ntteiuls, iMinr parler et me laire, 
Qu'elle ait prescrit comment et quand je dois le faire, 
Ituste silencieuse cl, partant, j'agis bien, 
Malgré tout mon désu*, en ne demandant rien. 

liais elle qui lisait, nettement reh'acée 
En Celui (pii voit loul, ma secrtte pensée, 
Me lUl ; Oiic luij désir ail wlisfaction. 

Je i)iirlai doue ainsi : — \e m'est cerles pas due, 
Lit réponse ipL'ii i j'implore, mais an nom 
De celle (pii [leniiel celle Innnblc ipieslion, 
<) lui qui lie la joie es loilée, ilme élue, 
llis-inoi ce qui l'a fait venir si près de mius; 



CHANT XXI. 



Pourquoi du P&redîs celte sphère béaie 

He laisse à r^retler la même symplionie 

QdI des autres s'exliple en ctiants pieux et doux. 

Ton ouïe est mortelle aussi bleu que ta vue, 
L'entendift-je répondre, ot ce qui dans ces tienx 
Fait qu'on ne chante pas, de sourire à tes yeux 
A fait que Béatrice aussi s'est abstenue. 
Si j'ai Innt descendu les sacrt's t'cliclons , 
C'est poiii- le f^iiie fiHt', el dt; lous mes rrivoiis. 
De uvs <liMTiiirs amis la 
l'Ius (l'uKiOLU- Ml' nui lias ùiil ni;niiii-ii- pliii liln ; 
Autant et plus d'amour I.VIiaiil hi'iile «lie/, tous; 
Uans les sacrés pourpris, c'est a; que te révèle 
Ce flamboyaDt dclat qui darde l'étincelle . 
Mais cette charité qiU sait Taira de nous 
Des serviteurs léiis et pr£ls au premier sigae 
De Gelm qui r^t le monde, nous asslgae 
Notre rang, noire poste en ce lieu de honheur. 

JeTois bien, roparlis-je, 0 célesic Splendeurl 
Comment d'un lil)rc .iiiintir la faillie obéissance 
Vous suffit pour servir en (ont la Providence; 
Maïs il me faut chercher nvor plus de labeur 
Pourquoi tu fus ainsi, seule, priVInslinée 
Entre tous tes egan^ ii la tildie ordonnée. 

Le dernier de ces mots n'était pas prononcé, 
Que la sainte Splendeur, encor plus éclatante, 
Se mit a lournoyer comme une meule ardente ; 
Puis, répondit ainsi son amour empressé : 

Pénétrant à travers cet éclat qui m'enserre, 
Sur moi descend d'en haut la divine lumière ; 
A ma perception la vertu qui s'unit 
Au-dessus de moi-mtîme à tel point me grandit, 
Que je vois, dans sa sainte et divine nature. 
La source dont elle est rémanallon pure ; 
Et de ]lt cette jote en moi qui resplendit, 
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Ma flammo rayoonaDl aussi vivo et llm^ddo 
Que dans ma vision mon r(^anl.est ludde. 
Mnis t'Amc dans le ciel dont plus brille le feu , 
I,c ï<lj'.i|)hiii dont l'iril plonge le plus en Dieu, 
.\i> poumi Siilisliiire encore ii la demande. 
Ce que lu veiL\ s;uoii' cl no sjiiiras jamais, 
i);i]is ral)niLe inliiii des rlenicl.s M,!frols, 
niLt; lud ]f;;,nnl r\vi- nr sonde , où qu'il s'olpndc, 
S'enlorice trop avani, même pour coux dii Ciel. 
Ouand tu l'elourtieras dans le [nondo mortel) 
Dis-le, pour que, jamais son orgueU ne prAnime 
Jusqu'à porter si haut un regard criminel. 
L'esprit qai luit limpide iel , sur terre bime. 
luge donc si, Ift-bas, il doit aller rtrant 
Pouvoir ce qu'il ne pent lorsque le Clà l'assume, 

Je laissai donc, sa voix ainsi me l'intimant, 
Ma question première f l, dans l'humaine vie , 
De ce qo'il nil de lui je in'enquis tiurnblemenl. 

Celle fois il reprit. — Non lo.in de la patrie . 
Sont, entre les dcui mers qui pressent l'Italie, 
D'âpi-es rochers, si iiaut se dressant fièrement. 
Qu'on y volt ft ses pieds l'orage se formant; 
Sons le plus élevé, que l'on uouime Cntrie, 
Existe , à la prière asile consnci t' , 
Un hermili^ , nn cloître, où je me retirai. 
A servir Dieu mon âme y Ait tout attentive. 
L'hiver comme l'été, n'ayant pour aliment 
Que des meta dont le suc exprimé de l'olive 
Fournissait tout Vappnît, là je vivais content , 
En luéditaiion sainte et contemplative. 
Le cliamp l'endail alors à ce Ciel lai^ment; 
Mais, stiSrile aujourd'liui , l'ivraie y croit épaisse. 
Aussi fanl-ii bientôt que le mal apparaisse. 
Dans ce pieux siSjour je fus l'ierre Dainien , 
Et Pierre le Pécheur vécut au monastère 
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Dit de Saûile-Marie, au rivs^ Adrien. 
Peu de jours me restaient à vivre sur la terre , 
Quand me fut imposé ce chapeau convoité , 
Qu'on voit de mat en pis inces.sai]imcat jclc. 
Vases d'(51ection. s'en allaient Paul el: l'iciTi', 
Tous (li'tiK [(migras, piiids iiu:i, avec hutnililO 

Mais il l';ml au.v |iaslours, eu ci; siri li' nuuvi.'iHi, 
Des bras pour s'appuyer, <|uaD[l la marche lus lasse , 
Et pour les soulever, lant est loui'de leur masse. 
Ou voit leurs palefrois couverts de leur manteau , 
Et deux bâtes ainsi vont soua la m6me peau. 
Peux-tn tant endQrer , paUence suprême ! 

Ces mots à peine dits , je vis b l'instant m6me. 
Des flammes, en grand nombre, aux purs rayons dorés, 
Descendre en tournoyant, de degr& en degrés. 
Et tontes resplendir, à chaque tour plus belles; 
Puis , à l'eatoor du saint ces vives étincelles 
Se rangeant, un grand cri fut par elles poussé. 
Tel qu'au monde il n'est bruit qui n'en fdt dépassé. - 
Je l'entendis à peine et ne le compris guère. 
Tant je fus ëaBBé par ce vaste tonnerre. 
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De siupcnr accabld, vers mon guide, soudain, 
Je tournai mon regard, comme dans son cbsgriii 
L'enlànt met son espoir o£i plus il se confie. 
Et Béatrice, ainsi qu'une mère attendrie 
A son fils lisible et pâli? implonmi son secours, 
Fait entendre une \oi\ qui l^- f:\\nir inuji.nrs : 

Ne sais-tu pas qti'nii lu li^ injuvi^s, ilit-clle: 
Au Ciel ne saîs-iu ims que loui ysi suint et bon ; 
Que tout ce qui s'y fait provient d'un juste lèle ! 
Ce que l'nuraient causé île l'évoinlion 
Mon sourire el leur chaut, ce cri te le réYÈle, 
Puisque , seul , il le lii re à laot d'ëmotion. 
Si , lorsque i<;nr prii'M'c éliranla ces demeures. 
Ton esprit avait pu la saisir, tu saurais 
La vengeance qui doit frapper tant de méfâits , 
Et qne tes yeux verroBt, même avant que tu meures. 
Le glaire da lâ-hnut n'est rapide ni lent 
Qu'aulant qu'il parait loi, soit à qui le réclame, 
Suit â qui le rcdoulo, en l'effroi de son âme, 
.liais que d'aufies sujets l'occupent inainlenant. 
l'ius d'un itiusire ICsprit la s'olfi-ir à ta vtie, 
Si tu veux la laisser guider par mes avis. 

Dirigeant doue mes yem comme il lui plut, je vis 
Cent sphériques foyers qui , peuplant l'étendue, 
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t)e mulucis rnyons se paraient embellis. ' 
Jo doinniiiaîs iiiiifi ; Ici l'iiomme qui niprinie 
L'aiguillon ilu dt'sir, n-ninlp d'excéder 
lliifi jusio ilc on usant (IcnininleL'. 
Oeluiqul ri'pnrxlail l'i'cinl ]>' siililimi' 
Parmi ces purs jn>;iii\ , t l le plus graiiii île lous, 
l'our eiaiir.i'r mes \œu\. se dirigea vers nous 
Kt, (in sein (le ses foiii, je l'entcndi» me dire: 

si , comme dans ton Ame il m'est donné de lire. 
Tu voyais en (ju'il brUle en nous de charité , 
Par toi ton vœu dëjA serait maniresté. 
Maïs, loin de relarder, en te laissant attendre, 
Ta course vers le but qui si haut te fait tendre , 
J'irai , par ma réponse, au-devanl du penser' 
Que ton esprit recèle, en n'osant l'énoncer.. 

Le sommet de ce uioni i|ui , depuis , sur sa pente 
Vit s'élever Cassin , par la foule ii;noranle 
Tl'un peuple plein (l'eiTems , ;iu mal Innjonrs porté, 
A certains jours t'iail nnin tenijis ftTquenté. 
Le pri'uiii'r, j'y ]iiir(;ii U' ddiii <Iu divin Maïhe, 
ilDiil U'^ hoijiiDcs sur h-nr appi'in'ii! à coniidllre 
La \MU-. <IM .rnif a Id |)ini}l nous iiiMudil. 
\oii3 rapproche du Ciel. Kl sur moi respleuilil 
Si maniTestement la grâce, qu'à la ronde 
J'arrachai bourgs , cités , h ce culte maudit 
Dont les prest^ rains avaient séduit le monde. 
Ces autres feux ^ni tons dlinccllent si vifs 
Firent aussi leur tfiche, hommes contemplatifs , 
De ce zèle embrasé.^ qui répand sur la'terro 
Et (leurs et fruits bénis. Lù s'offre ft toi Macairo , 
Là Romuald ; ici sont mes religieux , 
Au cloître ensevelis , le coeur ferme et pieux. 

Et moi : — Tu m'as montré si grande bienveillance 
En daignant me parler d'un ton aCTertuoux , 
Et s'en révèle tant ches tous ces antres feux , 
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QuG mon rrpur piiliai'tli s'iuivlt ii In coiiQaiice, 

i[up , diiiilL'i: ;iuï rajiiiis ilii soleil , 
ïoiilc s'r'p;iiioui! la L'osfi nii sinii vi'nni'il. 
Je l'en noiijiire doue, i>ûrû que je riîvèi'c. 
Dis-moi si , |)iir TavGur insit^c , je pourrais 
Te voii' tt dtScouTCrl et contempler les traits. 

It me fut rt'|H»ntl« : — Ton désir, C mon iïère I 
Ne saurait s'aecomplir qu'en In dernière spbère , 
Oiï des élus en tout sont coniblés les Bonbailff, 
Où l'est aussi le mien ; y sont entiers , parfaits 
Et mûrs tous les dtisirs : sphère immense , accomplie', 
l.n seule dans jiK|iielle on voit cUnqtic purlie 
Où toujours elle fut et doil Olre ii jamais ; 
l'arec que n'i'lant poiat dans un lion conlonne , 
Kllc n'est pns iinn jilus de d('ii\ \>ùh'b ]»>ucmu'. 
iSolre écUelle nivati([(ie s monli en linuL iled C.iimv; 
C'est pourquoi dans l'espace elle euliappe à les yeux. 
Jacob jusqu'au sommet put élevant sa ïue. 
Contempler ses degrés chargés d'Anges nonilireux. 
Mais quoi 1 pour la gravir, nul en ce siMe impie 
Delà terre ne songe à soulever fiou. pied. 
Et ma r^ie sm-vit en perle du papier. 
Les mors qu'on appelait autrefois abbaye 
Antres sont derenus, et le Iroe n'est au fond 
Qu'un sac, qui de farine est piobifl plein que de son. 
Mais n'offense pas Dien la plus criante usure 
Autant que pour le gain celle démangeaison 
Qui peiTcrtit le cœur des moines sous la bure ; 
Car tout ce <iue l'Église acquiert revient de droit 
Au pauvre, an inallioureus, cl non, comme on le TOlt , 
A des parents, bien uiuins ù î^l'ds de vif impure. 
Si molle esl \ oli-c chair, moi lels , si Ultlie, beiasl 
Qu'un bon début cbexvous ne dure mâme pas 
Le temps qu'un chêne met du jour de sa naissance 
A celui qui le voit se couronner de gland. 
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Saint Pierre coiiiiiiciifii sans or et sans argeiil, 
Moi de iiiËJiic , en priant et faisant péDÏteace. 
François fondii son Orilre humble autant ^'indigent. 
Remonte à l'origine et reporte ta vup 
Sur ce que l'œuvre antique est partout derenoe : 
Tu la verras ohong^ eu tout du lilono au note. , 
Maïs certes.du Jourdaîii quand Dieu reroula l'onde; 
l.orsquG, par son Touloir, a'entuil la mer profonde,,* 
Put ce qn'il opOra moins (itonnanl i't \o\r 
(Jue le secours au mal qui doit ici pourvoir, 
saint, en Unissant , à la troupe sacrée 
Se nSunit, qui toule alors s'tîtant serrré , 
Telle qu'un lourbiUon pour inonler s't'l^nça, 
De ma dame £i leur suite un signe me poussEï 
Sur ces degrés divius, tant sn douce inHucncc, 
Subjuguant ma nature, eut sur moi ds puissance. 

Ici-bas , où l'on monte et descend , non jamais . 
Oa ne vit vol rapide ou course naturelle 
Qu'on puisse comparer ù l'essor de .mon ail& 
Puissé-je retourner, au gré de mes souhaits, 
Le<^ur, où resplendit cette gloire étemelle 
Qui fait que si souvent , dans un pieux chi^n , 
Je pleure mes pScliés et me frappe le sein. 
Gomme, en bien moins de temps qu'il ne t'en faut pour mettre 
Dans la flamme brûlante et retirer la main, 
11 est frai que je vis le signe in'apparaltie 
Que le Taureau précède , et que j'y- suis enlré. 

0 eouslcllation n l'éclal éiiiéré, 
C'est, je le reconnais, ta lecoiiilt' influence 
n'oii je tiens , quels qu'ils soient , cl génie et science ! 
Kn même temps que toi se levait, se couchait 
Celui qui dans le monde li tout donne la vie. 
Quand , la première fols, dans la hrise altiddie, 
J'aspirai l'air toscan. Puis , quand, par un c0et 
De la Grâce divine, eu cette haute spl^ère 
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Qni se ment , j'arrirai d'un si sublime essor, 
C'est par la r^on qne j'y parrins encor-. 
Et mon bme , à cetta henre, en toi se fie , espère , 
Pour la doter de force à l'épreuve dernière , 
A ce passage ardu qui l'attire d'en haut. 

Te voici, m'avait dit Biïntrlcc aussitôt. 
Si près du dernier Ciel, où luiitc joie nmue, 
Que se doit aiguiser du plus en jilvis la vue. 
Besfi'dft donc , iiliis loin avant de t'élancer, 
Uegarile en lias, cl vois rte monilcs tout un monde 
Que j'ai mis sous tes pieds, prompte ii les dépasser. 
Afin que dans ton sein plus d'alli^gresse abonde 
Et qu'à ce peuple saint , qui s'avance joyeux 
Sous la votUe <3tbdrëe , elle apparaisse mieux. 

Mongeant donc mon regard h travers les sept apbëres , 
Je vis ce globe tel que , soudai» , je souris 
De son cbëtif aspect digne de ses misères. 
D'excellent jugement fait preuve, i> mon avis, " 
Qui le méprise plus; et qui plus s'en tiégdge, 
Pour mettre ailleurs son but, se peut appeler sage. 

Je vis briller de Ifi , dans toute sa clarté, 
I.a fdle de Latone, (;pancb;inl sa lumiÈre 
Sans l'ombri! qui nie flt croire à la densité 
Se combinant en elle au défaut de matière. 
'Lè, de toniUs aussi je pus, Hypérlon, 
Contempler fixement la face itlumùiée. 
Et voir autour de lui comment dans son rayon 
Se meuvent de plus près Mercure et Dionée. 
J'aperçus Jupiter 6 l'éclat tempéré, 
Modérant à la fois et son fils et son père ; 
Je pus de tous les sept observer à mon gré 
Les évolutions, ji^r dans leur carrière 
Combien leur course est prompte et combien ils sont grands ; 
Combien sont espacés leurs postes différents. 
Ce globe, pauvre nid dont notre âme est si fièrc , 
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Touleotier, comme avec les éterneb Gëmeanx 
Je loumaia, m'appanit, de ses monts à ses flots ; 
Pois, cette perspective immense parconme, 
Vers les yeui adorés ae reporta ma toc. 
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Comme sur l'arbre aimë, dans ses ranicaiu fleuris, 
L'oiseau, durant la nuit, qui roîle toule ciiose. 
Près du nid colme où dort sa famille se iwse. 
Et, ponr revoir plus tôt ses nourrissons chéris. 
Puis leur glaner aux champs l'or^Bire pAlnre , 
Ponr lui labeur, péril, tout est doux à ce pris, 
L'œil aiteoiif épie , k troTers la verdure , 
D'une inquiète ardeur, le lever du soleil. 
Jusqu'au iiiornent où l'aulie aiiiioncu son réveil ; 
De même ItyalricP oliscrviiil attiMilin;, 
Sondant <lc sou ri'!;niil l,i ii'j;iiin dos rifin 
Sou3 laquellfi, ici-bas, du Kolcil k nos joiix 
La course radieuse apiini-ull plus taiilivf. 
Moi, la voyant pensive, nbsorlji-e , e\|pliiror, 
J'allcndeis conllant, comme, aloi's qu'on tlésiic, 
On se calme en songeant que l'on peut espérer. 

L'inlcrvalle Ait court, je m'empresse h le dire. 
Entre mo son attente et l'Instant oâ je vis 
Du Ciel de pina en plus resplendir les pcmi^rls. 

Voici, dit Béatrice alors,' riante et belle. 
Le lriom[ihe du Christ et sa troupe immortelle , 
I>our toi d'avoir gravi ces spliéres c'est le pri^. 

Tout ne semblait que flainmccn son rlianiiaiit visage, 
ÉUnceiaïent ses yeux , de bonheur si remplis , 
Qu'à la peindre échonerait mon terresli-e langage. 

Gommp , lorsque son disque en entier s'arrondit , 
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Far une nuil EGri'inp, lliicatc nu Ciot sourit, 
Radieuse ou milieu des Njmpties lileniellea. 
Dont l'espace partout se parc et resplendit ; 
Tel je Tis, au-dessus de mUtiers d'étincdles, 
Ud Soleil tpû, lui seul, loules les embrasait, 
Des étdlcs, U-haat, eomuie le nôtra foit, 
9a lucide substance en leur vire lumiërc 
Toute transparaissait , tellement nette et claire , 
IJiifl ne pouvait ma ïue en soutenir l'ardeur. 
0 Ik'atrice, guide aimé, compngne chère! 

Cg r{ui, ilit-clie, ninsi Tnit baiss(>r ta paupière 
N';t rien qui lui i-ésiste, et de tout est vainqueur. 
LS, brille la sagesse, l'clale In puissance 
Qui de la terre ouvrit la roule vcre les Cîeux , 
En comblant une longue et bien vive cspâraaob 

Gomme un fuu dans lea flancs d'un nuage orageux 
S'ëveille et, tout à coup , à tel point se djjiate . 
Que, lai manquant l'espace, au debom il éclate 
Et, contre sa natiire, en terre il va tomber, 
Ainsi, s'agrandissant an sËin de tant de gloire, 
Mon esprit me semblait de moi se dérober, 
F.t ce qu'il devenait, je n'en ai pas mémoire-. 

Béatrice reprit alors : — Ouvre les yeux , 
Contemple n:on aspect , (lésormaia tu le peux , 
Ce que lu lii.'us di: loir d(isorinais doit sutllrc 
Sans péril à ie luirt; uiuluroi' mon sourire. 

Tel celui qui, fiappé par une vision, 
Pour se la rappeler fouille dans sa pensée ; 
Tel je fus, quand j'ouïs cette îuvîtalioa , 
Qui.se grava , jamais pour n'en être effacée. 
Dans le livre oà s'inscrit chaque chose passée. 
Quand pour me seconder j'aurais toutes les voix 
Auxquelles Polf maie et ses sœurs autrefois 
Prodiguèrent à ilots leur plus douce harmonie. 
Mes chants ne rendraient pas ce sourire enchanteur, ; 
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Ce qa'à son satat aspecl il donnait de Splendoiii', 
Ni de la Tériti) la millième partie. 

Alors qu'en mes tableaux je peins le Paradis 
Par bonds doit procéder ainsi ce saint poSme , 
Comme un homme an miliea du voyage entrepris 
Qui trouve son chemin coupé. Mais , en soi-m#me , 
Pour pen qu'on réfléchisse au difficile thème, 
Aux reins mortels chai'g<'s d'un poids lonrd h Vexc^s, 
On ne peut les blûmor de Iri'inldei- sous le faix. 
Ce n'est point une moi' pour fragile nacelle. 
Ni pour noclier ttiaui|unnt d';irl , li'audarc et de zèle , 
Ouu celli; où mon viiissoau s'ouvre un hardi chemin. 

A mon abpufl ainsi pumiiuoi rcslnnl sans fin 
A l'enivrer d'amour, ne pas tourner la vue 
Sur tant d'autres beautés , sur ce riant jardin 
Où de fleurs, aux rayons du Clnisi, le sol àDItie * 
Brille la Rose, irï, dont au Verbe divin. 
Alors qall se fit chair, s'ouvrit le chaste sein , 
Et ces Us dont an \(An la senlem' répandue 
Fit dans la sombre nuit trouver le bon chemin. 

Ainsi dit Béatrice; et moi, toujours docile, 
J'alTermis pour lutter ma paupiCi-e débile 
Et me rendis soudain à ses ordres chi^ris. 

Comme d'une hauteur, parfois, je découvris, 
Quoique les yeux dans l'ombre, un riant paysat^e 
Où laissait le soleil, déchirant ie nuage, 
Tomber un pur rayon; je vis des rangs nombreux- 
Dr SpIenili'Ufs iiun d'pw liaul des rayons lumineux 
Allaient frapper, sans voir de ceux-ci Je principe. 

0 bénigne vertu, de ton sublime type 
Qui les empreins ainsi, tu daignas t'élcver. 
Pour que mes foibles yeux pussent se soulever. 
De cette belle fleur qu'en mon cœur je l'évërc 
Et qne malin et soir invoque ma prière. 
Le doux nom m'envahit du désir curieux 
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D'admirei- de ce Giel la pliis grande lumière. 

A peiae s'était Tail recoiinalire i mes yeux 
Celle vivante ëtoile â l'iïclat radieux , 
Qui triomphe Ifi-haut comme clic fit .sur len-<^. 
Qu'on jet de feu sur clic en cercle descendu 
Et, comme une couronne au front qui resplendit, 
La ceignit, rayonnant et tournant (lutour d'elle. 
L'harmonie , ici-bas , qui plus suave excelle 
Par ses tendres accords ù subjuguer le cœur. 
Paraîtrait en la nue une sourde rumeur, 
Comparée aux doux sons de la lyre Inspirée 
Couronnant le saphir dont s'orne l'Empyrëe, 
Oii plus vive et plus pure ^ate sa splendeur. 

Je suis ce saint Amour, qiu, d'essence angëlique. 
Manifeste , exhalée en cercles radieux , 
La joie immense, fruit héni du liane pudique 
Que pour S(>jour clioisil l'objet dp tous nos vrnni ; 
Et j'irai l'exbiilanl, du Ciel ("i Daine et Heine, 
Tant que \>rH ik' loii [ils , durant l'elemilé, 
Tu ferais roi in'iiiunl ilu sii;)réme domaine, 
Plus beau de l(i piosfnte <■! de la sainteté. 

Voilà l e qu'exprimait la pure mélodie, 
ï;iiidis qu'tvtiliiairnries circulaires feux, 
Kl tous , an mOme instant, les autres bienheureux 
lliipdtaicnt fi l'envi le saint nom de Marie. 

L'ample manteau royal qui revêt l'univers 
Et ses orbes roulants , tons par lui recouverts , 
Subit un mouvement plus rapide et s'anime 
Au souitae du Très-Haut, sous son regard sublime. 
Si loin alors sur nous son Interne paroi 
S'épïoyait, qu'elle était invisible pour mol. 
De mes yeux la portée était donc trop bornée , 
Pour suivre en son essor la flamme couronnée, 
Qui soudain remonta pour se joindre A son fils. 

Gomme le jeune enfant, aussitôt qu'il a pris 
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Le doux lait iiourricii:!', tend les bi as h sa mère, 
Et montre ainsi combien k sou Ame elle est obère; 
De même cbaqae flamme à la candide ardnur 
En haut dressa sa cime , et je vis que Mario 
D'elles toutes 'était profondément clic'ric. 
Puis, je les entendis avei; liiiil <!(.■ ilmicpur 
Eiitmincr Regiiia Cwli. inii vii' 

Je o'oilblieraî la joie où s'iibima nioji l aiir. 
Que de inciips liiisors ddiis ri"^ s;iiiils liil>enini'|ps. 
■Arches d'm'i s'i'|iaiulil , li>us les obsUirlos, 

Le bon giviiii ici-has au dri bboTii-c«r! 

Lfi , cpUt! qui, (iiiraiil l'exil ili* Ilahylonc, 
Pleura dans !'amrrliiinc, en kii laissant son or, 
Uc ce qu'il amassa sans ib'iioaillcr pprsqnnc, 
Jouit dans l'allf'grcsse et vil <lc son Infsor. 
Là triomphe, ayant eu sa part de la victoire, 
Avec ceux de l'Ancien , du Nouveau Testament 
Sous le Fils de Maiie et de Dieu, saintement, 
Celui qui tient les cleGs de ce aSjour de gloire. 
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0 convives (?lus iiii feslia de l'Agneau, 
ijiii, mets snint cl luînî, pleiiiemeiit rnssasin 
[■n désir irinlTalile, en vous toujours nauvc<iu, 
l'uisqu'ninsî IJicu poruicl, par an Rrllrn inllnic, 
A cdui quf ji! suidi!, avnnl l'Iicnrc oi'i la mort 
Lui prescrira d'nvoir h regagner le porl, 
De glaner les débris tombés de votre Inbtc, 
Qu'à son tmmGnsB soif voire àtuour sccouroblc 
I.MluDcbe quelque peu I Vs&tes, tous qui pqtivez 
Vous abreuver toujours à cette source vive 
D'où ce qui doit combler ses vœns sans fin àédve , 
Que sa lèvre se mouille au flot où vous bmez. 

dit Béatrice, et ces Ames joyeuses 
Me parurent autant de sphârr^s lumineuses 
Sur ieurs pôSes tournant, en lançant mille feux. 
Tels qu'en font resplendir les comètes aux deux. 
Et, comra? dans l'horloge on voit chaque rouage 
Se mouvoir de façon que semble le premier 
Rester coi sur son axe et voler le dernier; 
Ainsi, les unes moins, les autres davantage 
Se hâtant dans leur danse, ù leur vélocité 
Se montraient leur mérite et leur félicité. 

De celle qui, plus belle, avait plus de vitesse, 
'Je vis sortir un feu si brillant d'all^resse 
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Que iiutle entre n'offrait plus de vive clarté. 
Elle tourna trois fois autour de Béatrice, 

Kii exhalant un diant d'un si divin délice 
(Juc n'y saurait atteindrfi nii rCvc mon penser. 
Ma piume s'en tait donc et passif outre, cralnttTe; 
Car sur de li.'ls siijels qno veuille s'rxercer 
l/imoginntion, que. pour li.'s rciraci'i' 
l.a liouclie ose piirit;r, la couleur Pst trop live. 

0 sainte sœur, de qui l'ardente piillé, 
Si Icndremcnl nous prie, ù la voix j'ai quitle. 
Touchë de tant d'amour, cette sulilicne sphère. 

C'est ainsi qu'aussilùt qu'il se fût arrêté, 
A ma dame paria cet Esprit de lumière. 

Elle reprit soudain : — Étemelle Splendeur 
Du grand ApAtre auquel laissa Kotre-Se^neur, 
Qoand pour les y porter il descendit sur terre. 
Les cleb de tant de joie, admirable salaire. 
Daigne questionner à ton gré sur la foi. 
Qui te fit sur la mer marcliei' plein d'assurance, 
Suit le point grave ou non, celui qui s'olîre à toi. 
Tu sais s'ila croyance, amour. Terme espérance; 
Ne l'en est caché rien ; cai' ton <ril est flié 
Où tout va, de partout, se ppindre retracé. 
Mais la foi véritable au royaume ci'li'sie ■ 
Faisant les citoyens, i\ la glorifier 
Il est hon qu'il soit pnH et qu'il la manifeste. 

Ainsi que d'arguments s'arme le bachelier. 
Qui se tait pour ouïr la question que pose 
Le maître, sans conclure, en attendant la glose ; 
Moi, pendant son discours, je m'armais en secret 
Des plus forts arguments, pour que mo trouvât pr^t 
Tel inlen-ngaleur a profession telle. 

l''ais-loi couiialiro à nous peui' un Chilien fidèle. 
Dis, qu'est-ce que la foi? — Je relevai le front 
Vers la sainte lumière, et puis, vers Béalrii.« 
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A;aDt touraé les yeux, Je vis un signe prompt 
M'exprimer le A6siT qu'au detiors j'épandisse 
Ce qui lie moi pouvait jaillir do plus profond. 

Fasse la (Irilci-, (|iLi mt: vaut cet avaulage, 
Coniujeiirai-je, il'avoir au ^rand premier pasteur 
A confesser In foi (lôpnsi'i' m mou crur. 
Que luiissoril nus pr>iisi'[ '^ iLis-^cr en uioii lanfiagp ! 

J'ajoiilai : — l'ric. niIl^l qiif I n liii'h ('\|iriiiié 
Kn teriiK'i^ vi aii, lu i'cis, Ion (rn-o. Ijii-u-aiuii-, 
Oui mil avec toi Homo rn Ixmni' acliominniicc , 
I.a foi lia co liu'allctid l'i.'S|ioir'i'5l la sulwlanci', 
L'argumcnl qui fait voir ce qui u'apparatt pas. 
Telle est sa quidité pour moi dans tous les cas. 

Tu penses justement, l'enlendis-jc reprendre, 
Si, toutefois, tu sais en même temps comprendre 
Pourquoi la fait ainsi sa délinition, 
Substance, en premier lieu, puis démonstration. 

Je répondis : — Ici tout ce que mon œil sonde 
De mystères profonds, d'arcanes ëlernels, 
Se dérobe tel point aux regards dos mortels. 
Qu'en la seule eroyauco où noire espoir se fonde 
Ils existent, lïi-bas, cl, par celle raison, 
Dp substance elle prend la nature et le nom. 
Or, comme il faut toujours que dans cette croyance 
On puise les motifs de sa conviction. 
Sans que les trouve ailleurs notre humaine science, 
Elle (iquivaut pour jious.ù démonstration. 

J'ouïs alors ces mois : — Si pouvait toute chose 
Sur la terre ense^née être comprise ainsi , 
Les sophistes confus auraient la boucbe close. 

Cette flamme d'amour d'où s'exhalait ceci, 
Ajoula : — J'en conviens, la monnaie exposi^e 
Est d'excellent aloi, bien frappée cl pesife. 
Hais, dis-moi, dans ta bourse osi-olle juste aussi ? 

Ouï, cerles, r^ondis-je, et si nellc et si ronde. 
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Quf je n'iii sursdri coin nul doiile, Dieu merci. 

Puis, de Wllc lumiOre ii In tliirlé jirofondo 
Cette demande alors m'arriva : — T)'o(i lo vint 
Ce joyau préticux, sur lequel, dnns le mondo 
Ainsi quû 4sns le ciel, toute vertu se fonde ? 

Et moi : — La lai^e pluio où daigna l'Esprit saint 
Se répondre sur l'une ot sur l'autre (Scrllurc, 
M'a Mi poDcluro aînn, syllogisme saos pair , 
Et l'argument pour moi s'est pixiscnti! si clair. 
Que toute (ii'euve humaine, auprès, me semble obscifre. 

Puis, j'entendis plicot ces nmls : — Pourquoi liens-tu 
Pour parole divine, coiicliisitni Iclle 
Qui Iv fait t'ai-relrr, rdcriluif iioun'lli- . 
Aussi Ijieu que l'anuipimc ? — VA u\i-ï, — m'i\ convaincu 
Ce qui s'en osl snivl ; ces n'uvics n'oui su 
l.a nalufc, en liiillanl le fer Mir :>ini edciniiie, 
Jnmais proiliiire ; en eu\ ni;i pre[i\c se résume. 

Il im: fui n.'|iluiti('' : — Dis, i\m peul l'assurer 
Que ces u.'uvres aient bien e,\isié ? c:ir ces pages 
Qui de preuve ont besoin, sont les seuls témoignages ; 
, Tu n'en as point alllenrs , nul ne t'en vient jurer. 
Si le monde, repris-je, h la vo'x des apôtres. 
Sans mlrades, se flt clirélicn, ce fait tranchant 
En C8t,certe,un cent fois plus grand que tous les antres; 
Car c'est pauvre et sans pain dans rinrcriilc champ 
Que tu ïiiis , pour si'uier enfin la bonne plante; 
Celle qui fui jaiii.-i mu' vi-ne upulenle 
Kl qu'Oii viiil (le>eiiir l uiiee de jour en jour. 

Comme je tiuissais, la bienheureuse cuu]' 
Kntonna : — llu Seiiîiieur, ctilébrmis les louanges; — 
De ce chant loul célesle, apaD.'igp des Anges ; 
Puis, ce prince d'en baul, qui dajis cet examen, 
De branche en branche avait j)ris un essor sublime. 
En me faisant le suivre ainsi jusqu'à la cime , 
Reprit : — La grf ce qui, dans un mystique liymen. 
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Éponsiint Ion pspi-lt, i>ii rfiimniriil l'inspii-f, 

■ni iiicinusfiirki ri' quo m ^wnis -liiv; 
Aussi j'approuve en tout ce iju' exprima tii voix ; 
Mais il faut à présent dire ce que tu crois, 
Et de plus exposer d'oA te vient ta croyance. 

0 lïâs-Salnt-Pën!, Esprit & cette heure qui vols 
Ce que tu cras avec taut d'ardeur autrefois ; 
Toi qui sus devancer, en fotsant diligence 
Pour courir au sépulcre, un plus jeune que toi, 
Reparlis-jG au»siiAt, tu veux que de ma Toi, 
Je m'ouvre sans ik'lour, en te faisant connaître 
Son symbole et la cause en moi qui la fil naître : 
Je crois en un seul Ilieu. loiil-puissanl, iHeriiel, 

P;ir l'amour, le ilisir t|iii tt t, sans qu'il se meuve, 

Dans sou immensili', ce qu eiisi rn.' le ciel, 

i^t, pour n'eu pas douler, nuire que mainte preuve, 

Mi'laplivi^iqiie ou iiou, frappe mon sens morte). 

M'en eouïniiic et, bien pins encore, me l'atteste, 

l,a vérité pleuvant de ce stSjour céleste 

Par Moïse, la voix des prophÉles sacrés. 

Les Psaumes, l'Ëvai^ilc, et vous tous qui, sur terre, 

écrivîtes, des feux de l'Esprit éclairés. 

Trots personnes je crois, en qui mon Ame espère ; 

D'essence unique et triple ensemble je les crois, 

Au point de coœporler csl et svnl à la fois. 

Sur cet impénétrable et tout divin myslt^re. 

Ce qui dans l'Évangile est mainte Tois écrit, 

En grava pour toujours la Iracc en mon esprit. 

De l.'i ma foi lii^iive et naquit il.ins-mon i>me 

l.'élincdie qui, prumplc à s'e|iloyer nu nainme , 

En moi, non moins qu'au ciel l eloile, resplemlit. 

Comme un maître apprenant ce qu'à peine il espùre 
Embrasse, tout joyeux, le x^lé sci-viteur 
Qui vient de lui porter la nouvelle prospère; 
De même je venais ù peine de me taire, 
«. 
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Que trois lois, m chantant, l'apostolique Ardeur, 
Dont l'ordre At parler ma bouche avec candeur, 
Me b(^nil, me ceignit de sa vive auréole. 
Tant l'aTalt satisfait de tout point ma parole. 
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S'il arrive qu'un jour te poiiiiic sacré , 
(Ettvra où mirent la maÎD et le Ciel et la terre, 
Et qni loi^temps fflo^rit mon visage altéré , 
Désartne la rigueur qui, pour me peine amëre, 
M'eiile du berrail où je dormis agneau. 
Dans la haine des loups ennemis du troupcuu ; 
Poète, alora ma vuix ne sera plus la mSme, 
Non plus lua toison, et, quand j'y rentrerai. 
Du glorieux di;i|ieaiL ](.■ me couroiiiicrai , 
Sur ti's foLiK uù mon lVi>iit recul l'i'iiu du baptême; 
Car en jjioo sein I:i fui iiénrliM iImiis a- lieu. 
Celle foi par qiu Vi\nv rs| a;^[rid)lc à llieu, 
Et pour elie je fus coiinmih' \y.\r siiiiil Pierre. 

Hais bientôt s'avanr.a \ers iiims une lumière 
Sortant des mCmes rangs qu'avait quittés d'abord 
Le premier que le Christ laissa pour son vicaire, 
Et ma dame me dit, en un joyeux transport : 

B^rde, sois tout yeux, TOid le saint propice 
Que Tont les pèlerins visiter en Galice. 

Quand la colombe vient se poser tendrement 
Auprès de sa compagne, ainsi que se révèle 
Dans les cercles décrits, ilans leur roucoulement, 
Et s'épanche à l'envi leur amour mutuelle ; 
De même je vis l'un des princes glorieux 
Être accueilli par l'autre, et leur voix fraternelle 
Vantait le mets si doux nourriture d«s deux. 
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Leurs saluls lichaiiK'^s dans cet ncciioil joypiii, 
Chaciui (i'ouj, iteviiiil iiinî s'.iiTniiiil eu siloiicp , 
Vorsn (l'ariioiils [viyiiii^ iku' li'llc iiboiidanci^ 
(luo ûf bitissi'v li's ji'Li.t iiif luira k'iu' Sj)l(!iuloui*. 

H&Mric soiiril m dit ; ~ Aiiic liiiiiic , 

nui jadis ili'n iiis l'alli^yrcssu iiifmii' 
De. [inire basilique cl lus-dons du Seigneur, 
\ euillG de l'cspéraacQ, au comblo du bonheur. 
Parler, toi qui devins chaque fois sa flgure , 
Alors que le Sauveur A trois de ses élus 
Dans sa diviniltS se rdviUa le plus. 

LÔTQ la lôte, et taïi que ton cœur sa rassure , 
Car du monde: m orlcl jusqu'en ces régions 
Tout ce qui iiioiifc doit iiiiliii' à nos i';\yons, 

\('i's ces iiionli ûi- H|ili nd!:iir je li \ai d ■ s veux 

Oui, ployant sous |i; faiN. uvaiL'iif jifi-du cumagc. 
Puisque uolie Kni|n i(?tii' \ eiil qu'au |)(iis iuitil des Cieux, 

Tu sois ndinis uu fond du secrel sauuluaire 
Où sii^ent à leur rang ses comtes glorieuse, 
De notre cour alin qu'ayant tu la merveille , 
L'espérance, qui fait là-bas avec ardeur 
Itcchercbor le vrai bien, l'aimer de tout son cœur, 
Cbez d'autres ot chez loi plus vivo S6rëvHllIc, 
Dëûnis-la, dis-moi ce qu'en nourrit ton sein, 
D'où te vint cette (leur nu parfum tout divin. 

Ainsi m'interrogea la seconde lumière, 
Et cette chère saînlc en si vaste carrière 
Avec un soin pieux qui guida mon essnr. 
Me [ireiiul, elle-Ku'nie en ri'|iniidanl d'abord. 

L'ont pu lin' les yen\ dans le soleil ni;stique, 
(lui pour nous tous rayonne en ce peuple angélique, 
L'%llse militante aurait peine à t'ofiErir 
Un fils ayant au cœur espérance plus vive. 
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Dans lii saiiitn Sioii :l'lî|;ï|i{r s'il ariiïp, 

nVst il l'P litre, nliii d': |ionniir lr.isii' 

V pi'oimmci' partoiil une nio nllniilivo. 

Avant que les combats pour lui doivent finir. 

QuaDlaux ôcax points touchant losqnels, pour te complaii 

Tu viens, non pour l'insli-uirc. Ici de l'invitct-, 

Afin qu'à son retour U ait à rApporIcr 

Combien celle vertu t'est agréable et cbËre, 

Je Je laisse y répondre ; H peut s'en acquitter ' 

Sans peine, sans joctancc, et le fera paraître; 

Qu'il parle donc et Dieu vcuilic cticor l'assister. 

Ainsi qu'un bon disciple it répontirc A son maître 
H'hdsIlG pas, joyciii de lui faire connattrc 
De SOS enscii^neiiifiils iju'ïl a su prolilor : 

L'espih'iuice, iilurs (lis-jc. ml luu: alti'ulf silre, 
liiéliinul,nlil(! is tout, dp l;i ^luîiv rufuro. 
C'est In (li-iir-p d'i'u liant en nous qui la produit; 
n'un pi'owdfin mrvlir. d\f, est d'ailleurs le fruit 
Je dois cotie (uuiii're i\ hion plus d'une dtoUe , 
Mais le prciuicr pour moi (jui déchira le ?oiie 
Fnt le chantre sans pair de l'inTincIble roi : 
« Quiconque sait ton nom doit espérer en lot, » 
Dit son vers inspiré, sublime tbéodle. 
Ce nom qui ne ic sait, s'il professe ma foiî 
l'iiis, goutte ti goulto, en moi Ion l'iiitre bénie 
Vei-sa (nnt (te ciartus, qa imiiti t\i: votre pluie. 
Je la fais à mon Inur sur d'autres repleuvoir. 

Tandis que je [Kirlais ainsi, je pouvais voir 
Des traits de flamrue au sein du livaut incendie 
Vibrer, comme l'éclair fi l'éclair succédant. 

Bientôt i'oujs : — L'amour, en moi toujours ardent, 
Pour la vertu qui sut soutenir ma constance 
Dans l'nrâne, et vainqueur m'en fit enfin sortir, 
N'incile & t'en parler, te voyant la chérir. 
Dis-moi donc , d'y trouver plaish' j'd conflance, 
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Ce que, dans ton penser, te promet l'espérance. 

Et, prompt A saUsFairc au bienheureux ddsir, 
Je repris : — L'écriture ancienne el nouTeilo 
Posent d'accord le but où touli! Ame fidèle 
Doit tendre, du Seigneur en iiioi itanl l'amour. 
Bt c'est lui qu'elle nioiilrc ii jurs yi'iix chaque jour. 
D'un double vfilemciil. nous l'citspigLic Isaïa, 
Chacune se Terra riche dans sa piilric ; 
Et , leur pairie , elle est dans cet heureui séjour. 
Or, c'est ce que ton Mre encore nous indique 
Plus manifestement, lorsqu'il voit, transporté, . 
Les élus radieux sous leur blanche tunique. 

Je terminais ces mots, quand soudain fat chanta. 
Dans l'espace, au-dessus de nous , Sperent in te, 
SI les mndes en chœur s'unirent au cantique. 
Puis, sortant de leurs l'auga, uue pure Glarlé 
A son tour s'avança, tdkniont radieuse 
Que si d'iiuUtnl d'i'rlul riivoMuail le Cancer 
l/aiiudu auHiil uu muis <l"uu Sf;ul jour en hiver. 

Coiniiii] l<''\r ci iiiiuvlic une vierge ioj-euse. 
Puis, iin'iiil iilare ii h\ iliuiii'. niiï pi'emiers 9ons de l'air, 
\ou qu'eMc simge » mal. dr bi iller |ieu julouse, 

piiui- rli i' iigivnlilc ii 1; nv^'lle, l'iiouBC; 

Ainsi je vis venir riiclalnnle Spli.'uiiuur 

Vers les deux près de nous dont louruoyait la flamme, 

R^élant tout l'amour dont s'embrase leur ftme. 

Elle se mit alors à répéter en chœur 

La noie avec le cliant, et ma dame altenlive, 

Comme une nanc(>een sa pudeur naïve. 

Restait à regarder, immobile el sans voix. 

Puis elle s'écria ; — Celui qu'ici tu vois 

Pour appuyer son fronl Irouvn le sein propice 

De notre Pélican et du haut de la croi\ , 

Fut choisi pour le grand et glorieux ofllce. 

En m'adressantces mots, ne cessait Béatrice 
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De tenir ses regards lixéa au mèmn lieu ; 
El moi. comme celui qai loi^e et s'dtuctie 
Pour voir si du soleil s'dclipse une pnnîe. 
Se figure, aveuglé, qu'il s'obscurcit un peu; 
AiuK je m'aveut^Bis, l'œil sur ce dernier feu, 
QnaDd me fut dit : — Pourquoi fatiguer la paupière 
Pour Toir ce qui n'est point au sëjour de lumière ! 
Dans la terre est mnn rorps , et y restera 
Avec les autres'cai iis, aiiiaiii qur- u';iiioinilni 
ifotre phalange, à Dii u tlmii [ilaisiTii U's cantiques. 
Le nombrn eu ses diïcrct^ t'IiTiicN anr.lii. 
Au eloltri' rnili(;ii\ siichc qu'il ii'fst iiioiili- 
Que deiiï r>|)l(>iidi'iLrs cnuoif/ inorlos iXi-m^l tuuiques; 
Qu'à ton mondfi par loi ceci soit rapporté. 

A ces mots, s'arrCla celle ronde enflammée. 
Se tut le chant si doux b l'oreille cliarmde 
Qoe de sa triple voix le saint groupe y mêlait. 
De même, soit danger, soit eiïorls inutiles, 
Les rames , qui battaient l'onde, au coup de sifflet 
Toutes en même temps s'airétent immobiles. 

Ah.' combien mon esprit se sentit émouvoir, 
Lorsque, m'élant tourné pour cliercher liéaliicp, 
Je ne l'aperfiis plus, fkute de le pouvoir. 
Bien que prës d'elle, au sein du monde de délice ! 
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Lorsque, la vue L'tciiitu et le li-oubic en mon cœur, 
Jereslnis iucui laiii, do i'arduiilo Siilt-ndeiir 
Qui tiriiViiil nww^lû s'c\lial;i laiigagL', 
Doiitj'i'i'oiilai \\m':\ racccul iiK'lndiiun : 

De ton regard , qui s'est cotisiiiiLci daus mes fi-us, 
Jusqu'à ce quo bicnlôl lu itiprcnnes t'nsase; 
Il est jnsle à parler quo je to dédouiinagc. 
Dis-moi donc où ton cœur uiel le but qu'il poursuit, 
Bt demeure cerlaiu, d'ailleurs, qu'eu toi la vue 
Est seulement troublée et non du tout perdue, 
Car la dame au séjour divin qui l'a conduit 
PossMc ru son regard, dont l'iîclair TÏvifie, 
La ïDrlu qoR jadis cul la main d'Ananic. 

Vienne, dis-jc, ù son gre, tôt ou lard, le secours 
l'mir CCS débiles yeax, par lesquels dans mon âme 
Elle entra Iriouipliunlc, eti y portant la flamme, 
Celle incllable ardeur dont je brille toujours, 
Lg bien, qui des trésors d'une joie inllnie 
Comble éternellemnent cette céleste cour , 
ISst l'alpha, Voméga de tout ce que l'amour 
M'enseigne et, plus ou moins, à ma foi cerliSe. 

La voix qui (Us^pa ce trouble d'un moment. 
Qu'avait fait naître en moi mon ébloulsscment. 
De lui répondre cncor me mettant en demeure. 
Reprit alors : — 11 feul expliquer h cette heure, 
En passant la doctrine It crible plus menu, 
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Vers CG but CG qui fit ifiic t<ju iirc fut tendu. 

Je répondis ; — ICii uioi cet iiuinui' si sublime, 
Pnr Ig i-aisoniK^mcnl i^t pcir rniiloritL- 
IJiii diTiïG d'ici, prnfiutdi'iDeiil s'iiiiprirnr ; 
(;«!' lii l)icii , loisipi'il l'st coiiiipi'i.-; cti vi'tîU', 
Alluiuv vu liius i'iUJioiLi', d'Miil^iiil [ilii'i (jii'<'ii iiu-tuâmc, 
r.a bina csl plus paiTait, [ilus l'i'iupli du bojit<i. 
Or, rien n'est comparable li l'essence suprCnie, 
Cbaqoe bien qal , hors d'cliu , apporalt k nos yeux , 
De sa jamière n'est qu'un rayon prédcnx. 
De préltirence h tout, il coiiTicnt donc TOrs ellu 
Qdo s'élance , en aimant, toute âme où se tévbie 
La véritd, qui l^it de ce raisonnement 
La base inébranlable. A aion ontendemimt 
Cette vérité brille; elle m'est diimontrée 
Par celui qui nous dit, dans ^on iruvre admirée , 
<i Des (Mres ('tcrncls l'amour est le premier. >i 
Me l'atlrsli' ci-hù qui iv peut fourvnyrr, 
Lorsqu'il (lit do liii-iiiFUue, nn pudiiut o \luisc ; 
IL Je ferai que loiil bit'» ;i tes yeu\ se produise, n 
Toi-Jiii''mo , cil cuiiimoiirant ton écrit inspiré , 
ijui proclame plus haut le mystère céleste 
Que jamais, sur la terre , aucun héraut sacré. 
Tu me l'as démontrée, et ton œavre l'alteste. 

La TOiz reprit : — Ainsi veut l'humaïno raison 
Jointe b l'autorité, de tont point concordante, 
Qu'îi Dieu, pnr-dessus lout juste, puissant et bon, 
Tu gardes dans toii Cd'ur l'amunr la plus ardente. 
Mais dis, ne seiis-tu pas d'autres lions encor, 
Qui t'atlirpnl vers lui d'ini sympathique offortî 
Tu sauras bien ntissi nnus révéler peut-être , 
Par combien d nliiuillons ecl nmour te pénètre. 

De l'aigle cher au Christ la saiiite intention 
Ne me fut pas cachée et, sachant reconnaître 
Quelle voie il travail b ma profession , 



Digilized By Google 



748 



Je lui répondis ; — Tout en qui plus sollicile 
li& coeur 6 mettre en Dieu son amour sans lîniilo. 
Concourut à remplir le mien île charité : 
L'existence du monde et lu mienne, la vie 
Que me valut sa mort; rcspiïi-imcc chérie 
De ceux t|ui , comijio moi , c:oii?nl ;i la véritti; 
De cfi bien cjiie j'ni ilil la cotmaïssanco vive; 
Tout ri'la ui":i tin; lioi s du (liiuiii.ilik' amtim-, 
Mer funcslf , ft m'a fait, sauf, iittcliiilic la rivi' 
De l'amour piu- p.\ droit 'jui pfuidc rr si'Jdui . 
J'airm' toutes les rriii.s ij^uVii sou riclic domaiue 
L(.!|iTm'l .l.irdiini'i' sa si^maul main pleine, 
Sl'Iou <\w. issu de lui. le bien s'y^nonlrQ empreinl. 

A peiiio ju m: lus, qu'uue douce harmonie 
Se répandit au ciel , el ma dame béaie 
Avec les bienheureux réixftaît : Saint, saint, saint. 

Comme rompt le sommeil une lueur subite, 
Ue luniqiip en luuiquR alors qu'en s'alluuiaiit, 
Elle glisse et. pni^naiile , iiilirc , sollicite 
Notre sous \ i-iui'l . Iclleuiciu iju^lle irrite 

Celui (jiu, «■veilli', la voit, jusi|u'ai juieut 

Oiï daus sou trouldr vieiil l'aider le juueuicut ; 
Ainsi pui-^'Oii mes jeui de tiiidi! vapeur sombre 
Ma dame, d'un regard des siens, si radieuv 
Qu'à bien des milles loin il eût éelaii-é l'ombi-e. 
J'en recouvrai la vue et même je vis mieux. 

Tout stupéfait d'abord , une Splendeiu- nouvelle 
Près de nous m'appamt, el je m'informai d'elle. 
Béatrice alors dit : — Du sein de cette ardeur, 
Conlemple ovec amour son dirïn Créateur, 
L'Auie dclose en premier de la verlit première. 

Après sT'Ire ciim iiée p^issagi; du vent, 
(lonimc de se dressrj ia liiLiille est coutuiiiiàre. 
Par sa propre vertu soudain se i-elcTaiit; 
Ue même mon esprit à l'aspect émouvant . 
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Fut affaissé d'aboli , mais un extrême, 
Qne j'avais de parler, nie rendit è moi-in^me. 

0 loi, dis-ji', si^ul fi'iiil qui jainîiis soit excru 
Dans sa iiiiiliii'ilû L-i»ii[)ir-lti, aiiliqui' pùre, 
lli? qui loiilc vpoiisi' l'sl, ii la fuis, lillc et iiru. 
Ilai^iie, en itir n'|iiiinl.'<iil, ïii-nn'illii' l;i \m!'\-o 
Ijlir- j"osc t';<iliTisn'iriiii ca'iic liiiriililr fl 
Tu lis dniis ma prnsi'i' l't lu l'uiiiiais nu-- ; 
if. III' li.'s ctis (Idiii; ;>ai ]ntiii' rriilcinliv plus \ite. 

fliiuiKir, l'in in- (]in' l'DiiM'i l. riiniuKil i|iii s'ajiile, 
Ti'iiiiil rMlTi'i-lldu (liiiil il :in\'<:\r. 
Eu faisant onduii'i' ie voile qui l'alnilc; 
l.a première âme ainsi, de sa vive clarté 
Becoiiverte, laissait apparaître à ma vue 
I.o sentiment joyeux dont elle dtnit émue. 
Cl' qu'il mf salisraiiLi vWv aurail dt' plaisir. 

A l'instaul, l'IIo dil : — Siuis (]iie m me l'apprennes, 
J iipGrçois niieu.\ l'ii loi l'Dlijct dr- (on diisir, 
IJiu; toi les i liosi's qui s'niïi piil Irs plus cerUiines; 
Car jf Ir yois au pur f'L sinr(''i'i' miroir 
nri loul si! n'ik'cliil, soit l'sprit nu uialiore, 
El que rien ne rcllûte en )n iialmi' crLlii.'ri'. 

En ce moment, do moi lu dosires savoir 
depuis combien de temps nieu m'a^isigna pinii' place 
Ce liant jardin oil vint la dame que voici , 
Tappréter gravir ces degrés jusqu'ici ; 
Durant combien de temps j'y restai dans sa grflce ; 
A quelle cause, alors, réellement j'ai Ad 
Si grand courrouï, enfin quel était le langage 
Dont en ce temps je fiis i'aiili.'ur cl fia usage. 

Or, mon fils, ne fui pus rai'rûl d'exil rendu 
Par cela seul qu'au fruit, faihlc, j'avais mordu, 
iWnis parce que j'avais lratis''ressf; la dfTense. 
Aux lieux où , de Virgile inva({miiit l'nssislnnce, 
Ta dame t'appela vers d'aulres régions, 
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Oimli'P mille. Irnis ri'iil ili'iu ri'voliilions 

Du snlpil m'oni Inissi' ili'sii iT iiiii- vliil l'heure. 

Où s'ouviir.til pour mai lîi releslc ricineiire; 

Et neuf cent trente fois, du tcrreslre sdjoui- 

J'avais TO revenir cet astre, toar à tour, 

A tous les grands flambeauï dont sa route est seméo. 

La langue qui par moi fut piirli^ei'l formi^e 

Ne mesurvdcut guÉTc; (éteinte nvntil le jour 

Où suivit de Nemroil l'intprnunablc lour; 

Car aucune (Puvip, cn'p\ iln l'iiumaiiir" sniîvssf , 

Sur terre ii'rt|]|Kii'aK pour j dun'r sim-- fL'ssc , 

Siiiïiinl l'iispi/tl (lu ('ii;l Imil y piissc i.l iTiiuiil. 

Que riioiume pailf, c'est l'œuvre île ia iialure, 
Mais (le façon ou d'autre, elle n'en proiid pas cure, 
El vous laisse opdrcr ainsi qu'il vous convient. 
Avant que m'eût reçu le douloureux hospice. 
Sur terre on appelait KL le souverain bien, 
Qtû me revAt de Joie en rëlemel d^ce ; 
Puis ELI lUt son nom, et n'Importait en rten; 
Car parmi les mortels, il en esl de l'usage 
Comme sur les rameaux , tous les ans, du feuillage , 
Se succédant sans fm , l'un s'en va, l'aulrn vient. 
Sur lo mont qui plus liaul dresse .m-dessus ile romie 
Son viTiimanl nmiinel . je viScus inijocenl, 
El coupable bieiilOl i)Our le tiiallieui' ilu uiiifiile, 
Depuis la pi'cmiùre lieuru , liélas ! jusqu'i'i l'inslant 
Où, la ftiziâme à peine en son vol s'arrdtant, 
Le soleil de cadran change et naltla seconije. 
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Le Paradis entier s'ticriB : Cloire aa Père, 
Au Fila, au Saint-Esprit I de si douce manière. 
Qu'une céleste joie cnivrnlt mes esprits; 

Me semliliiil l"iiniver.s rire l'i mw ; r"u.\ siir|)ris ; 

IVciiï vi'iKiiii riMcssi' iiiiiiiiil do l'urfille. 

0 bonlu^iii iiii.'iralilc, <-\lii'^,- siii^ \amlU\ 
Ml PTiliùre il'imnuir, ir:ill(''!,n cs>i; t'I de pais, 
Hiclii'ssc Knns angoisse rissui w' à jnmnis ! 

l.'.>, les ([iialrc Ion il CUIS inyoïiiKiii'iit i'i ma vue, 
Quand celle qui lu'élait lu prcmiOrc apparue. 
De reux plus *iclataDls éblouit mes r^arda. 
Son aspect devint tel qu'en un ciel sans nuage, 
S'oIMnilt Jupiter s'il venait ayec Mars, 
Tous deux étant oiseaux, .'i changer de plumage. 
La Providence, ià, qui dispense à son grt^ 
Clinquc l.lchc, on son ordre, nvait au cliœnr sacré. 
Par luul le l'.iol, d'un si^'UP. iui|>06iS lo silenco, 
Quand j'outoDdis coii nmls ; — Ne [ (.'Nioricilie pas 
Si do couleur je tlianne iiinisi, ear lu lej raa 
(Juo luus, i|uand je dire iti que je peuso, 
Iii' même en eliiiii^^ei-onl d:ms .'elle loule iiinnense. 

I.'iulrus i|ui .sur la lei re esl assis on mon lion, 
riur mon siège, à ma placo nsui-peo, et qui vaque 
A la face du Ciel, aux yeux du F\U de Dieo, 
Des mors où gtt ma cendre q &iit un vrai doasuc, 
Plein d'ordure et de sang, si bien que le mnudit 



Qui tomba do si linul, salistsit, s'en gaudit. 

Et je vis, h ces mois, psr tout !c Ciel sV|iaDdr(> 
La couleur qu'à \a nue imprlnip le soleil, 
I.e matin el In soir, quajiil son rayon veniicil, 
AuiL bords de l'Iiori/on à revers lieiil 1h iirondre. 
Comme une femme sage ei digne de rcspeci 
Qui, sûre d'elle-mCine, avec i-ouROur écoule 
OuBiquc faute d'une autre et s'intimide toute, 
Béatrice à ces mois aussi changea d'aspect. 
Une seniAlBble éclipse auCid se fit, je pense, 
Qasnd sur terre pûlt la Bnpreme pidssance. 
Puis , la voix poursuivit d'un ton plus véhément; 
N e m'en frappa pas moins alors In différence 
(lue de la sainte Ardeur le subit changement. 

Non, l'Église du Cbrisi n'a pas f'té nourrie 
De mon sang, de celui qu'ont vtisé Un et Clet, 
A ramasser de l'or pour qu'el!.' se décrie. 
Ce fut pour conquérir ce bonheurs! complet 
Qu'après avoir beaucoup souffert, I rbain, Calixie, 
Rtîpandirenl leur sang, comme aussi Pie et Siite. 
Nous n'avons jamais eu, certes, l'intention 
Que du peuple chrétien dût siéger portion 
A la droite de ceux dont le vouloir céleste 
Ferait dob successeurs, à leur gauche le reste; 
Ni que les saintes cleb remises fiam nos mains 
Dussent armorier des drapeaux inhumains 
Levés contre des gens que lava le haptOme ; 
NI qse j'eusse & sceller, fallacieux emblème, 
Des bi'efs, pour or vendus, aussi menteurs t^ue vail 
Dont souvent je rougis et m'irrite ici mr-iiie. 
lté l'habit du pasteur hardiment revêtu , 
Dans chaque pAtiiragc on voit le loup rapace. 
0 vengeance de Dieu ! pourquoi sommcllles-tu I 
Gahorsins et Raseons s'apprèlenl, pleins d'audace, 
A boire notre sang, 0 début tout divin, 
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Devais-Ui donc avoir si déplorable fini 
Hais bientôt ; saura pouiroîr la Providence 
Qui, du grand Solpioo suscitant la vaillance, 
Du monde défendit la gloire par. son bras. 
Et loi, mon fils, qui dois retounier sar la terre, 
0£t la clinrgc moi-telle entraînera les pas, 
Va proclamant ce dont je ne fais point mystère. 

Comme, â flocons glacés, notre pèle atmospbëre 
Nous \ùT6c ses vapeurs, quand In chÈvre des cieux 
De sa coine a louché l'aslre qui nous rclaïre, 
De même, par l'étlier resplendissant, mes ycii\ 
Virent monter alors, en triomphante neige, 
Ces ardentes vapeurs, ce rayonnant cortège 
Qai pour nous ^éra son essor glorieux. 
Mon regard les suivit, Jusqu'à ce que l'espace 
Dans son immensité me dérobât leur li ace. 

Ma dame alors voyant qu'il n'était plus en baut 
Kien qui me uaplivAt, dit : — Maintenant il faut 
Plonger en bas tes yeux ; observe l'étendue 
Quu ta course en tournant a déjà parcourue. 

Or, je lis (jup, depuis qu'ainsi je regardais, 
Cette courbe par nous avait élë décrite 
Que, dumiKeu de l'arc jusques à sa limite, 
Fait le premier rlimat; car par delà Gadès 
Je découvrais au loin le périlleux passage 
Qu'osa francbir Ulysse; en deçà, le rivage 
Qui par J'enl&vement d'Europe fut marqué. 
J'aurais vu plus encor de ce nid lerraquë 
Si le soleil n'put pas d'nn signe et davantage 
Sous mes pieds avancé sou rapide voyo^je. 

Mon esprit constamment vers ma dauii; tendu , 
Kn tous lieuï qui la suit d'un amour assidu. 
Plus que jamais brûlait de reporter sur elle 
Des regards pleins d'ardeur. Or, ce qu'ont fait de mieux 
Et la nature el l'art, l'une , en beauté diamelle , 
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L'autro , en brïllanta tnlilenus, pour gagner par les yeux 
L'Ame humnïnc entmliit^G fi tcui' puissante Htnoroe, 

Tout cMh iTiiiii scrnil Iitiii; et sans foi'co 
i'itsile «■ ||' 'i'^- 'lii'iiiil .||' i-i'loorriiii 
V'i.TS son li'iiiit ^.inu i^nii ili' joii' illiniiiiii}. 

Ile snii divin ivx.iiA l'iiilliicruT inviiicllilG 
M inili'VH ilu licnii iilil dpr. jiiiiip;ui\ dn L(!da ; 
Uni!.-! I(> i:f iivif'inc rici liioiiliil il iiift gilidn. 
Ciel (loni l'essor lapUlc est incompréhensible. 
Chaque partie en est vie et lucidité, 
OlErant à Tmil ravi tant d'anlformlté 
Que je voudrais en vain jirâdser quelle pUice 
Me choisit Bdalrioe en tonte m soiAoe. 
Mais elle, qid lisait mon dësir en uiou sein, 
Me dit, en souriant d'un souris si divin 
Ouo lui-niânie scmblitil Dieu sourire en su Tace : 

Commy ii son point iwlrniii', ici. tln niouvemeUt 
(Jui va b'(!lpiii(lr(! fin cnihv cl Hiil lont, en silence, 
Se mouvoir il l'enloor, Iti nature commence; 
- El ce Ciel tout entier u'a d'autre omplacenaent 
Que le àivia Esprit « en qui prensBiit naissance 
El l'amour qui le meut et l'dctive inQuence ' 
Ou'il Inisse e'i^pnnclier en pluie incessa m nient. 
La lumière et l'amour emlirjissenl son enceinte , 
De nu';mu qu'il embrasse en lui les autres cienu 
i:t cel'ii-h\ lui seul , ilout l'immeiisiUS snliite 
J,'fun.'iii|i|)?, coui|HTii(l cet orbe riidicux. 
tioii Lunuvi'iucul prir nul outie ne se mesure. 
Mais les autres par lui, ilans toute la nature, 
Comme peut l'âtre dix et par cinq et pat deux. 
Sans peine, désormais, je pense, tu devines 
Que dans co sol profond le temps a ses radnes 
Et , de lii , qu'à la ronde il éteud ses rameaux, 
0 oonvoitise humaine! ea tes felales eaux 
Tu fais faire au raorlel ud sieouiplet naufrage , 



Oii'tKH.' fuis iiiljjiici -r uLi m; ^'^u il(ir-ii'/o 
lloi-s du gofiin-o [10 peut iin:iiic laveries yeux. 
On voit bien, par inslaot, un penser TerEneux 
Chez les hommes germer, mais l'averse est irop forte 
El. si la Heur dclôt, le frnit bientftt avorte, 
l/innoccnce, In foi, chez l'enfanl au berMau 
Se Irouvenl seulement, puis, anflnvei nonveaii 
nom se rcvoi sa joue, elles prennent la mile. 
Tel, Ixigayaril encor. qui jortnc eiaclemenl. 
i'i's qu'il se seul lii Iniisnic alerlo, se {l(!inenl, 
Kt, (]uf Iqup jour qu'il sitii, no se fail foute ensuite 
De dévorer sons clioii le) cm tel aliment. 
T«l, b^ayaol encore, aime, licoute sa mère, 
Qnl, plus leste à parler, voudrait la voir en terre. 
De celui doDl l'éclat laisse après lui le soir 
La belle fille alaal, d'abord blancbe et TermeiUe, 
Perd ce qui la parait et soo l^t devient noir. 
Sacbe, ponr que ceci ne te soU point mervdlle. 
Que, là-bas, au timon nul n'appuyant la maloi 
En s'^arant toujours vogue le genre humain ; 
Mais avant que janvier laisse l'hiver arrière, 
Pour celle fraclioii qu'on néglige sur Icrre; 
Ces orbes iiidigntfs foi-ont tant, qu'on verra 
La Icmpûle attendue éclater, et la proue 
OA cbemine aitjourd'huî la poupe reviendra i 
Courra la flotte alors tout droit, sans qu'aile âcbûin 
Et le frultf meeddant à la fleuri mdrira. 
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I.ur.-^qui' u-lk- par •]u\ iiioii .ui Ciel J';iviy 
S i-uiparailisail loiili;, iui|il:u'iil)lc |iQrvcr,s; 
Par sa parole vraie, en leur préscnlc vie. 
M'eut des tristes humains signalé les travers; 
De mâme qae celui qui, levant sapauplAre, 
Aperçoit derant làt briller dans un miroir 
Le rellel d'nn SambeaD , sans penser ni savoir - 
' Que dût dcrriËre loi resplendir sa lumière, 
Et qui, tout aussitôt, se retournant, pourvoir 
Si le cristal l'olKise ou Xtien s'il est sincfire ; 
ilocontifiit qu'il s'ncrrirdr ;utc I;i voloiik' 
Aussi biL'ii que la iiiiti; avw, le sers cliaule; 
De niiîinc , il m'en souvieni , fis-je , sans m'en dél'eniire. 
Comme je cnnlemplais , nlisorlii; , ces iieaui yeux 
Dont l'Amour lit les lacs destinds ù mu pi'endre. 

DÈS que, m'êlant tourné, ce qui s'offre eu ces lieux 
A qui sait observer en leur circonférence 
Sut frappé mon regard , j'aperçus à distance 
Un point clair, lumineux , d'où partout rayonnait 
Une ardente splendeur. A s'y porter, la vue 
Fléchit sous soii iSclat , tant elle est vive, aignP, 
L'éloiic qui , I.Vhnut, dans l'cspnco paraît 
Pour nous la pins iietitf , à eOli; scmUlei ait 
Coiniue la lune auprès d'une étoile iiiarik^ 

l>0 lui peut élrc aussi nipi)ri'clii' qu';i nos yeux 
Le halo l'est de l'astre, alors que, condensée. 



\.a vapeur qui le porle eu refièle les feu.t. 
Un cerclu llamboyani, qu'un autre aussi splendide 
Circonscrivait, lournnit iui-mùmt! incessamment 
A l'eutour de te iioint. Or, sou essor rapide 
Passe celui du ciel qui le plus vivement 
Autour du monde va hâtant son mouvement, 
lin troisième suivait, puceint d'un quatrième, 
Qu'un cinquième eiiclosail, enclos par un sixième ; 
I* sepliluie , ;i U'i iioinl s i'|iln>,iil ru runiieur 
Que, pour l'ciiibrasscr Loul, auruil li np peu d'ampleur 
L'arc-en-ciel , en doublant sa courbe ; eucor de mëine 
Du huitième, après lui, de même du neuvième ; 
Bt plus tardivement chacun d'eux se mouvait. 
Pins loin du point central selon qu'il se tronvaïL 
La flamme rayonnait et plus vivo et plus belle ' 
Dans le moins él(^ë de la pure étincelle : 
C'est que d'elle, je pense, il est plus pënijEré. 

Ha dame, me voyant tout pensif demeuré, 
He dit ; —Vois, de ce point k la clartti si pure 
Dépend le vaste Ciel et toute la nature. 
LA , plus voisin de lui , vois ce cercle éclatant. 
Kl sacbe qu'il se meut avec plus de vitesse 
l'nr I rlfet de l'Amour qui t'embrase et le pi-esse. 

Si le monde m'offrait , répondis-je à l'instant , 
L'ordre que je remarque en ces sphôres ardentes. 
De ce quil m'en est dit je me tiendrais cont»)t; , 
Mais non : du centre plus les sphères sont distantes. 
Dans le inonde sensible . i-t plus on reconnaît 
(Jue lout est plus divin en elles, plus parl'air. 
ai donc dans ce sublime el scrapbiqiic temple. 
Qui |ioui' cnnflns a seuls la lumièie et l'amour, 
Tout mon désir doit C'tre exaucé sans retour, 
il le faiiS m'explique!' lincor commuul l'eiemple 
Et la copie ainsi se montrent si divers ; 
Car, pour moi, plus j'y vais songeant, plus je m'y penis. 



91 lu n'as pna mit doigts la vif^itiir nécessaire 
Pour (liîtioiicr un jianid piiroil , u'oii stiis surpris : 
l'erBoiiiiR, jusiiii iri , irn\niit liinl i'iili i'|iri;i , 
H n'est qiicî plii.s soné. Mais , ;i i<i satisrniri' , 
Si IcnilcLil les Jusii s , sois loutu iilk'iitiou 
Ël suii;;e ù b'mi snisir mon (.'xgillcnliou. 

I^<: r.ojjjine do loin . lorsque lu les Gonlemptes, 
Les cercles corpoi cls sont ou plus ou moiiu amples, 
Selon que plus ou moïDs est répartie on eux 
L'infliunce d'en haut aiu: eOelB nwFf dileux. 
Plus de bonté comporte au bien plus d'inlliiBBee, 
El plus grand est iGcoip» plus, do bien il dispenie, 
S'il est lie tuiitos pnris é)((ileiiienl parfait, 
D'oi'i suit que celui-ci , qui (tens sa course fmuwnu! 
tintraln*! l'univers, est en correspoiulancfi 
Avec le cercle, ici, qui plus nimc et plus sait. 
Si donc !\ In vertu, non point â l' il p pu l'en ce , 
S'altaclie (a [tùnaie, au rapport iiierveiJteux 
Du plus au plus , du moins au moins de dU^jeace 
Entre cbaonn des deux et son tnteffigeu», 
Ttait maniGNlement éclater h tes ^eai. 

Quand Borée a soufflé de aa plus douce haleine, 
Comtne req^endlt l'air et partout s'aaséreiDS, 
Tellement dégagé de vapeurs qu'en sourit 
l.c Ciel , en prodi(;uant ses beautés à la terre ; 
Quand ma dame m'eut Tait cette n<ponEe daire , 
Ainsi s'illuinina, s'éclaira mon esprit. 
Et la vérité même à mes l'Cgards s'offril. 

Les cercles radieux, à peine finit-elle, 
A torrents embrasés lancèrent l'étincelle. 
Comme dans la fournaise alors que bout le fer : 
Naissait un incendie à cbafpie ardent éclair, 
Et de eee ^ éclairs l'abondanee était letle 
Qne leur nombre excédait oe qu'à multiplier 
Ses cases, «1 doublant, donnerait l'éebiquier. 
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Parluul , (te cliœur on rhœiTP, d'urip voix inelftilili- , 
S'exhalait Honaima vm le poinl immuablp 
Qui lient tous et cliacuii au poste décrété, 
Et qui les y tiendra de toute éternité. 

Béatrice voyagl ma peiuda inecrtalBe 
Me dit : — Le pnmier-Bende offre d» 6Ani^taa 
Ln phalanga à tBs yeux , l'antre des Oliérnbtns. 
Tous, vers le point centra) , attirés par lenr ctialne. 
Sr hnient d'autant plus , poui' mieux lui reBScmbler, 
Selon qu'ils peuvent mieux le voir, le contempler. 
Ces autres saints Amours, autour d'eux qui cheminant, 
Tr6nes sont appelés, attendu (ju'ils terminent 
Le lemairo premiei', TrAnes du Dieu vifant. 
Sache de plus, que tous, selon que plus avant 
Va ploient leur regard en la vérité sainte, 
Od l'esprit pour 'toujours se repose sans crainte, 
Ont la béatitnde. Or, ln,peax concevoir 
Que la bëalilade est dans l'acte de voir. 
Non dans celui d'aimer, qui na vient qu'A la suite. 
La vue a ponr mesnrc, enchacan, le mérite, 
Par la grilce produit et parle bon vouloir. 
Ainsi , (le rang eu rani;, le bonheur va pleuvoir. 

I.e deuxième ternaire, après qui se déploie. 
Dans ce riant printemps ii l'étemelle joie, 
Du nocturne Ariés qui brave l'flpreté, 
Chante éternellement en triple mélodie 
VHosanna triomphal , sans cesse répété 
Par trois ordres joyeux, et cette hiérarchie 
Des Déesses comprend les trois divisions. 
Siègent an premier rang les Dominations, 
Ensuite les Verlus, en dernier les Puissances. 
Dans les cercles tournant l'i plus );randns diïilanccs. 
Par la joie emportés, sont d'autres k'gioiis, 
Les Princes on premier, après eux, les Archanges; 
Le dernier n'est que jeux pour la foute des Anges. 
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Tous ces ordres divers , tendant vers le milieu , 
En in&ne temps qu'en haut dominée, Ih admirent, , 
Dominent an-dessous, agissent, et vers Diea, 
Tous attirés qu'ils sont, vers eux de même attirent. 
Dènys & contempler dans Icurvastc splendeur 
Ces ordres gra<lut^s mit jailisi tant d'ardem' 
Qu'il les nomme et les range ainsi que j'ai pu ttân. 
Grégoire , en certains points , qui fut d'avis contrairp. 
Rit de lui-inôme, ici dès qu'il ouvrit les yeux. 
Toi , ne sois pas surpris qu'un mortel , sur la 1crre , 
Ait dit la vérité sur un si haut mystère : 
U l'apprit de Celui qui la vmt en ces lieux , 
Et plus d'une autre encor que reoâent les Cienx. 



CHANT XXIX. 



(Juantl. l'un sons Ip ili'lirr, Taulre soii3 In Balance, 
Am bords île l'IioriKoii niTivnntoii pri^senw 
Ixs chSmUs du L.iiloMc. iiiitoitl ils siinl imis icux, 
Sb faisant l'qiiilibi'i', à Lliiingcrd'IiL'iDisphùLL', 
Autant resta ma dame en sIIcdce?, ses )pux - 
En souriant fixés sur ce point radieux 
Dont l'ëdat me força d'abaisser ma paupiâre. 

Puis , elle dit ces mots : — Aa-devant de tes voeux , 
Je vais, sans demanda- ce que tu veux apprendre ; 
Car je l'ai tu soudain où Tiennent, pour sY rendre 
Visibles et présents, aboutir temps et lieu. 

Non pour croître en boMé. chose impossible A Dieu, 
Mais pour que sa Splendeur, toute en lui qui subsiste, 
l^n s'ëpandant immense, ci^t h dire : J'e.vlste ; 
Dans son éterniti^, hors du temps, hors du cii'l 
Kl de tout conlenanl, selon sa complaisance, 
En de nouveaux Amours, l'Amour saint, (éternel 
S'épanouit; non pas que sn toute-puissance 
Bat avant aommtiUé dans un profond repos; 
Car avant comme après n'avait pas pris nulssance , 
Quand l'Eaprit du Seigneur cbemina sur les eaux. 
Pures, forme maUëre, en union complète. 
Jaillirent d'un même arc iofaittiblc et puissant. 
Comme d'un arc Iricorde une triple sagetle; 
Et, comme le rayon s'en vient resplendissant 
Briller dans le cristal , dans l'ambre et dans le verre. 



Si bien qu'entic l'approcliu et l't'clut siii'gUiiaiit 
H D'est point d'intervnllc à signaler , sur lerre ; 
C'esl ainsi, (out entier, que lo Informn eiïet 
Du sein de son auteur rayonna, sans distnnci- 
De son éclosion ii son Uïrme parfait. 
Ensemble fut criée avec i^hnqiip siibslaiicii 
Toute la hierarcliie cl sa vaslt» oitlonnancc : 
CpDl's. mi faite, on I ai^le est dans sa purelu. 
En bas. civiles qui n ont (jue l;i simple aptitude: 
An centre. I nplilnilo nvci; 1 aiîtivlli! 
S'umssanI d un lien a jamais contracti'. 

JérdiHa écrit que Iheu dana Ja béatitude 
Créa les Anges teints, bien des slè^ avant 
Que sa voix edt tiré le monde du néant 
Mais la vérité, telle ici que je l'ai dite , 
Avec attention quand tu la clierelieraa, 
En bien plus d'un endroit tu la verras écrila 
Par oeuK qoe l'Bsprit saint Illumina lA-has. 
Et Hulfl la raison suffit pour l'en instruire, 
Qui n'admet pas qua tant de molinii i si lori'^lcmps 
Salent dans l'inaction demeurés expcrtants. 

Tu sais oii, quand, comment h Dieu plut de produire 
Ces sublimes Amours. Ku loi donc désonnais 
Trois désirs plains d'ardeur se tranvont aadafaiU. 
Or, en bien moins dt temps, Ja te la vertiÊfi, 
Qu'on n'eat & eompisF vingt, da eea Anges parlla 
Troubla des ëlémenla fordM matériel. 
Le surplus demeura, eommenranl dans le Ciel 
La tâche qne tu vois, o.t, rempli il'alli'fçrflsso , 
Tant 11 l'aimo, il s'y livre en tournoyant sans cesse. 
Ce qui, ransnnl li'iir lîiiulc, ù tout jamais ppi'dit 
Tant ilVlrp!; imniiirli'ls, re tut l'oi^uoll mnudït 
1)1* L'i.'lui que lu lis nu foiLil ili' l'antre immonde 
ï^crasé sous le poids des souillures du monde. 

Ceux que tu vois ici, de la toula bonté 



OVÂWT XXII. TU 

S'aTonaat émanés, raeonnuront, tnodwlH, 
Tenir d'elle leur £1» et loua lean doua o&MtH: 
Aussi ta vue en eax, l'eaprit Ait «saHé 
Par ce qu'a de plus vit la Grflec UlnaUnante, 
Parleur mérite propre aussi, qai s'en anBDiente; 
D'oCi vi^t qu'ilK mil cl pleine ot forme volODld, 
Car jf! veux que lu sois Inébranluble ft croire 
tjue recevoir la lirrtce rsl, do soi, mérltolro. 
Selon que h'imvie ITiiiip ù ses myons divins. 

Si [jour lui ineii (liscoura ne aotxl pas resWs vains. 
Tu peux seul, a l'enlour, et sans an Ires paroles, 
Voir, observer beaaeonp en eette coor des Salnla, 
Uala, Gommé sur la Iota im dit, en voi ëoolefl. 
Que l'Ange tout ensemble entend, venl, se souvient. 
Je crois bon (l'ajouter cncor ce qu'il convient , 
Pour que la vf^rild, parmi vous qu'on bIUt» 
En usant d'éqnivoquu, a ce sujet féclnlw. 

Depuis que Dieu créa ces ËlrCH (orlunds, 
I.eurs yeuE ne se sont pus un instant déloumés 
Ile sa race, à laquelle il n'est rien qui se oitclie; 
(h; h le contempler oeeupés sans relâche, 
Par nul objet nouveau sons en Ctro distraits, 
De se remémorer ils n'ont bosoln jamais, 
Puisque jamais ailleurs leur penser ne se porta. 
On râve done là-bas, lu yaui kmt grands omerla, 
En croyant ou niant; on erre en «sna diven : 
La faute an premier eas {du de honte Mmporle. 

Vou:^ philosophez bien, mois sans snivre un ebemiii, 
Kl vous vous égnrez ainsi, tant vous transporte 
l.';ip|iarenc<', qui plaît t votre penser vain. 
Toujours est-il qu'au Ciel ensoro on le supporta 
Avec moins de ciiiuroni que qu;\\id vuus diMalBSW 
La divine lîtrilure ou qunml vous \:i Iniisse/. 
Vous oubliez combien de sang coula sur terre 
Pour la répandre, et tout ce qu'il en a codté; 



LE PAHADIS. 



Vons oubllei à Dieu combien est sAr de plaire * 
Celui qui s'; rattache afec hamiUU. 
Pour paraître chacun s'iogénie et veut faire. 
Inventer ; va plus loin chaque prédicateur, 
Et le saint Évangile est réduit â se taire. 
L'un s'en va débitant qu'à Ja mort du Sauveur 
S'interposa la lune, en rebroussant carrière. 
Et du soleil ainsi vint voiler la splendeur : 
L'antre qne sa clarlé se caclia d'elle-ménie; 
D'où anît que l'E^Kignol eU arec l'Indien 
Pu voh-, comme le Jui^ cette éclipse suprême . 

nombre des Lspi dans Florence n'est rien 
Ni cpIui des Bindi. pa'S de ce tas de fables 
Qu en chaire on crie à I an. de voix inrali^iil>1es ; 
Si bien que les brebis, ignorniiles souvent. 
Au paiurngf vont rrpiilfn' ili! vi'iii ; 
Et ne pas voir lu luuï no les miii uscusablra. 

Aux Apaires lo Christ n a pas certaine oient 
Dit : Allez et pridies au mnnde des sornettes ; 
Mais c'est la vénté qm, poiur seul fondrauent, 
Par loi leur Tai donnée, et ces suiuts laierpreies 
De leur maître si liant proelamfirmit la lot, 
Qu'en leurs mains, pour combattre en allumant la Toi, 
L'Évangile valut de lances et d'armures. 
Avec des jeux de mois el des fadaises pui-es 
On prêche maintenanl, ci quand la foule ril. 
Gonflé sons son capncc on soi 1 on s'applaudit. 
Tel oiseau cependant sous le froc se blottit 
Qne, si jamais venait à le voir le vulgaire. 
Il perdrait condance et ne voudrait plus guère 
De ces pardons auxquels, simple, il met son recours. 
La sotUse ft tel point est acmie en vos jours 
Que, sans aucune preuve ou digne témo^age , 
A tonte loi cbaoan accourrait rendre hommage. 
De saint Antoine aussi s'enp'aisse le pourceau 
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V.l Ilicn il auli i'xiiiror, plus ignoble Iroupciiit, 
Uni ii'iisfi-|ioiic |iii;iT ild fausse monnaie. 

Mais revetinns au bnl , fit sm- la roule vraie, 
Dont nous sommes bien loin, en l'cportejit tes yeux, 
Abn%eoiis le Irajei, le temps est précieui. 

Des Anges de tout rang la mii)titude est telle 
Que ne peut l'exprimer une langue mort^e, 
Penser le concevoir el, si tu réQëchis 
A ce qui par Dnnicl sur œ point se révèle. 
Dans les mille milliers devant lui rdnnis. 
Tu verras (ju'il s'alistient do tout nombre précis. 
La première Clarté, qui partout illumine 
La nature aiigélique, en elle se combine 
En autant de fanons qnd s'olTrenlde Splendeurs 
Où sa vertu rayonne, aussi, plein de douceurs. 
L'amour diversement brûle et tiédit en elle ; 
Parce qu'il est (mtjoors le r^tat fidHe 
De l'acte qui 1s rend apte à le ooncerolr. 

Vois donc l'immensité de l'éternel ponvtrfr, 
Paisqu'en tant de miroirs lui-même ii se parcelle 
Rt reste un, comme avant , dans sa gloire hnmorteUe. 
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Six millfl milles loia peut-être do nos bords, 
Hldi se iiûl brflkBt , et ^ m monde alors 
S'Incline horiionbile et ddift grandit l'ombre ; 
Sou9 la Toùle da del l'anir devient moins sombre 
Et, dasases ptoAnidears H'eiTaçant, diaparolt 
Hainte dloile, Id-bas eneorqui se monimil. 
Plus s'en vient du sokil ta belle avant-courriëfc 
Et plas le del éleint lumière sur lumière, 
Jusqu'A la plus brillanlei Or, de même l'i mes yeuS 
S'éteignit In iwoiiipliG fi \n multiple ronde. 
Tournant sfl» s fin niiiom do ce point lumineux 
Dont m'iJbloiùl l'ùclnii-, tl'iine ardeur sans seconde, 
Et dans ce qu'il cuclùt qui parait être inclus. 
Par d^rés effacé, je ne l'aperçus plus. 
A son défaut l'ainonr me Ht yera Béatrice 
Reporter mes regards, vers ma consolatrice. 

Tout ce que jusqu'ici j'ai dit d'elle et pensrS 
Fùt-il dans un seul mot (l'dloge condensd, 
A ma tache présente i! ne saurait suffire. 
Tant de boautfi divine, impoa^iililc h décrire 
Telle que je In vis par un û\iv iiinrlcl , 
Doit par son auteur seul f'tri' militassf^c nu VAci. 

Je me confesse donc, on w momniit rriliqnr. 
Vaincu par mon sigu'l, plus (iiii; no fut jamais 
Par le sien nul poOle ou comique ou tragique. 
Car ainsi qu'au soleil s'épand un voile épais 
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Sur de débiles yeiu, mon esprit en lui-même 
' Se perd au BoaTonlr, i^eln de douecnr suprtme , 
De ce sourire timé dout rayonnelcnt ses traits. 

Jamais depuis le jour où vint en «Ue vie 
SoD aspect me cbarmcr pour la preoiiëre fois. 
Jusqu'à la visiim i\o. ucUr hcwc. bdnic, 
nicn, ausppmUiiit nic'i i-h.iiHs, n'a [nW la'wi: iiin ; 
Mais de poiusiiivi i' il fnnl <i\t'ià jp. iiii? (h'Sislo 
El renonce, iiiipuinsaiit ii icLidrc tant (l'nlli-ai(s, 
Aux limites do l'art caiiiiiiu lait tout arlistc. 

Telle dans sa beauli! ()ue je dois, (Idsoruiais, 
Au terme d'un labeur bieo ardu pour att^dre , 
I.Bi8ser un phu babilo essayer de la peindre; 
Du ton de Toiz . de l'air d'im obef rompll d'wdeyr, 
Gllo reprit ainsi : — Nous soimnesi à celte beure, 
MontiÎB du plus HTond corps en plus haute demeure, 
En ce Ciel qui partout ncst ijuo puin siilcndciir; 
Lumière intclttgcule cl d amour louin pleine, 
Amour du seul bieu. tout reuinu oc hniilieur, 

I 

Dans SOS rangs respectifs. 1 une et I autre milice, 
L'une d'elles, ddjâ , sous l'ai^et ^orieux 
Qn'dlfl doit rerélir «h joor du In jiitfiMi 

Gomme fUt on éolalr qul| soudain, divisant 
Les esprits viauels, éteint l'œil et le prive 
De voir, volumineux qu'il soit, l'objet présent ; 
Ainsi, m'enveloppant, une lumière vivo 
Sous sa sploideur voila mes yeux d'un tel bandeau, 
Qu'ils ne di^gnaiGnl rien en ce monde nouveau. 

L'Amonr, qui de ce GIcI fait la paix ot la joie, 
Par ce salut accueille ici ceux qu'il festoie, 
Pour qu'à lu torclie soit |irapai d in flambeau. 

Ces mots retenlisseieut b mon oreille 6 peine. 
Que je me sentis plein de vorfu surhumaine) 
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D'une aouTcUe tuo aussi j'étais doté. 
Et telle qu'il D'est point de si pure lomidre 
UoBt n'eussent mes regards enduré la clarté. 

J'en Tis resplendir une A l'aspect de rivière. 
D'un fulgurant éclat, coulant entre denx bords, 
Que d'un printemps céleste émaillaient les trésors. 
De ses ondes sortaient de tItcs étincelles , 
Qni , retombant au sein des fleurs toujours nouvelles , 
Semblaient do Iteaux rubis dans l'or pur enchâssés. 
Puis, de lenrs doux parfums bientôt comme eoivrées. 
Elles se reidongeaient aux ondes éthérées 
D'où s'élevaient alors d'autres & rangs pressés, 

l/impalinnt désir en ton sein qui s'éveille 
l)G coniialtiG quelle est cette immense merreille. 
Profond, brûlant qu'il est, m'est <Vatitant plus b gré; 
Mais il le faut ici boire ù eu flot sacre, 
l'our lanl de soif avant qui- lu le ilésallères. 

C'est ainsi que parla le Solfil de mes yeux. 
Ensuite il ajouta ; — Ce lleuvit radieux. 
Ces lopases sortant, rentrant pures , légères , 
Et ces fleurs souriant du sourire des deux , 
Sont l'image du vrai sous des traits ombrilëres. 
Non qu'en lui-même U soit bien difflcile h voir, 
Mais la faute est à loi qui n'as, pour tout pouvoir, 
Ni l'œil assez hardi ni la vue assez tietle. 

Jamais le jeune enfant si vite ne se jette , 
Quand plus lanl que d'usage ii viciil li s'cvcilier, 
l.e visage en avant vers le lait nounicier, 
Que j(! ne fis alors, en me penchant vers l'oude 
Où grandit ou bonté ce qui vient de ce monde , 
Afln que de mes yeux le miroir fdt meilleur. 
A peine la toucha le bord de ma paupière , 
Que, de loi^ qu'il était dans sa forme premlâre , 
Le fleuve s'éploya pour moi tout en rondeur. 

Tels des gms qui, d'abord, du masque se couvrirent 
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Kl sons (les Iriiils d'empniQt déguisèrent Ips lem-s, 
Lorsqu'il»! dépouillent ceux sons le»|uels iU s'oIR'ii'eiil, 
Reprennent leur aappct; ainsi soudain les fleurs, 
Ainsi tout cet essnim'de yives étincelles, - 
A mes feux enchantés se révélant pins belles. 
M'offrirent les deux cours giniro clu Pni'adis. 

0 resplendisseiiicnl i\t: Dieu , par qui je vis 
1^ royaume «•teslp en son [l iniiiiitu' immense, 
K mon Inngnpir' liuiiinin nri nriic !<n ]uiissancc 
l)p rpfrai cr i:oiiiin(;nl je cp que jit dis. 

Lii-haiil > lutiiii ru csi, qui rend, vive et pnre. 

Le Criïalt'ur \isible â celle cfL'alure 
Dont en sa seule vue est la paix et l'amour. 
Qle aiïecie d'un cercle immense la figure , 
Et si vaste s'éploie , en son entier contnur. 
Qu'elle serait trop lai^ nu soleil pour cnlnture. 
Ce qu'il en apparaît, de son ardent Toyer 
N'est qu'un rayonuemcni , qui se reflète intense 
Sur l'exlrËme sommet du mobile premier, 
En lui communiquant Ui vie et In puissance. 
Et, comme le coteau sl'iuLIc avec cdm plaisance 
Dans l'onde se mirer, pour s'y voii' tout orné 
De verdoyants gazons et de fleurs couronné; 
Sur plus de mille rangs, antonr de la Imni&re 
De.méme échelounés, immense fourmilière. 
Vers elle en se penchant je vis s'y contempler 
Tons ceux de nous qu'à lui Dieu voulut appeler. 
Si le rang le plus prés d'elle enceint, tout entière. 
Aussi vaste clarté, quelle sera l'ampleur 
De celtP rose immense ii sa feuille demiùrc I 

Ma vue on parcourait la suliliuie grandeur 
Et, ne s'égarant pas dans sa lai^e carrière, 
Sans peine elle embrassait ce comble du bonheur. 
Lâ, rien au loin qu'on perde ou de près qu'on acquière; 
(îar, oi'i Dieu règne seul, sans inlenufidinin^ , 

10 
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La oaturolte loi demenre bbds valeur. 

Vers le ccnlre doré de la rose étemelle-, 
Qui par degrés s'étage, etlialant de son sein 
lîn parfum de louiuigc ii ce Snleil divin , 
Dans l'élerucl printemps sans fin brillant pour elle , 
M'entraîna Béatrice et, tout en me taisant. 
Le silence déjà me paralsBait pesant 

Enfin elle me dit : — Vpis des blanches tuniques 
Combien l'ordre est nombreux oL les rangs magnifiques 
Vois quelle vaste eaceinte offre notre Cilë I 
Vols nos si^ chargés d'une si grands masao 
Que bien peu désormais y pourront prendre place. 
Sur ce li'ône, où (léjù ton regard s'est porté. 
Pour le liaruicau royal dont il est surmonté, 
Avant qu'à ce bouquet uuplial lu t'asseoies 
SiiiRcra l'âuie, admise :iu\ (;l>'rn('l!es juies. 
De l'iiii!;iii,tc Umvi , [•< un-'- (|ih tli'il i puir 
H;inicni.u- l'itnlic nu droit , :i hi jusIUt, 
Avant eiu'elle soit prèle encore à les subir. 
Fascinés par l'aveugle et cupide avarice, 
Vous êtes devenus semblaUes à reniant 
Qià de la faim pâlit et chasse sa nourrice. 
Tel au divin forum régnera Innmphant 
Que ce prince verra, dans l'ombre <<u mystère, 
Suivre, comme au grand jour, un clicmin tout contraire 
Mais en ce posle saint Dieu le soulTrira peu; 
Car il sera pluiint' . pour ses méfails , au lieu 
Où le magicien Simon esl fi l'attendre, 
Et celui d'Anagni plus bas devra descendi e. 
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Sons liiriii'' it'iiiic l osi' ;i la prirp lilunclioiir, 
S'oiïrail (loin: h iiii's w'iu mil'; siiiiilp milice 
Qui, dans son sang, (U.>viji( ri'piiiisG clii Sauveur. 
L'autre, en volaot, qui voit et chante avec délice 
I.a ^oire de Gslid qui Veinbraae-d'ainour, 
Sa bonté, qui le fit telle an divin séjour, 
I.'antre, comme un essaim de joyeuses alMsilIes, 
Qui va d'abord plongeaitt au sein des fleurs vermeilles, 
Puis, retourne où déjA s'embaume son labeur, 
Descendait empiTssde en celle Immense nenr, 
Donl (mit (II' finiilles font la parure spli'iidiiie. 
Kl ranonlail soudain où, souivi' de liiit)lii'ni'. 
L'objet de son ujuour ii tout jiminis ri.'.sidG. 
De tout brillait la Tacc autant qu'ardent brasier. 
Leurs allea étalent d'or d'une blancheor limpide ; . 
Le reite, plus que nolgc du soleil printnnier. 

Chaque fois que plongeaient leurs phalanges lldeies, 
De girni en giron, dans la céleste fleur, 
Partout Us répandaient , en Ri^ilant leurs ailes , 
Leur immense mnissnii di' l'.aix, de pure ardeur. 
Sans que leur uuilliliide , en volant, innnmhrable. 
Entre la sainte Heur l*1 le haut daii du Ciel, 
Voilât ni la splendeui' ni la vue ineffable ; 
La divine lnmièr«.et l'éelat éternel 
Pénétrant l'univers selon qu'il le mérite. 
Sans que rien lui puisse «tre obstacle ni Bmlte. 
19. 
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Ce'i'ojauiiio [il'olTrait, paisible, licurpuv si'jniii', 
I.ps i^liis (!e la foi nouvllp fl ilc l'iiiiiiiiin' ■ 
l'fnii' Imir l'c^iaivl ii'ayniil qu'un biil. iiimi- Iciif miiioui-. 
0 lui. \n[Ac luihiùiv, l'ii iiiR- l'iiillc iiiii.]!!" 
Qui , Ijl'ilhiiil. h k'iii' \ lu' , 11'-; j rmls hi'iiivii\ , 
IVcii liatil sois-iiuus i)iO|>îcc en ces temps orageux! 

Si, loi-squ'ils voyaient lloinc et son piiDible ouvrage, 
De» Barbares venus de telle froide plage, 
Sur laquelle , en tournanl , Hëlice avec son flls 
Repasse chaque jour, restaient tout ébabîs 
A l'aspect de Lalran , alora que sa puissance 
Sur tout effort mortel enfin l'eut emporté ; 
Moi , loiit ;i l'.oiip , du temps qui dans McmilO , 
1)(; riiiimaiji ;m divin et, dos murs de Floreiic<', 
CIk'/. ce iiiHipli' dy Saints me trouvais transporté, 
Ciiuibii'i] diil ma surprise à cpite heure ùtre iiitmense I 

Slupi'l'^iil , ui^û^ l iini'iiii', ji* tur scnlais jouir 
A drmeuiTi iiiuci. a ne plus liiMi ouïr; 
Et, comme uu pèlerin airiiO dans le leiuple, 
Qu'il a depuis longtemps fait vœu de visitei', 
Le yarcanrt ^r^ard et de ce qu'il contemple. 
Espère à son retour pouvoir tout raconter; 
Partoul, de rangs en rangs, je promenais de même 
Mes regards étonnés dans cet éclat suprême, 
F.n liant, en lias, aulotir, puis je vecouunenrais, 
F,l ne s'oQVoienl parloul que des fruuls srtlisl'ails, 
Ki'aiLY (l'une cliaiité ipii simiI ee qu'elle iiispiri'. 
Parés de lout uiérile el de Iriir dou\ souiirc. 

Du Paradis déid mes yeui avaient compris 
La forme générale, en ses vastes pourpris, 
tians que j'eusse sur rien encor fixé la Tue. 
Et je me reloumal de nouveau, désireux 
D'interroger inn «lame, afin déjuger mieux 
Des choses donl mon Smc était le |iUis émue. 
Put loin de mon espoir ce qui lui rf'poiulii. 



Je Yts, quQDd je pensais ImiiviT h'i Hi^ninue, 
Un Tietllard, revôlu du glorieux h(il>it 
Dont para ses élus la divine Juslki-, 
La joie el la bonlé siirsa race, t-ii ses yeui , 
Se rdïiilaicnt, son geslc rilait doux et pieux. 
Son aspect bienveillant, celui d'iiit lendre père. 

QiiVsl-olle rioveiKie ? — Ainsi, tmit liora de moi, 
ll'TO-i.'ii-jc: sou.ldin. U vicill;ii d ili'liriiniairc 
»v. dit : — \ ton (li^sir iri i„m\- siilisfjiirc, 
)ti;ntrici! ni'euvnin en son lien [uV-, de lui. 
Si Ion regard se porte rn linnt de celle enceinte. 
Au troisième pourtour tu peux l'apercevoir, 
Bn son trône, gaynë par ses œuvres de sainte. 

Saus répondre, levant les yeui ft cet espoir, 
Je la vit se faisant soi-oiëme sa couronne , 
Tant se réSéchisseient en toute sa personne , 
Sur elle en s'épancbant, les éternels rayons. 

N'est aucun œil mortel si loin des niRions 
Où pins baut dans les airs suj- nous la Tendre gi ujide , 
Fdt-il enbas plongé sous In viiyiie prolbiide, 
De Béatrice, alors, {pie lo m'u-n m- i eNiii. 
Mais ne me fnisnil pas (il>s(:ii'.|i' l;i ilislaïKie, 
Car aucun f:orps lluidi' ciUlv muis ii"c\islait, 
Et jusqu'à moi sa gloire u'um se projetait. 

0 Dame en qùi réside et vit mou espérance, 
Toi qui, pour mon saint, sainte ne craigids pas, 
De laisser dans l'Enfer la trace de les pas, 
A ton divin pouvoir, j'aime l\ le reconnais, 
A ta l)onté mes yeux ont dil de se repaître 
De tout ce iju'ils ont vu de tableaux surhumains, 
ïu m'as, serf i|ui' j "tHiiii;, liié lie l eselaviige 
Kt fait liliiT , eu siirluHil IimiIit tous les ciieLuiiis, 

Pour atteindre le but. ils sériaient tes desseins. 
Conserve eu moi les dons de ta magniflcenc^. 
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Pour que, par toï rendue au bien, avec oonilanee, 
Mon ûme enfin, pour \mx rte courageux eSorls, 
Te plaise en s'échappani ili'-i eciiruvcs du corps. 

Elle me regai'da , soui'îi à uj;i pi li'i'c , 
Loin -qu'elle paraissait àms la fc'liclié , 
Puis, vers l'ardent Toyer d'élemelln lumière 
Se tourna son regard avec séréniit. 

Le saint Tl^tard alors : — Afin que s'accomplisse 
Ton Toyage et qu'au but il te mène à la fin, 
Ce VŒU d'un saint amour, qui près de toi aandaln 
M'a prié de venir et île t'ëtre propice. 
Vole de ton regard ilnns imif rplioau jardin; 
Car son sublime aspcci stininlrna In vue, 
A s'élever plusiiaiii, ik'siivusi' , ^issidue. 
Dans le divin nijoii, cl Ui n'iiiu du (Uel, 
l'ijiii- qui brûle mon ciuur d'un amour iminorlel, 
Kous sera loulc, grAcfi Rn assïslanl mon nèlc. 
Car te parle Bernard, son serviteur Itdèlc 

Tel, de la Croatie ou du pays Slavon, 
Celui qui, venu voir la vâitable imt^i 
La contemple , admirant son antique renoni , 
Et se disant en soi, pris d'un pieux frisson , 
Vous étiez donc ainsi, voilù votre visage, 
Mon Seigneur, Jésus-Cbrist, Dieu vrai, seul juste et bon 1 
Tel je restais, muet cl la vue atlcnlive, 
A regarder, brillant d'une diai ilù vive, 
Celui (]ui savoura dims l'cvlasi! ici-bas. 
L'avant-goût de la paix aux éternels appas. 

Tii ne connaîtras pas, dit-il, iils de la grâce, 
Cette rélicitù, si te.s yeui; abaisséa. 
An point le plus infime ont à rester Axés. 
Regarde, en remontant ces cercles dans l'espace, 
Et bîenlât tu verras, sijigeant aa pins loinlalo, 
Celle pour qui de zi'de ici tnnle âme est pleine. 
L'amour de son royaume et son auguste reine; 
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Dodie, j'obéis et , comme , le maûn , 
Le eàtà du Levant qui de feux s'illiiminc, 
Sur l'autre part remporte, où le soleil décline; 
Ainsi, levant les yeux, tout à l'eiLtrdimté, 
Je vis une partie épaïuire sa r.\arU\ 
Au point (1g d^ipasser l'autrn cw spliïiirtQiii' diiiiie, 
Et, comme l'nir, au si;nil d'où sVlniiic l'; rhar 
Qu't^ara Pliaëton, de plus en plus s'enflamme. 
Tandis que son éclat s'amortit d'autre part; 
^nsi la pacifique et splendîde oriOamme 
Au centre s'avlTait et, ds toua les côtés. 
Faisait également pfttir toute autre Hamme, 

Dans ee centra, javia, dabonbearlraMportéa, 
Des Anges par mililerB s'ébattre, ailes flollantes , 
Chacun d'eux de splendeurs, de tâches difl'éranles. 
Lù, de même je vis, A leurs chants, fi leurs jeux. 
Sourire une beauté qui des élns des cieui. 
Etait la douce joie et ravissait leurs yeux. 

Quand j'aurais la parole aussi riche et facile 
Que pourrait l'être en moi l'imagination, 
Je n'oserais tenter le mnindre effort de style, 
Pour rendre tant d'atb'ats , de délectation. 
Bernard qui s'aperçât qes, l'tme ,tiHit émue 
Surelle jafliaïs, en extase, ma vue. 
Me la fit admirer phis ardemment enoor. 
Tant il la contempla lul-mftine avec transport. 
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Quelque Imips absorbé dans sa joie éternelle. 
De lui-même soi^ le saint contemplateur 
A remplir près de moi le râle de docleur. 

Vois, au pied de Uarie et plus que jamais belle, 
Dit-il , celle qui fit la blessure mortelle 
Que ferma notre Dame et qu'elle oignit de miel. 
Sur le troisième rang , cette autre, au-dessous d'elle. 
Et près de Béatrice, est la teudre Racbel. 
Lù, sont aussi Sara, Rëbecca; vient ensuite 
Cette Judith qni mit l'Assyrien en fuite, 
Puis , du ehanU« qui dit en pleura : misermv. 
Celle qi^ fiit l'aïeule an doux et simide tile. 
Ton oeil dut, pour me snivre, 6 cttaque nom sacrë, - 
Chaque fois descendant arec moi d'un degré. 
Aller de feuille en fènille en la rose immorldlc. 

De ce septiâme rang jusqu'en bas, comme aussi. 
Du plus baut jusqu'à lui, lu vois, loutes ici 
Séparant en àviix parts in bienbenrensc enceinle, 
Des filles d'Israi'l sii'!;i'r la Ibulc sainte. 
Car, selon \(' rc^ï^iid qiir, sur tciiv. In foi 
Dirigea vers le Christ , ciliés fonl iii paroi 
Entre les rangs élus. Oi', dans celte partie 
Oiï la fleur est partout de pétales fournie , 
Si^nl ceux dont la foi crat au Christ à venir. 
Et, de cette astre part, oit restent b garnir 
Des vides dans les rangs à demi drculaires, 
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Ceux dans lo Christ, venu qui, fëruiGii el sincères. 
Ont cru sans dévlér. Comme, do ce cbià. 
De la Reine Hu Ciel le trâne respeeld) 
Et ia foule au-dessous, indique le limite; 
Me mCmc, ù l'opposi}, celui de ce grnnd Jean 
Qui pfltii au désprt, fui ninrljT d'un tyran. 
Et deuï ans dans l'enfer eut !i laiifïuir ensuile. 
Sous lut sont Augustin et Itcnoll et Pi'ançols, 
El tous ceux qui, de inênie, m'i elmrnne ciinfino, 
l>e cercle en cercle vnnt si'piinint les deu\ lois. 

Admire en ses desseins la sagesse divine. 
Qui veut eu ce jardin (!gale admission 
Pour l'une et l'antre fol, l'une el l'antre doctrine. 

Sache sur ces degrés dont l'interseclion 
En bas coupe & moillé choque division , 
Que nul ne vient sl^er pour son propre mérite. 
Mais pour celui d'autrni , non sans condiUon. 

tous sont des Ksprits du corps di^gugtis vile. 
Avant d'avoir ;ici|uis la lil.io éleelioii. 
Si Iti prt'Ies l'oreille el hien les e\aiiiiiii's, 
T'en fei eiil fui leiir.s Iniits i*l leurs voi\ erfiiiilines. 
'i'e vient un il'Hite; ;uii>i, iileiii d'Iiésitalion 
Tu le tni.s , enlaei' dans sa maille subtile ; 
Mais do t'en dégager il inc sera facile. 
Dans toute celte ampleur du rojaume du Ciel , 
Rien ne peut snrvenir qui soit acddentel, 
Plus que n'y naît la faim , ou la soif ou la peine. 
Car tout ce que tn vois par la loi souveraine 
Est réglé , ce qni fait que tout, coordonné. 
Comme la bague an doigt est proportionné, 
Otto fonle, moisson hfilirement ravie, 
^'^ p^i-^ rdriw; la vi'i'iiable vie. 
y.l le lui'rile aussi diicide ici du surt. 
Scltni ipie elle/ i:!inciiii il est plus ou moins fort. 
L'étcmul Hui, par qui lanl d'amour, d'allégresse 
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Inonile dans paix ces légions d'élus , 

Que niilli! viiloiilé iks ppiit (li'';irci' |iliis, 

En r;vaiil à sim bons l'ii'il lU- S!i|jijsse, 

Tous li's i^S]>nb iliifif., qu'iiu iiiumli^ il \a semaDt, 

Ue sii iii fici; les dune iliïci'Sciiieiit. 

S'yii montre ici l'elïet ; et la sainte Kci ilure, 

En rapporte une preuve expresso et non obsotire, 

Ën CCS jumeaux àéjà du colËrc briUanti 

Lorsque leui' mèto eucor les portait dans son Mac 

Or, selon la couleur dos ray dus de la grâce, 

Ces âmes dans k gliure UDt A prendre leur [dace. 

SI Icui-s sièges, dès lors, sont plu» haut ou plus bas, 

Les œuvres n'y font rien ot n'en décident pas. 

Mais bien leur aptitude, en toutes qui diffère,' 

A porcGVoir les dons du la bonté premiâro. 

Lur.squc le itiundii ut l'Iiuniiiiu ùtuiunt eiicor récenta, 

Pour avoir lii salut suriisail riunocencu, 

Qui , pure , s'uiibsiiit 'd la foi des parents. 

Quelques siècles après il fallut de l'enfance 

Fortifier le vol pour gagner ces pourpris, 

Et tout maie, dés lors, dut être circoncis. 

Puis, le temps de la grâce arrivé, sans baptême 

Repu selon la loi que vint prêcher le Chbist , 

Aux limbes s'engloutit l'innocence elle-mËnie. 

Itogardc maintenant celle beauté suprême , 
Qui t'n])pnru!t ici la plus sciul)lal)li> au Cnnisr, 
Sou visage |ieut seul, par sa si)luiideur esIrOme, 
Te preparer à vuir l'aspect divin du Christ, 

îv- vis pleuvoir sur elle mio telle allégresse 
De tous ces mille Esprits , sur leurs ailes de feu 
Gréés d'un si haut vol pour s'élancer sans cesse, 
Que tout ce qui bnllait d'admirable on ce lieu 
No m'avait point emaé tant d'extatique iTresHC. 
Ni retracé, si vive, une Image de Dieu. 
Et cet ^monr jadis qiù descradit vers elle, 
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Je le vis 6 ses piods, eu aboissaot aon aile, 
S'incliner et chauler : k Marie, in toi salut, 
A toi pleine des doua de la grâce étemelle, a 

La bienheureuse cour toute, en chœur, se complut 
A finir il'mi Ameti lu suinte canlitine, 

la joie m biill-i cIhik cluiruti plus sm'iiin. 

(I sailli \ii-iv, |iour mui iiiii luslus lu ot liuu 
Luin du sii'ue élevi; Ioh tiluriiiil partage , 
Quel est l'ange liéni, la joie en son visu^i' , 
Que vols plein d'amour et semblant Imil de ri;ii , 
Contempler notre Reine en lui rendant lioininngc? 

En ces mots J'eus recoms it ce vieiiiard divin. 
Qui semblait rayonner aux beautés de Uarie, 
Gomme aux faux du soleil rëtoiic du malin. 

Kt lui : — Tout ce que peut l'Ange, Tùme accomplie, 
l'OMSùder de vaillant, de gracieui, do beau, 
K^t son lut, et de tous le vouloir s'y rallie; 
Car il vint h Marie apporter le rameau, 
Gage d'élection, ioi'sque de noti-e sunuiie ; 
Le Fils de Dieu voulut se cliavger el imitre huinme. 
Que tes yeui maintenant, dans ces rangs glorieux, 
Suivent bien ma parole, et remarque, h mesure. 
Les grands patrïdctis, élem^e panve, 
De cet Empire, où tous sont justes et pieux. 

Les deux qui, tout en haut, siègent les {dus heureux, 
Comme tes plus voisins île notre auguste Reine, 
Sont la double racine nu terrestre domaine 
De cetli! belle rose à l'cclal tout divin. 
S'ollri', à gauclin, ce Pire ii i]it\ s:\ roii\ i'iti-.(: 
VnliU tnnt d'amertume cl iniU ,'ui L;iuii'e liiiiiuiin ; 
Tandis qu'à droite assis, lu lois de sainte ÉgUse 
, Cet ancien l'ère à qui le Cbi isl de son jardin. 
De cette belle fleur remît tesriefs en main. 
A sa suite est celui qui, par In mort jalouse 
Avant d'être ûrapp<! , vit tous les graves coups 
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Réservés, dans le temps, fi cette belle épouse 

CoiiqnisG par la lîtiicc ci \n croix et les clous. 

Près )lf; l"aiiin'. t'si lU' iMicf snus f[ul vécut de manne 

Le |)CiipU; iricnrrîgilile, in!;i;il, capricieux. 

A Pierre faisant face, e^l assise sniiilc Anne, 

Qui, joyeuse de voir na fille en haut desGieux, 

Kn chantant ilosnnnn, n'en détourne les ycui. 

Et ris-â-vis d'Adan), lu vois siéger Lucie, 

Qui, dans l'abtme quand pour te précipiter. 

Tu r^ardais en bas , lit qu'à temps avertie, 

Ta dame en ton péril accourut l'assister. 

Hais de ta vision le temps qui se déi'obe. 

Nous contraint d'en rester là, comme un bon talllem' 

Qui , selon ce qu'il a d'tflofTe , fait la robe ; ' 

Et nous élèverons nos regards pleins d'ardeur 

Vers le premier Amour, pour que Ion œ\\ pénftiy. 

Autant qu'il est possible, en sa sainte splendeur. 

Mais do ppnr (jue lo?i aile, m &on essor, pcut-Ûtre, 

Paruiir' IiuiuIjIi' prii'-n'. il inm^ l'iiiil demander 
A Celle (jui lu peut de t'accordcr sa grâce. 
Dans ce que je dirai, que ton cœur, ta raison. 
Soient donc prêts à me suivre, et ne quittent ma trace. 
Alors il commença cette sainte oraison ; 
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0 \ icL-KC, (lii ton Pils il lii fois Fille et Hlôre, 
(lr('iiliii c> iiiimlili> cl douce en ton séjour sur terre, 
l'Uis sublimn niijoiii iriiui qu'aucun Arrlinnge nu Ciel, 
Tf'niii' |iri-ik'slin(' ilii voriiiiir i-ternrl ! 
l'iir lui !i't.'ii[ioblit l;iul iintio liuiiinine iinluro 
Que ne dë(lai(;na [tus W. <livin Créateur 
De se faire eu ton sein sa propre créature. 
En ce pudique sein se raviva l'ardeur 
De l'Amour, aux rayons duquel, toujours nouvelle, 
Esl fermée, est (^dose eix l.n paix immortelle, 
Pour ne piJrir jaiiiiiis , colti; spleudido Heur, 
ici nous te voyons coioiiie une flaninie anlenH* 
De (loucfî clinriu', iniaiid li's luorlcls nu toi 

Tes iiii'i'iles siiiU Iris qui' du Mipiviiu' Kiii , 

Ouellc soil en sou rii'tir la grâce qu'on altende, 

Sans ailes veut Toler <iui n'a recours A toi. 

Pour tous, sur terre, nu Ciel , est ta bonté si grande 

Que lu n'accordes pas seulement la demando. 

Mais viens souvent en aide à qm n'a pas pHi'. 

En loi miséricorde, en toi tendre pitié, 

En toi magnificence, en loi , parraite cl pnrn, 

Ce que peut embrasser de l)ou la créature. 

(;e morld qui ifu gouffre inliuiv i ii l'uiiiveis, 

Jusqu'/i celle hauteur, a des Kspi ils dinars , 

L'un api^ l'aulra, vula detiieiirect la vii-, 
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T'implore par ma voix, ù Reine, et te supplie 

D'oclroyer A ses yeux ili'biles le pouvoir 

De s'élever plus liiiut vpl's Ip suprOinc espoir. 

Et moi qui n'ai jaiiiaiii déslril pour iiin vue 

Cet ineffabii; as|)ccl d'uni? [dus vive ardrur 

Qu'aujourd'hui, ponr qu'en lui l;i sinniie soH accrue. 

Je t'en coujuro, accorde à nos vœu\ In faveur; 

De tout voile grossier, par lu douce prii/rc , 

Ain'Bncliis son romani, pourqu'en su ■^\oiiv Piilière 

Il ait îi conlenipicr le souvei'idn houiicur. 

Je l'en conjure encor, fais , 6 rélcsle Heine ! 

Qui peux ce que tu tous , qu'il reste pur d'erreur , 

Après avoir vu tant, et l'àme d'amoni* pleine ; 

Qu'il trïompbe par toi dea mouTemente hnmalas. 

Vols tant de bienheureux unis h BéatHce 

Joindre et tendre vers toi leurs suppliantes moins , 

En le priant pour lui d'OIre ,'l mes vre.m propice. 

Ces yeux, là-haut, de ilieu vdndrfe et chéris 
Sur l'humide inlercessenr se ri<;nnl attendris. 
Laissèrent voir combien les fervenles prii^reB 
Sont il In Cour du Ciel d'agrL'abU's conrrièiws j 
Puis, au divin foyei' d'éternelle clarli^ 
Se porta leur r^ard tout plein do pureté, 
Tel que ne peut jamais , quoi que Ton au figure, 
Si limpide y plonger I'ibU d'une crëatnre. 
Et moi , du terme auquel tendaient tous mes désirs 
En me voyont si près , l'ardeur de mes soupira 
S'éteignit on mon Hein , ainsi qu'il devait être. 
I/air souriant , Ucrnard , ce vénérable maître , 
Du geste m'invitait en haut tu i-e^arder; 
Mais , de moi-même , ainsi qu'il semblait commandé', 
Je l'avais fait déjà ; car ma vue épurée 
Plongeait, de plus en plus, en la vive clarté 
Bayonnant jusqu'à moi de la source saci-éc 
Qui , seule et par Boi-mëme, est toute vérité. 



CRANT XSXIII. 



783 



Df's [ijvs ma ^ isLori, ni f^rlnl, en bcnul*!. 
T)e tout liiiitisKc humain ilépnsse In liinile; 
La mémoire en domcure épei-due , Interdite 
Tel celui dont un songe agita le sorameil, 
En qui demeure bien, 6 l'instant du réveil , 
L'impression reçue, agréable on Aïoeste, 
Mais dont l'esprit eu rain ehercbe traee ia reste. 
Oui, lelmaTlnion , depuis lors, m'a laissé; 
Tout dans mon souTenir s'en est presque eflhcé. 
fin mon cœur cependant coule, toujours nnuTClle, 
Ln suave doiircnr qu'il a puiséo en Hle. 
Ainsi fond nu soleil la nfigr. du malin; 
Ainsi fuyait au vcnl celte feuille fragile 
De ses oracles vains que cliaiyejiit 1q Sibylle. 

0 suprSme lumi(^re à l'i'clat Ifuri divin, 
Oui raynnnes si hnut loin du concepl tiumaln , 
A mon esprit mortel un instant restitue 
Un pou (le ce qu'alors a contempliî ma rue. 
Fais que, dans mon langafie, aux races A Tenir 
J'aie h f^ire briller un reflet de ta gloire ; 
Car, ne m'en revini-il qu'un vestip; en mémoire. 
Pour peu que dans ces vers il nïl A retentir, 
(In on rnnrcvr.i hiii'ii\ iiu'fi Uii snil In virloirp. 

Je cinis ([lie. soii-^ l'éi liil du rawiii lumineux, 
S il me fi\l arrivi^ lic déloucner les \ea\. 
Je me serais perdu. Haïs, j'en ai souvcnancr. 
Je dus h ce penser plus de fmiie assurancp, 
Kt je pus (tu regard, <lans toute sa splendeur, 
Atteindre llDlI&le, étemelle laleur. 

O grâce intarissable, où je puisai l'audace , 
L'ceil sur die fixé , de contempler en taee 
L'étemelle tsiarté , tant que ma vue enfin 
Tonte Ait consumée à son éclat serein I 

£n elle j'aperçus comme un volume immense 
RAmiesant en soi , par l'Amour relié , 
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Ce qui dans l'iinivors R'ttiïeiiUIe éparpillé, 

A mes yeux s'y monlraiciit l'accident , la subslano] 

Ellpure modes divers, lous leUcmenl unis 

(lue ne peiil l'expriniLT tel érioiicii concis. 

De ce iî'Oi'pt! 'tiviii je erois qu'iilors je vis, 

llistiiiclc i\ mes rejj^ivds, )n furme iiiiiïei'Sello; 

Cnr il'en iioimiii- panier, ji' sons, toujours nouvollo, 

IMus de Joie lu ujon <:a'iLr. Miùs un rapide inslnnt - 

Efface plus en inui cel aspect éciiilnnl , 

Oue vingt siècles passés u'onl cncor pu le Taim 

De ce voyage où vil Neptune avec colère 

L'ombre d'Ai^ flottant Immobile, attenlir. 

J'admirais, j mettant mon Bme toat cntiËre, 

B( d'admirer j'avais toujours dësli- plus vif. 

Capllve tellement celte vive lumière 

Que n'en peut détourner rien (lui d'elle dilTère ; 

Car de la volonté le Ijîen con-ilHiit nbjii 

Est tout indua en elle, et toiiLcc qui, Imis d'elle, 

K'cst qu'imperrccUo[i est, on elle, poiTnit. 

Pour dire désormais ce que je Ene rappello 
Mon langage sera faible plus que ne l'est 
Celui du jeune entant encore à la mamelle. 
Ce n'est pas que s'ofMt.dans l'ardenle Splendeur 
Qu'ainsi je contemplais en son éclat suprême, 
Plus d'un aspect: avant, après, elle est la mCrae. 
Mais mon sens visuel prenant plus de vignenr. 
Pour moi , l'aspect unique acquérait en grandeur 
Et se modifiait. Dans la claire substance 
De ce foyer profond je vis , plein de ferveur, 
Trois cercles qui. cbncnn de diverse nuance, 
ComporUiienl lous les li ois une pareille ampleur. 
Du premier paraissait réfléchi le deuxième 
Comme une iris d'une autre, et semblait le troisième 
Un feu dont émanait également l'ardeui- 
Dea deux aulres ensemble. (I combien mon langage 
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Est paDTre, sans couleur, prte de la Tire image 
PrésPDlo à ma pensëe ! Image encor ai loin 
ne la meirelllo dont j'étais l'henreux témoin 
Que la rendra en entier serait eucor peu dire. 

O lumière éternelle babilant seule en sol , 
Qui seule te comprends ; qui , comprise de toi , 
Opères , el , t'.iimnni , le pliiis rt le sourire I 
Ce cercle qui semlilnil , (■ninuO de les fenx. 
Ta clarté rdflécliic, en sa circonférence 
M'offrit, dâs qu'attentifs s'y porlèrent mes yenx. 
De la même couleur du cadre radieux , 
Comme une image peinte à notre ressemblance-. 
Aussi tout mon regard s'y Ii,\a curieu.t. 

Comme le génmûlrc occupé sans relâche 
A mesurer le cerele, el qui dans son cerveau 
Ctierche en viiiii le prini-'ipu applicable i'i sa tftche, 
Je elicrcliiiis sjiiis trnun'r, .'i cet aspeci nouveau. 
Je m'ciToiTais mir coniiiieni ainsi s'engage 
Dans le cercle et s'unit avec lui cette image : 
L'essor était trop haut pour qui l'afait tenté ; 
Quand , frappant mon esprit , une immense clarté 
Vint combler tous ses vœux, au terme du Toy^. 

L'Imitation en mol fléchit A voir 
Ce qui m'apparatssait d^^ë de tous voiles.... 
Hab d^ft nudtrisait mon désir, mon vouloir, 
Comme par tours ^ux l'orbe qu'on fait mouvoir, 
L'Amonr qvi meut le Ciel , la terre ot les étoiles. 



VollàauHi fidèlement qu'il dous a été pennii deloNndro, es qm 
Daniel voulu laisgervoiretaitendra 11 la foale dans les eplenilmin 
éblonissanles de son Paradis. Peut-£lre parviendrons-nous bientdt â 
npliqner, rommenoas avons essayé da le taire, bien imparbitament 



mu douta, pour l'Bnhr et le Pnrgitoice , ce que W-mèmBmtMutail 
diDB le Mcret d» m pentie, et o» ijqII ■ réelleoieDl exprimé pour 
ceux, qui, proTeMiil b roi politique et ratigievse dont il B'tisit eom- 
tilué ï'aplltre Tervent, Mvaieol saisir, sous la leltro, l'e^l qui 
rénstinait si tMen à s'en tUre un voile ImpéDftrable. 
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AmUÊ. EiUrminé par lo Scignour, coinmo devra l'ftre P1iilipp«-li?- 
Bel, ponrs'âlre ajipropTié, dans les dépouilles du Tcmplo, lu bu lin 
réservé au Seignour. Pg., w. 

Aaatta. Frédéric II, Hla de l'empereur llenri VI. érigâ en VMe, 
et de CoDStance, Bile de Roger 1", la Tbétis sivilicnni' -, ih\i tous 
la tulelle du pape IniiMxnt 111, traveiti en Chiron. £„ xii, \)lv! et 
Pg.. i«. 

Adam. Dénie, comme créateur du langage dognialiquii siibslilué au 
langage érotique ùvi troubadours , qui étail devenu euspeol à l'Io- 
quiaiiion , et rumme épuurdo l'Ëgliâe eeclalre de Florenra , Ëvi! 
abusée , qui se liisM séduire aux bollea paroles du 5aian Aloppc. 
Pg,, XX, Xi, wni, clc, Voyci Ëvs. 

Aokia [Halire) de Bresda, falsificateur de mélauK, personnification 
des Qibelîiis ayant bossé leurs senpents i l'Ein|dro et A la foi Sec- 
taire, Aéèigaéé soos le nom d'AIctiimfaieB. 

Asmwc T. PersonniBaut l'smice. Pg., xix. 

Airu&R*. L'une des quatre vertus cardinales de TiiùSé sec- 
taire, le seul en qui l'on ddm reconnaître U véritable noblesse. 
CtmvUo, n. 

AouDMn, changé en pferrsj personniBoation de l'envia guelfe, 
Aonux. Les membres de l'Eglise dÎBtidenle, innocenta et purs, ou 

Callmrcs, en opposition aux boUCS et aux loups ortludoies. 
Aiau. Symbole do l'Empire et de »iDl]eBD,palrondesTem[riiars; 
ainsi ta même figure pour les deux principes aHiés, également hos- 
tiles à relise romaine. 
60. 
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Mum. Moyen du progr^; propulseurs <1e l'idée oa de l'inilaence 
bonne ou mauvni-'e. selon la niilurp ci-ksto ou inrernalo du sujet, 
e'eFl-à'dire selon qu'il s'agit d'u» csiirit ^ectHiro ou orlhodoxu. 

AuioAmn, AuioioH. Mots inlroui^blcj dans la l?u>ntdic, quand 
l'idée es! partout présente. Nous ne connaisionii \ci dorirines alH- 
geoisesque par les rapports des vaimiueurs. Peut-Otrc no lenaïent- 
«lied du manichéisme que pour ne pas ndmetlre que le prïDpipf de 
tout bien ait créé le principe de tout mal, en lui laisaaal libre car- 
rière dans son antagonisme avec lui. 

AioaiMuns. Les aposlali' avant faussé leurs sermenls k l'empire 
el i la foi alhigcoisc. 

AxmioB. Frédérii: II. fiisaiii payer rht'reini^nl à l'Égliio albigeoipp, 
sa mÈre, en (ir.nnl furiémeul le frr riinlre elle, l.i fonronne impé- 
riale que lui runservée Inrajcenl III, ^rmluniUi ornamenlo, 
l'g., \]|, el, puussi' ji.tr le p^i)>e, -lui pnilre fuii, afin de ne pas se 
brouiller avec dame l'iéié, rédiiil à se faire impiloviihle envers ses 
coreligionnaires, per non perdtr V\Kt\ si fc' spielala. Parail., a.. 

Himirr^' Le pape Alexandre ill, en lutte avec Frédéric Barbe- 
nrasso, dans la querelle des investiture;, ^ii. 

AsaxÉMDU-u-CUuM». Henri VII, faisant fouler aux pieds par ses 
soldais le sol embrasé de la Lombardie . révoltée à l'exemple de 
Brexda. 

Aima bmuaaai, de LDcqiHs, personninralian de la flatUris 
guelfe. S., xiT. 

AiMM, UégËre et Tysipbone. personnifiant l'orguMl, l'enneet Tava- 

riee dans les murs de Floreoce-Dité. 
A wMTMM . Science qui n'était hérissée de fonnal» si mjst^rieuns 

que parce qu'elle le rattaclwil i l'hérésie, de mémo que l'astco- 

logie. 

Au. Le gendre de Robert n, roi de Naples, ou son Gis le prince Jean, 

tué par le comte Héri de Pise. E., sxïiii, 
AiioaiRo. Le prieur florenlin Medico Aliolti. E., xm. 
Altbi. Mot combiné pour otTrir aux initiés les initiales de Arrigo 

Liii:embxinj. T.'j^jiIo'o, Honiano Imperalore. 
AiTBni. Rn l urllm^rapliiant selon l'écrilure du temps, *ltiivi, on 

retrouve le? [iu''iiii> initiales que ci-dessus, el ds plus : be vi', du 

nom. .4Ilri, alirui el lui s<' reproili lisent sans cesse dans ta Cotné- 

dfeavec la même ^l;!iiHii.-,it!on. 
Amui. Le pape, minisiro înlidélo, usurpant la puissance d'AssoérUi, 

le monarque universel, roi des lois. 
AMxn. L'Italie, piilria amala. Pg., ivii. 

AMonm> Celui qui n'aime point , ne connaît point Dieu, dit taiol 
Jean, Bp. 1, cb.tv, v.8;carIHnieitaitHnir. L'amour étaul, aw 
Ib puiisance et la sagesse, ruoe des indi formes sout lesquelles U 
divinité est acras^ble à l'inlell^iMce humaine , devenait aind le 
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principe de la religion en antagonisme -.im-c Ib calholicisme persé- 
cuteur, ronsidér* romtno une religion ik; haine. Les paroles dti 
mèmeApûIrE suggérèrent au\ seelairps i nloe (l'opiiosur lo prini-ipo 
de vie au principe de nim i, le- llls clii I)i:il>leau Fila du Dieu, l'eg- 
prit Jii monJr et ses pnm ™, à I f-pril ilii Ciel el à ses Ange», etc. 

AimuMiDB. Lénpulil ir\iiii khp. r]iii, fo\H iin'Lpilo ilu mauTBis 
air, emmena k>s lrriii|it- iin'il jfiiil ni.idiiite-i iiu si^j^is de Bresdl, 
et abandonna hi e:m>a ili- Henri île l.u\einliuiirj;. £., nx. 

JiMrBioK. Henri VU au eiése de Bresria. E., 

A>us, Lea dignitaires de l'Église dissidente, appelée par iei Albi- 
geois et les Templiers, tris-excellents et purs au parfaits, c'est- 
i-dire Cathares. Les Sis de Dieu, en opposilioD aux fils du IHaUe, 
prme^i mmii. 

Amm ■■wwi iM Les hault dignitaires dn l'figlise catholirtae to- 

mrine. Les cardlnam, ptitmpa terra. 
Amn* (Lo ponlire}. Le père da quelque Vinoaa de la cour ponUB- 

cale. B., XXIII. 

AanAa. Le munieipe do Bologne. Guelfe par ses membres, Gibelin 

aCElié â la secle. par .ion chef. xx\. 
ÂraiMtrEB, Perwnnïliée dans saint Jean, dans l'.iigle et dans Lurie. 
AvoiLMi. 1» soleil, l'astre de U raison, de la lumière, de la vérité. 
AQDnoK. Veni du Non), foulllanl l'ii^norance slupélîanle et les té- 

néhrc? lie !,i sii|ieisiUiun ; symivoln de la guerra des Barbares con- 

Abicrbé. Home lissant k*s lëlemenls pontificaux A l'exemple de 

ceux des païens, et ourdissant des Irames ténébreuses en op|i03i- 
lion avec la Minerve gnoatique, la déesso Raisin. E., wii, flPg., 

Abiui (nra). Les sectaires. 

Amub* (HaaTs). I.C3 catlioliiiUGS. Les troubadours traitaient les 
nDembres du cleri^é catholique d'arbres outoinnalt mmU. 

Abd, Arme de r.\mour, pour labouche,qul en oflïe la forme, et dont 
la langue e^t le trait qu'elle décoche , par la parole i double et à 
triple sens, trifUce loallo. 

Aman. Tombe de [uerre dans laquelle fUgnaient de ■'ensevelir lei 
■eçlairea obliges de dissimnier leur hlj de li le surnom de Pé- 
trarque, fttra-ata», dont le nom de lïmllle étaK Pifraaeo. 

Akcmm TK {Areo). Conlraeiion du nom de Arrico, Henri da lAfiem- 
beurg, le eeiitième de son nom, muis le sixième seulement comme 

Abobiiti Ifhil^lilii'). PcrsonniBcalion de I t'^pril Horentin, di;i liomnie.4 
d'argent de son temps. 

Aa» (Le navire). Conlraeiion d'.^rrrsu, Henri VII, al par suite sym- 
bole du vaisseau de l'Empire, en opposition i la barque de laiot 
Piem. 
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AMaoKAVïïw». Let Gibelitia sccUlm maniant le ïliieeen de l'Em- 
pire «t aflanl à la conqufte de laToban d'or; autrement dit annës 
pour amdier au pontife romain sa double pulesanca, Hurca da tes 
immi-nsea rIcbesEM et de son inOnenc« nir la monde catholique. 

Amam. Figure de llnquiBition, surveillant le ou l'iisis teciaire. 

Asum. L'Ëglûo calbolique, sœur do Pasiphaé, ligure de la cmirde 
Boma, engendrant le Minotaiire, moïLiO liommc, moitiâ brute. 

AMiài, Signe cdeite, ouvrant l'Équïnoio de printemps, époque des 
iniliitions; tlanc bélier sans lacbc, on opposilîoa avec lo bour, 
noir et fétide ou lo Capricorne, Qgure des ultra-Guelfea Qoroolins, 
Mlipcléi Noirs. 

Ajuaud DunEL. Représentant du langage myaUque, dus ou car, 
dans les romans cl dans les compositions en vers des troubadours. 

Aauas (L'augure). L'un dc3 membres do la Tamille Mjla»pina, alliée 
des Fieschi île Gènes, qui possÈdait plusieurs chileauï dans lo voi- 
sinage de Carraro et sur les cùlcs ilo la Luiiigiane. x^. 

Amt. Tout l'enstmblu des miivcns umjilojéj pour lo triomphe de la 
fti dissidente, la restauration de l'Empire universel et la ruine de 
relise catholique. 

ÂM.1 VAmoVKiOUfajaHtnio», saiMVoâ*. LapoétiqDSdeatrauba* 
douis de la langue d'Oo, coraislant i i<4ler Iw pensiea ioni da* 
images, ol à donner aui n»ts une acception diSérenle de leor 
sens usuel, ce qui s'appollait parlrr cita, car, couvert, honnMe, 
cour lois. 

ABTDi (Le roi). rcrfonniGcalion de i'Empiro universel dans les ro- 
mans du SaintGraal, c, à. d., du Siiint-Vase ou du Saint-Temple. 

Aasurr. Manque déguisant en savetier, diseur de bonne nvenCiiro, 
Gliibcrt do Coresgio, seigneur do Patmo. 

Aaantaoa. Le monarque universel recouvrant sa puissance usurpiio 
par un ministre prévaricateur. xv[l. 

AiTMB*. Spllorcs si mboliques fisuraiit lis iliUérciilf j^rades do 1 iiii. 
Uation secteiro et, A ce filre, aircclùe? j Hiacunc des brancliM des 

AiUKU. FcrsonniGcatiou di» Fureurs de Sroscia, révullée contre 

Honri Vil. £ . XXX. 
ATBÉm< Ville de savoir et do pbilosoptue, en oppD^tion à Rome, 

ville de l'ignorance et de l'aulorilA. L' Athénée céleste devait, selon 

le vœu de Dante, voir phiiosoplier d'accord les doctes do toutes les 

écolea. Contufo. 

An«u. ll^enadeuxsL'une, l'Église romaine, concubine d^isur 
l'Age du Vieux de l'Ida; ge« rwea fendes sont lee Oeurs rouges des 
Florentins et ses Ils jiunis.les lis français. Pg., ii.— L'autre, l'amanla 
de Céphale [léte] du cbot, du grand Ualire venu de l'Orient, eat 
l'Église sectaire, blonohe et coquette, se montrant, parée de perles, 
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«i£aullderOrien[,iDaisair«cUDt Idaddiors orihodoxci, au niuyCD 

, d'un diodèmo oOiaat la roraw d'un scorpion au ioabU dard, laa- 
{■nl un venin morlel avec sa queuo. Pg., u. 

ADaoàn. Les {mpagiieun da nauvaiwa nouvelteâ, Jetant le dfcou- 
ragemonl dau les rangs de Henri VU. S., zz. 

AfÉMum, Apanage eichuir de Bomt, en oppoiUïon à la libénim, 
larghuza, nerti^ de l'dme noble on de l'MM lectaira. Coiwito,rr. 
La géanlo Eripbile do l'Arioste obevaucbaot un loup dans les jar- 
dins do la vieille uagicioime, aBïclant dans ses vMedents la con- 
leur eV i vneovi e i pretab' tua no Ai tortt, symbolise i de pas s'y 
méprendrè l'avança de la «rur romaine. 

Annu». Ceux qui euiveot la loi de Itlgliee. Pg., xur. 



8. 



■u>i«n. Rome , réc^rfacle de braies {es comipltons. 

BAUvnni. Les fonctionnaires prévaricateurs cl, plus partlcaHfero- 
Dtent, les ViAn Horenlins. £., xii. 

M m I sb i oou. Lo gonralonnier do jusiice, Jacopo Ricci, appelé 
fanjniÈrcmorl lo 6or6o ou le ptrn Ricci. Itiid. 

UanuuB. Lii pcn«£''-\TrLo ilc Uiinle , sa fui scclaire, «on Smo el son 
esprit pcrsiinTiiliiî- ; l^nnuiii rL'iiiiissonl, SOUS co nom-^pillitlo , les 
attribuis (II- Ui l^m^^m,(l^■la Vi^ri((! eldo la Liberié. Lamêmn, sous 
les noms ilivcf <]<■ l.aiirf, •\f Lucie, de Piammotia, do l'ÉlOilo 
irOricnt m cin Syi ii' , ilu la l'Icur eu do la Rose par exeeUenca , 
iiM't' ItM i'|iilli<>li.'? i\i\D pouvait inspirer feniphne mjrsUque 
siw ti'li'k'.' ir:Vmuiir.l.:onri}rjni!mcnt àia formulD rituDllodos Francs- 
]niii;on!<, j'ai pleure et j'ai ri, Boalriu pleure dans l'Enfer et dans 
le Furgaloiro; elle est rayonnante de joie dans lo Paradis, où son 
rire ne cesse de la Taini lusplondir. 

afan, Voy. Arièa. 

—MÉnu i » . Le pontife romain. 

BMwnsMB M ■eut, Hepréesntanl da Ingage polKlqiM «twi tes 

troubadours ramaçain. B,, sximn. 
mum. Nom mpliiieus qui |WTalt être une syncope Ht Bfatrice , 

nais qui, en réalitA, donnant les initiales de Béslrice, de leW QrWo 

et d'Bnrica, on B. I.CB, rtauDe la fbl priitliiaB et felighnss dn 

Dante. 

■■»(aouvemn,Mauno6Mf). Dieu, aund nt de vdeaêEUife, toute 
bonté, toute Justice, loat amouf ; et l'Bnpereur, son reifféeenlaat 
sur la terre, Bm, donnant Béatrice et Bnrïco, B. EN. 

BtM. Tout co ffù dérive de l'un on da rautn. 
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BuMM. Faction de juste milieu dans Florence, viâanl à la.concilia- 
lion do reiix, parmi ks Giieires et les GibeliDS, qui étaient d'accord 
pour désirer une réforme rcligiouse; ayanl pour (dvereiire I* tab- 
lion ultra-gueiro des Noir» , no jurant que pur le pape triai de la 
double puissance lem|iorollD el spirituelle. 

BoMMinnâ (de Lucqiies). Représentant de l'ancien langage én- 
■tlque en Italie. Pg., xxtv. 

BonrAo» Tiu. Damné par avance, £., xix, comme SÎmoniaquej 
cb. XXVII, comme proranatour; Pg., xx, comme en horreur A toute 
la chrétienté, dans ce vers i double sens -. Clia ciatsun tua nanUee 
ont cHWBfio.Tootcbrélien était son ennemi. Signalé enlln comme 
mort au milieu des larrana, parce que, transporté dans Borne, après 
l'attentat d'Anagni, il rendit le dernier HKi[àr entouré des cardi- 
naux, M'in' ladroai, dit l'OII. Conmt. 

aovaa. Lté Noire Qerentins. 

— i w fc. niilippe^Bel. Désigné tout à la fbis,com[QeIU et comme 
Upolparle motitpiilo,' ce qui semblerait indiquer qu'il aurait ob- 

. tenu ce titre de Cément T, pour n'être pas en reste avec Bobert II, 
niveeti de ces ronctiotia en Sicile. lÀ se trouveiait l'aiplicelioa de la 
manière eapédilive dont procéda ce prince i l'égard des Templiers, 
Mns consulter le pape que pour la fbnne. £., xsxi. Pg., xsxii. 

BUB». Bêtes Ai/'<frfeur«ielAiâ<M6l», dit Dante (CDnoi'lD),id>éi8BaDt 
stujddenient au pailcur: les chrétiens orthodOMS. 

aanm. Les catholiquei , attendu qu'ils fbnl abnégation de leur 
raison pour se soumeUre â l'autorité. 

Batma. Le parti des Noirs Hurentins, comme complices de l'em- 
poisonaeownt du César Henri VD> B., xxsiv. 
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Oaon. Le prinoe leen de Naples , Rla do Robori 11 d'Anjou , leniol, 
comme Gtieire, de l'homme et de la bruio. xxv. 

CiW. Ty|ie des ponlifiis, meurtriers rte leurâ frères, d'où le nom de 
Caïne , afliiclô au séjour do Lucifer, petsonniCcation de la Pa- 
pauté. 

OAiTHi. Clément V, désigné £Ous ce nom comme ayanl trempé dans 
la morl du Juste , en «e rendant complice de rempoisonnemeat de 
HenKVU. sno. 

ffaifflua et Bnmns. Les deox bina , Antoine ti Bauaoo Titi- 
laga. 

Sauan. HOe de Lfcaon, changé en loup, chuigée elle-même en 
onne, l'Eglise romalm.' Pg., ut. ' 



Cui, UkBTiKO. Svm-^ ckiiiiii's ii ilcLi^ iiiiiriihrc: do lii fiiniillc la 
Scjl^i . cl« Vltouc , l'ii iL'iir (le i-licTr; di> l;i surli^ en Lomtianlii', 

pdT allusion Jis K\\Jt\ dis T,irl..a'.'i , U':- liùri'ii<[iied •ikutl, ûà'i'^nvi 
soui In nom do TLirliinns. lli- l.i k-ê ]-i\j<U<.^ lirUti-i iIp l'Anoslo, 
cl le fameul pr^lro Jmd , û<i la (InmdH-Tjrtarif , ou \f palron du 
GraDd-Orient. De ]k le Veltrii ou liniiiir, daatiiié i donner Ib chiEW 
à ta touve. 

OAMMta. Tebaido Brisaalo, créé prince par Uenii VU, dont il mit 
d'abord embniuj le parti, fit ensuite réT<rilerBreada. Dèc kn, ceila 
vUledevint une autre Tbèbea en rébellion contre le lupfier inpdrial, 
le Dieu des Gibclini, leur îàe»tàe. £., uv. 

«■roodNM. Peraonniflcotion des félons qui fauggèreol leurs senoenls 
à l'Empire et à lu aecle , désignée sous le nom d'Atchimislea , pour 
avoir ctiangti l'or en plomb. 

Outa (Noces do). Bani]uet ilc l'Amour, d'où sont exclus les Giiolfos, 
aveugles privés do la liimièn: du ^.uleii do la Rumid , qui vont 
cIlBrctier dcâ induli^enccs à Ronio. l'y., wii. 

CmieoMtm. Le bouc, noir et Télide, symbolisant le parli dee 
Koin, en opposition aubâier, blanc et sans laclie. 

Ommt, Vacdiio bwncD. TrèSf robablement Vieri des Cercbt, le vinui 
blanc bai^cui qui, tout en grondant, fit (reverser A Dante le Hu- 
bicon ou l'Achéron, r'ei^t lout un, et quitter définitivement la ban- 
nière guuire pour ixMi des Gibelins. lu. 

Oumn, riulippe-lc.Bul , comme complice de l'empoisonnement du 
César Henri VII. 

Oumnaeio CaiTRAUin. Annoncé sous lo litre d'initié ou de Came 
dégagée des préjugés orthodoxes, che non porta beada, coaime la 
vengeur prédestiné des injures de Dinle aur les Florentine, dont il 
bumiliera cruellement l'orgueil. Pg., xxiv. 

Oatom D-CTiflin. Figure Bymbolique d'un mysticisme très-compli- 
qué, dont la comliinaison est expliquée en détail par Danle, dans 
le Convilo, et représentent le Dieu Amour sous l'aspect du fameux 
Baphvmelia des Templiers. Fg,, i, ii. 

Cbutaub». Fcrsonniiication gueiro , tenant de l'homme et de la 

CiuioiB. L'fsi>ril pi^riéciiteur des Guelfes , résidant plus epél^iale- 
mml dans trois léU'S, Tehaldo B^^^alo, Corso Donati et Canlo 
Gabrieli, comme aussi dans les Irois Ordres roli;;icux cliargés leur 
A tour ou conlempora in entent du ministère do l'inquisiliun , à sa- 
voir les Bénédictins, les Kraticiscains et les Dominicains. 

pauvre; expression de mépris employée pour désigner les membres 
de l'ËEliae orthodœce. L'épithéie de Chiens est presque toujours A 
entendre dani le sens do païens ou de mécr^ls ; il n'est fait 
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(l'oiceplion que pour le limier, v«Un, qui donno ta cbaue mit 
loups ennemid du Iroupeau secrairo. , 

Oaurar {Con^ivllulion du). Tuntât leSiint-Si^, tanlAt le cbar 
impérial, basiema, caroccio, carra. 

CMAwn. L'inilucnco bien(al£anto do la doctrine albigeoise oidu 
gouvernement impùrial universel. 

CHULaMasE. Tyi>n liti ninndrquo uiiiver^-i-l lUm Ira rumnns àe en 
cycle, composta originairement dan^ leii |>ays du languo d'uc ou 
iimoiitu, comme l'Aiagon, la Cat.>lu|;nii ul lu Ci.ilice. La r.inicuse 
chronique du faux Turpin était IrÈs-ptobablemonL originaire de re 
dernier paya. Cctlo ligure de Qiarlcniagno parait le plus »juveiil 
copiée sur Irg em]icreura d'Allemagne, n'agissant guère par cux- 
inèmua ot commiiidant sans âlre abùis, 

Cnrauau. Dignitaires do l'Ordre occullo, Hgurant ùam Ita romans 
des divers cycles sous les noms de dievaliers du Soleil, de l'Aiglu 
blanche et noire, du Cygne, Rose-CroiN, du Temple ou Templistes, 
etc., litres encore U9it£s dans la ila^oimcrie. 

OMKiitSM, Lea Gdéloi d'Amour ou ceux igui suivaient la tloctrioe 
albigeoise, en opposition eut callioliqucs. 

Çnm. L'Oint du Seigneur, le Uessio , le nédemplaur espéré de 
l'iulia, l'Empereur, qui devait ravir au itontiCc romain les deux 
pouvoirs temporel ei ^jiiriiuel, et rÉlablir la monarchie universelle. 

Cnox. Le ps[K liinoceiu 111 , j i|tii Henri VI avait recommandé on 
■mumit son filp, liiio (le iiu^iirc ans, et quo ce |>onlirp fit élever 
BOUS H luleik' . t'ii ii^ imiviunt de son puissant patronage conlro 
M CMnpdtileura ; mais Innocent 111 avait proclunA la craitade 
«tnlmlnAlbigsoiaet excommunié l'Aehill» de la «ecie, c« n'était 
pliH que le plus graud dee Centaures. uu. Pg., a., 

câaà. L'Église romaine changeanl les honmei en bnilas. 

OitwATU. La cour de Rome , toute eensueUe. 

Okmt. La parole qui ouvrait l'esprit à l'inlelligence, à l'aido (te l'alU- 
gorie, appelé» vérité mille, parce que la vérilé b'j mêlait i Ter- 
rcui, comme le noir au blanc dans le pavé mosaïque du lem(dei 
on appelait la clef d'argent . celle qui expliquait l'allégorie, en no 
faisant jaillir qu'en partie le sens politique ou myslique ; celle qui 
manifestait la vérité pure était la clef d'or; le tout en op|>uâiUun 
aux clés de saint Pierre, 

Ooom. Kleuve formé des larmes que fait verser à finis tlans le 
monde le gouvernement tliéucralique, représenté sous la forme d'un 
ïioillard à la l^le d ur, au pied d'argile. 

GoicHoa, liuii.c, ileiil le suuvcrain |io;ïédirit la Toisou^J'Or, que iM 
A;);unauies du la snule cliorcli aient à lui ravir. 

COLOMB. Figure de l'esprit d'amour, de l'intelligence sactaire. 

ConHU, Chaque couleur avait m sipiflcation symbolique; il en 
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Tx qui coneiidiaH l'Alcbimio. . 
Oamwnm, Mot dérîvd de cour, compronant tout ce qui , Hua leg 

actes, lD3panB)!esel le langage M rattachait aux opiuluDi Imptil^. 

Wtles el feclairca, équivalant ù noblesse, nobillà, on opposïtitn 

avec w'liani'a, groisitrolé , ijinohililô rio manièro ilc [wnser, do~^ 

parler el d'agir, tipanago d«s Gudro^* urlhoduxi!;!. Convila, 
OBuan. Allusion buil pontifoa s'abrcuvanl do siinj et s'on mcn- 

Irant toujours plu.-i iillMs. 
omn>, OMTi pour Crola, dans la Comédie el dans le Connilo, iv, 

probablemont avec rinlenlion i!>' c]6«i-ner lo chef de l'Ë.jliïB ro- 
, uaiae comma le chef des liéretiquc» ; Creti ofTranl uno Forte ds 

contraetion renvorsée de reUci, 
OVMOK Huqna deillnà & rappeler la rOle jouA par Dante à l'égard 

da Henri VII, qu'il preua de marcher «if Floreace, en lui citant 

runmple da Cdur paiHnt la Rubioon. B , txmt. Kerr «a lettre 

à ce prince. 



JUMB». Lm iniWa du templaiisiiie alUBMds qni, pu un dédouble- 
ment myiliquD de l'âme et du coq», étalent cenàrisavdr les deux 
Mxes, nomme* pn tant que corps el forme malérialle , femmes en 
tant qu'iniolligonce et pcn.-iéu libre des liens de la maUéro. 

»âKU ixoHBnrtBM. Les Templiers apostats qui furent les pre- 
miers à déposer ennlre l'Onlre, dans V<-i\i\uHe ouverte i Florence. 
Py., x:im. 

BuuBTTH. Ville d'Ë<;v|iii', peur l'Orieni, il'où dârivnil l'Albigétsme 

avec la Cnoiis «t 1^ Kéripl;itunisrac ale^iiindrin. 
Bà,TtO alialc Irf^cnnil", Ty|n.Mli;^ pciilitt^ ji.ir les arlificrs ilu 

langage, la rii-ii vl l'inlijiitit' , « iiue sigiiilie (rpscu en même li ieps 

que dan:*, l'i/ , \- 
imouns, La sede albigeoise, veuve de Fréiltric II, son Acliille. 
SbunKc (Tunique de). Déguisement orlliodeso , ImliiM do venin 

biïrélique , destiné à venger U serte albigeoise da ses bourreaiii. 
Dini [Faux Artopagyte). Son livret, ioç^piré par lo mysticisme néo- 

plaloniquo, opposé iranïquoment à la elassilicatioii des angei, selon 

saint Griïgoire. 

IlBHiE (tyran do Syracuse). Charloj d'Anjou , dont la tyrannie sus- 
cita ks Vèpro> Siciliennes. E., 

ntura, Délia, la lune, la Iriplo Hécate. Figure de la Papauté i U 
triple couronne , mobile coiamo elle , rouant comme elle dans tes 
téntbres, aelre de l'erreur, aux rayons sans chaleur, on opposition 
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au ^^il de Ibi Hai^uii , ijiil l'ilimu, ri'diauflo , viviRe reu\ i|ue 
Tiriluence conlniiio ei l^Uhts ilu froid [le b mûH. 
DIT». Type (lu l'f:.:liM:, iEiliili'lc au Ctirist son époiii, rainmr' la 
reine (lu tarlhaiiu la mi'raui:i' ilc SiohÙB. 

âRomeson iwH.niiuin, F.., 
SrA. Florencu luliitCi' [mr lf3 TTinui cl tlominbe par les Noirs. £ , 

SoHiTisir. Innoi'i iil 111 proviu]iiJiit la iTiiisark i-oiilri; le- Aibiguois. 

B^^i^'d 11 d' d ■ Té U\- 

d'Amour, en in.tluu us gai savoir. I.i'â euvanls vùui diront que eu 
mut BignifiD seulumunt courtiser \iti diuneii, Tuire lu j^alant, su lia- 
moiser; à l'ondroit , oui ; mais à l'envers? 

BjuaauiABBa. Bello Urunelleschi ■ l'un des syndics des Nuira llo- 
rentiu, se décbïtDUit en dragon contru ses aiii^iuns Tr^ros. £., 

IMMn (de l'ApocaljrpM). L'ambilion insatiable des ponlKiig fai< 

gant du Sainl^i^ le lODUUtu des Danaïdes. Pg., uuii. 
Bmrb, Cdté du droit, de la rectitude, de la vérilé, de la taisoa. 



aAQB>. Frédéric Barberouue, qai, en dâ|iitde la peited'Bgine ou 

ds l'inflaence calholique , relera les espérances des sectaires et les 
aida k n^parer leurs perles, au point de se voir en plus grand nom- 
bre qu'auparavant. ('u»i.'j7ci, [v, E., 
BaV. Fi-uru i]r l'.-i>i'i:;nniiwnt t'I du la liui-liir^e i|U'd est du^lin,'! ù 
rfpiindru. Fin cuns*(|uencu. l'ean vivf, cl.iirc et limpide sjmboliziO 
U dudrini; si'clairc ; IfS eaux tioirei-, (rmililcï, staguanles, roubnl 
dus /luis l'HilirsSL'- on sanglants, roni li'= cioyanc»* cl les prùdiia- 
li(jn< do l'K^li^c orlhoilrap , d'oii d^rivitit dus lors tmis les Hcmcs 

dent dans loutos les épupL^es t:liuïalcrcs.]irfS , iJJiivu i|nn l.i i ln'va- 
luric (Si Uisenliollonient nlbigeoi.se, ;neu lunl lu qui .-i' rLiij|iorh' 
aux Cours d'Amour. 

fouLLB om Jkcoi. L'éclielle des gradi>s ^eititiies. 

iamm. Koaie, pai/i barbare où la raison est esrlavo île l'nuluriti;. 

Slm. Rivière de Toscane , dont la verlu i>Ëtrifianlo u^t comparée 
' au calkdictams. Pg., jxxin. 
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■ata. Repré-ciitiinl du droit des Romains i l'Empiro univmi'l , 
comme lii-riLiers di!s Tn>) i>n=. 

XmiLTii (Lp KÉ5nt;.Rol](.Tl 11, roi de Naples, allié de Clément V el 
dtPliilippp-l^ Biil, liiiiirÉii. H., xxx. Prince peu guerrior ol, parce 
mniif, surnom 111^ !:i ii'ine BcnliP, repn'fenté, il l'aide du inollrgalo, 
tout à \i\ foi; oiimmo inc^ipulile do se mouvoir sans l'avpu du Sainfc- 
Sidge, et coiiimi> son \éffil, Iim roia l'ouilli' L-n oxcrçant les fonc- 
tions en Siciio. 

SnoniM. Nom phiiosoph;<|ui; ?ous li-i^ufl étaient déaigné^ Ira 
Guelfos iRilid* à Ir secte ^illii;;rai>i'. 

Uree do Krfr:; il pcriunnilii; l'indiscrétion die; le; adi'ples de' la 
eecle. Pg.. xxi.t, 

comtno l'É^lîsa tr.trii|iie du sang de l'Epoux, p!/.. wii. Celle de 
t'Arioste cbevauclie un loup sur lequel elle se pavane vêtue de 
pourpre, comme un cardinal. 
««loMTOM. La soct« albigeoise rappelant à la vio de l'Amour les 

morts catholiques. F..,i\. 
BsNUT. Uenle, lu piiriii' l.i |ilu; rk-yiv de l'inli'liigence dans laquelle 

régnait Beal[i. i', Ji.iimi iMl.i Mailc. 
SansH. L'Ègliji; rfciiiiru . fpouic (iu .Mnn^irquc universel , Bol des 

rois, comme Aseuttrus , le poussant i rL'jirt'ndru eon pouvoir usurpé 

p:ir l'Atoan pontillcal. Pg., xvii. 
ÉTÉ. 1^ temps oii Iriompho l'influence sodoire, toute liimièro et 

toute chaleur. 

EioniiiBAijx. Oiseaux au plumage m^lanlJlj ik litanc fl do noir; 
figure de ceu!! i|ui, par fnihlWM' iH pniird.'imotih d inlérél, étaient 
passés des Diaiirs niL\ Noirii. i . 

p«nt punliGcal el lui livrant le fruit défendu dans les sécréta du lan- 
gage occulte ; entraînant dés lors la perte de Dante, qui se désigne 
aioU comme le pasteur de l'ËglIie nouvelle, époux de cette Ëve qui, 
iMt^ formata, ne voulut pu garder les voUM qui la couvialenl, et, 
limnt tous W6 Mcrets, non ÊOfferté H ilar toile aleu» mIo, igit 
comme ces dama fiorcnUaa montrant uns rao^r coN« poppe.il 
petlo. Voir ce mot. Pg., vui, xn, uiv, xxvni, xsx, xuii. 
xamoà. Cours d'eau vive, syniboliont la pore doctrine ds rÉgUte 
albigeoise. On y buvait l'Amour. Cest li la source où venaient 
s'abreuver tant de dames et de cheratiers , les itoland, les Senand 
et la belle Angélique, roy. Ulbé. 
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t. PnmmiSeitioa héroïque du OiMio non 
•ffilU t la «eda at n'a^atant que du» un fnlMt poUttqw). 

riiiMiiiM Cenzqni&niMènntlmirlbi, letm gemenUè Useite 
albigeoise oa A l'Ordre dn Toupie, oomparéi anx AuEMnonnayeura, 
aux aldiimiBlM. 

riLTu. Mot emçiajé de masiAra & tUe entendu dana la bmb de 

ville et de montagne, en même temps qeo dain c^l dé feutra, 
ftUro, drap ou draperie. i. 
naBau(Bnilcs<lc). Los Florentins orthodoxes, partisans duSaint- 
Siégs. 

Wat (Notre). Cl'IIc Ailiis-'ois l'i ilcs Templiers. 

~ ■ E. [,i-s Iroiâ ïeilu3 dOi;malii]uc3 des 

i:r.m(k' tatiniK et les pTilonilaii'nl nicva- 
■iir Amour n'éUlilniioCliJrité; mais on 
a préféré vcir en eu\ ii[:s nmouii;ui Ininsis , soupirant pour une 
inhumaine bu\ incomparables perfei tions , 3U<(iu'à quatre-ïinjlâ 
ans Gt plus. On l'a crit, qai<i {ihiurdiiiu. 
VoMtT. te monde social dans lequel l'humanité vésélait sous la lui 
de Some, la >eiva aeloaggia; Neples, la Toscane, et les États 



passer à leurgré.les couramteB.letlmns.letgrandears, de race 
i net, de poçle i peupla, de famille i remille, exotant la 
justice an hasard, pousaant capricieusement la cour de Bote, comme 
l'aveugla déeaae rail lourner sa rouo, rota, v». 

rumasA de Bïmini el son amant. Figure fjéminés , symboliianl 
l'tnrmapbrodiame mysliquu lies ruJéleii d'Amour, forcés de se laisser 
entraîner, sous la conduite de la |>roàlituéi< de Babylono, i la 
bourraequa infernale déchaînée par co Lucifer qui fait son s^our 
dans Caïne , comme meurtrier de ses frËres. Uallieureux réduits à 
apHtasier leur fd, par faiblesse de cœur el en vue d'ioléréts ni- 
tirieli', pécheun charnelB, dès lors, peccaUni camali. F.., v. 

rainsB, fratt. Dana le bods de membre du rn^ma Ordre, da la mémo 
confraternité reHgieuse; tilre dool on s<' salue dans les sociéli^s 
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luur foi ij\ise ù-ipuièsna conrriHKpontiSeit; aUnosphèn amhn tt 
souillée do sang. Pg., xvn. ray. dm le Aolonit fVrtam répbode 

do LydîB, ch. ww. 

nmiai. L'Orgueil, l'Envia ot l'Avarice dont riDfluenceitamlitMdui 
Flmnce et Msalt de cette *ille de btnqulers ralliée cooMaBte de 
la cour de Rome. 



G. 



0«U- L> pie sdence, som le nom d'une jetuw fHUM de Trtflw, 
dont {Hi&ard de Camioo aurait été le propagalaor dans celle tille, 
et comme le pire, demtnwqueaMinoBd B éc i np tf, dignWaow 
le nom de TirMas, lo père de Itiguie alMgeolw, aoi» le Doin de 
Uanlo. Pg.. xvi- 

OuB. Rogna, t6pro, la Toi Orthodoxe, aasimlMe égetement à la peMe, 
à une 4cumo impure, ofitfaa teUuma. B., -axt. 

OâaÉLur, comle do Mapnce. Type de la (rahlBon dans les mnins 
du cycle de Cbarlemagne. 

Hmmu. eau de riniijaîtâ, de remttr, du menBooge. 

Oamalau. Type de t'inilié emporté ou Qel anr les allée de l'dgla 
impérial, cet cùteau de saint Jean, patron du Temple et des Ma- 

oftum. Les rois, princes ol municipes alliés du Sslnt-^ége. Dans 
les romans de chevalerie, où ils abondent, ce sont les hauli et puis- 
sants seigneurs ou chevaliers tétons dévoués i Rome. \%t. 

OiMuvx. Constellalion, symbole do l'initia, élro géminé, Ame ol 
corps, comme Dante et Béatrice, Paul et Francesca, vivant dens les 
ténèbres de l'enfer au milieu des catholiques, et retrouvant le ciel 
et la Innùëre au milieu de ses trSros en religion. 

Os>ftvu> Personniilcution de Qonùvo donnant aailo eai Vaodoiset 
aux Albigeois, dame ralomniéo do Danto arien, Ariodante. 

Une*. La politique pontillcalc, aox menéei flvndnleimes, aux it* 
teintes envoniméi», armée, dans les deux puisaancea, d'an double 
dard comme la ijucuo du scorpion. E., xvn. 

ouou (La belle). Perionnificstion du Bologne livrée é l'influence 
d'Ano d'Ealo, marquis de l'errarc. E., xvii. 

amuMB. Partisans du l'I^miiire, appartenant plus généralement à 
rarislocralie; divi^éâ ™ plusicuré nuLinws, les uns affiliés é la secio 
albitjooieé, d'nulrps ron-crvanl M>lemcrl les croyanceif orthodoxes, 
beaucoup so conlontanl d'une réforme rdigiiiiut'. 

OoMOBUu. La cour de Ronii'. 

Oluts ù double trancbanl. Lo lan;^gc 4ymbDlif|uo ne parlant que 
des coups indirecis, éclairanl les uns eî ftbloui^sanl les autres. 
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OOMB (Pécfad de la jioi^e, gola). Crime de ceux qui râvtisient, per 
trahison ou par ind<«créiion, sent tes mjBtËres, adt ta langiigo dea 
dissidents; tel i^'ait le |<4clié des dames florenllnes(TcDi[rili!rB) Ha- 
tant eflrunli^Ricnl leur !;org<?. E.. vi. Pg., xliii, 

QOBooMii. L't-/lhc romiitnc, bUtio sur Cépliis, à qui Jésua diaait : 
o Tu «s pitm; c et (lar sui'c cli an séant en pierres ceux sor qui 
s'i'xerrail son influenre slviiiiifiiinle. E., is. 

CurrikCMni. Massajo des H<iftdcuni. l'un (Ie's syu^lips des Noirs, sous 

«BEC (Faux). Philippo dv Siivuic. si-uni-iir do Turin, s'intitulant 
prince d'Acliaïe, commt' ^viint épou-r Isatello do Villcliardouln. 

OxBcs, Les iransfuses, :iy.mt un pied Oiei les Gibelins, cl l'aulfe 
chez les Guelfe.-;, ccHiiin' li > Giecs en Europe el en Aeie. 

Okirrouno d'Aheiio. Cucidjinné par nnqntûliop, et brbié comme • 
Patérin; coujuble prubaLilt'ment d'avoir révélé dans l«s lorturesles 
KGcrels de ta sccle. E,. 

oum». Animal symbolique, tenant da tion et de l'aigte, da ta terra 
H du ciel, ^uredeedfliix pouvoirs, temporel et spiritoel, apparte- 
nant de droit au cbef de TSmidre univeriel, thèse soutenue publi- 
quement dans l'universilé de Botogno. Pg., xxiii el tuiti. De cette 
Bgure symbolique, l'Arioslo a fait, d'ime pari, les deui frères ju- 
meaux, AquilanL lo blanc cl GrilTon le noir, puis, de l'aulre, l'Hippo- 
grifb, monture du vIdII Allas, Tbonime ou la montagne de pierre, 
le Chiron d'un autre Adiille, Roger, Normund-Sicilien, comme le 
.pupille diangcent 01; chacun sait qu'Allas esi un vieux magicien 

. qui. i I aule Sb son bouclier rascinaleur.-trouve moyen do aiupéfier 
etde reAnircaplib. pnocee. damas, chevaliera; or, quen aarap- 
peue laGoi^ne. et celle qui. sous ce nom. dommaii dans Florence- 
Dil6. 



ultra- papistes, et liuelles uésireiix do rSfurmt's ii;in? I EsIlsc, dont 
les scandales les aiarmaieni. La lauiongumie subisiinii inllueneo ue 
I arutocniie d at^ni. qui faisait de grands bÉncnccs avec la cour 
de Rome, pana banque, par l'industrie de luxe. pur les lourniiurc.'! 
nutitairea et les annemeats mantimee pour les Croisades. 
BBinoiiniiiÉ [La comte). AfBlid i la secte albigeoise, quoique Guelfe, 
el par suite, opérant dans ses actes politiques, en sens oppos£ de la 
dinctiou qu'auraient dA lui imprimer ses opinionB reli^euMs , s'il 
eût été conséquent avec lui-même. £., xvi. 
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le Roland fHrim». 
de l ks\ue ûim- 
bvjie. pnncMseda 



ees > giuuioDes KurpiM, uevorani g 

lamiUM eDUères. réduites i mourir 

ritalle iveuglie. aeceeala. en cbfiuineDi de kb erreurs, > cest-à- 

dire de ton ftveugiemsnk 
Hiauoz. Tantôt ImfldèlDS d'Amour, comme peu|ila éJa; laotMlea 

catboUques, comoie peupla maudit, iiyuiiL verâd lu uDg du Uessïe. 
Lu MCte riduiia au déiscspoir par la triste fln de l't^jM 

albigeoise, ou Polixënu, éf;org^v Aatin lu Tcinpie, et pur le supplice 

des Templiers, l'iiinocïnl l'uliiloit. A'., 
BÉuoB un Calisto l'iiiiiiijt'i' iTi ijttr-t'. l''l.i:ijjt' de Id P.i^i.iuliï io prm- 

BÈiiootax. Dément V, livrdtil U' Tïmple il l'tiilipj>e-le-litrl, camme 

lu Ponlife juif i Séleucus. Pi/., \\- 
BtuturiB. Pierre fantastique, aniilo^ue Â la pierre pliilosoplialo et 

au chaton de i'àinneau d'AngÉliquo, symbole de la raison jiaritedana 

le langH<;e Sfi iuii-o, qui la rendait invisible aux profanes. £., xiiv. 
KiRBAmnoDiT BiHG. Fi^ijrc Tnvïliqiie exprimant la réunioD et ia 

ili^ilijiilil<.'iii<'iii. itii l.i maiiiVe et (le Tespril, du corps el de rinldll> 

gemv, i-tii-/ liii itiiiiés au\ mynière» da la secte albigeoise. Fg., 

\x\i. Mi'iue syiiibolu Uiins li'S Gémeaux. 
KftKODB. Le {luiiiife rum^iin ordonnant le mamcre des innoranh. 
HOMUB BicBB. Le pape enriclii par la donation de Constanllo, qui 

lit il primo n'cco padre- 
Samtrm (Parole). Le langage symbolique des iaittés, 

U 



mi i:t.EK IIK LA COMKIllE. 

HVI. Pour o/me, Uiiia. I.ispi 11. VI, du ii-in VI, ilxul niul iiiii- 

BtléclonnuliiBin<t>a1iU]>uitiii;i's. l'ij.. \\\. 
Hhhbis. TouLco qui an ratlaclio :'i I'C^IIm; roiiialni', l'ii ii;uUlii on un 

upparonci); ainsi l'fiui'ililc Ilaiic, l'Iiuml/Je Béatrice, ^diui i|u'uilc4 

sont DU sa fei^unt orlIiDibxes. lïl. nuuua. 
BnocniTCs. Ltâ Guelfes drlbodoxe* et les chob de l'Église, siïec- 

lant -lej Jehoriilo l'amour el du dévouement envers ceux dont ils 

préparaient la rulno. 
Bnn, Isoipa où domiDs l'inDuenco cattaoliquo. 



Zm. L'une des haulcura qui domiaenl la ville de Rome, 
biffonli. Tout ce qui émane de l'aulori'f orlhodoxe. 



J4Mat. Uasque uoa lequel Dbdis se rp|ir<jinnit.' rum|J3nI avec l'Ëi^lise 
(Uédée, cette mirUtro qui mOFUcro ers l'iiranU) ; allili^ iliins Do- 
k«ne(Lemna>>) à la foi seclairt-, qui li: fait s é|iiciiJie.li! la lungiii; 
érotiqui> tllypnyiiile), laquelle, Kcond>'Ni |iar lui, |irwliiit ies cumpo- 
aitions l)'riquc-i, et e?l abanilonni^o !\ son lour jiour i.i langue <lag- 
matiqito (Creuse, fille Siaïjjlii', conilamiié ii ruiilsi- bu pinn). 

Jauh (Frère d Onia^). Ki^uro di! Gémi'nt V, pour avoir actietâ de 
rliilip|>c-li>-BBl, noiivi'l Aiiliw'liui, ea iiumiuHliun au punKRcBl et 
l'.miir pavré iiM>c' ili'-(ioiiillcà du Ti'tnplo. HIX. 

9e«h-Biptistb (Sailli), l'airon Uiw Templiers, personniGant i'Apo- 
L ,il) |w cl 1 I^.Lii^ilu do l'Amour, liaHt de l'Allngéûnte, symbolisé 
liiMiii'ii.i' >iiLi~ !li li.^iirc de l'aigle el kous celle do Lecie, lumière 

JËROGMEH (NuijM'll,'-}. I..I riiuliMilmn <lo 1 i>iii|>ii' .'^rlairo^ la mns- 
lihiliun di'linili\i; ilu l.i (l',t|jrrs li's nOLi\esox |>n'ncipHs d'orga- 
msdtiuii suciule à mdtra en (cuvie pur l'AIIii^i^iemn lemplier. 

26308. l.R Sauveur, le Mo^sio, le Itédunipleui' im|wrial, crucilié dans 
Henri VII. 

jowgn- Dinle iaiwceoi, calomnié parla [^ilipbar romaiao. ux. 
Joao*. TantAI Dgure de l'Empereur, comme vainqueor des Amalé- 

cites ou puoiseant Acban, tanlAtde la Papauté, comme errtlant te 

soleil dans son cours. 
Sm*». Le Trère Bernard, du couvent do Uontdpnlnano, aocoaé d'avoir 

empoisonné Henri VII dans uno hoelie. £., zxxit. 
JaDBoa*. Séjour'do l'auteur de tout mal , de Bulan ou Lueirer, pap- 
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i|UD la lialiison h do ui.iiiKniL". 

JoaEHBKS DUBMiEB. l.cjuiii-,luii]uiii'j p[(iini:i :m\ °i.'(t,iirL'4, uii l'Em' 
perciir univcNel, rostaurâ dam sa loulC'iiuia^aiice, devait, comme 
rummiM judes inveili de la pùtttlai, norcor sa Jusliea Bounnine,- 
prononcer Ih sentonce du Oueirra nortt rt des OlbelinB t^Mmtt, 
coraliUicr II nouvelle Jfrueaiom, et rétribuer chacun «cibn scj 
(Dums, en rendant les paiivrM riches el les riches indigonls, au- 
Iromsut dit, accomplir une révolution pocialo. l'annUs. Coiii'ila. 

Jmn. Comme peuple élu, les seclairej, cummo race inimilite, hs 
croyants erlliOdoxcs. 

ïmriTEH. Tanlilt n;;iiro ilu monarque i:nivH~i'l, liinti'l ilu hu- 
çant les foudres de IVxruiiiiiiiiriii .iliiin 

JtrrnoB. Attrilmt do lu imi-.-am-i' tmi'.riMmi'. ^I.aimui' ,i nl.'ii, iI.iih 
le ciel, el A l'Kinpereiir. iiiuiuique uiiin't-i'l, niir l;i Wni\ cuiiiiiu' 
mprésontanl do Dieu; la plus liaiilu pxprcfdiyn du droii, a|i|Hih' 
iMiiaiia n»T iaa iuriatua. I.'uno <1ds nuatio vertus cardinales con^li- 
tuani la noblesse chez les adeptes. Convm, iv. 



1. La uaniD du lac (aux eaus 
. Kimmc cerpctii. i la liasierna 
rim. caaavrB vivant, rendant 



Dgnres (Torigine aibiscoiso. brodées sur lond i^etHisire saxon. Il 
fguL loula la préoccupation de la lean, chez lOs dechilTrours do 
ïleux manuscrits, pour qu une iineraiuro eniicro ton passéo sous 
leurs yeux sans qu iis v :iium vu auti e tiiuno ijuu in-a tuiiles à dor- 



:™ï mil eniiiKni'n tii. iii mini'Hs }r;jin \ ou violcnla 

pour voler (les âmes a i i:.ïïiis1! iudi^i'uisc. 
Kanw g IIP riluelle 

do l'Eglise. 

Katio [l'uy.-]. Le» cunlrtc^i eu [iiercsic cumpiau ue nombreux 
adoiilrs, cnnime la LombardÎB, Bol<^o, la llom^no. 

lAviioB. ^l^^^01lnill^atio^ de Bomo, sous la rapport temporel, aUeadu 
que cil* la liilc de Ulînui dérivait tout droit té^timu sur Yogtr ro- 
main. De Mvnarch. 
51. 
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likini. Le Qeiivo dans lequel \ei nttipliyit 
pour y iKiîre l'oau d'oulili, qui leur rui^^iil 
lliolique. Ces fontainsB, si norobrousi^^ tin 



Ziâ.. Vi-^ure de U vie MiWe de l'iniiié sou.s furmo biblique, de mtate 
que Uiilhilde suus rumio raiiiiilique. 

liiatuuTi. Ou largesse, l'une des quatre venus cardinales de l'ini- 
tié McUira. ConoHo, n: 

UM>, F^ure de la puissance française, orgueilleuse et cruelle, obéis- 
Stnt i Vimpulsioa d'un courage brutal, tour à tour avide et géné- 
reuse. 

Mmbamh (Marc). Le célèbre voyageur vénitien, Marc-Paul, mifreut , 
tl itobiliê homo (Poil. Cael.), bien venu, A raison de hb opnions 
sectaireg et de ses ccnnaituances variées, acquises dans us excur- 
sions en Asie, de Can de la Scula, le grand Klisn des Tarlarins de 
Lombardia; e^nnaissant le niunde et ses piincn. Pg., xvi. 

ftoMBUD (Parler), le langage symbolique des sectaires, plus nom- 
breui en Lombanlic qiiii partout ailleurs. 

ÏOBiAHii (Le i^ranii), Ujrlliélemy rie la Scahi, eumme duei leur sii- 

simbole. .\u.^aL l'AriOsto ne man(|iie-l-il pus ilc lIuuuci un loup yom 
monture à sa cruelle Ëripliilu, une tiïte et ileiUs ili: limp l.i 
bto scuiplée sur le lambeau de Uerlïn; el pumi.-itii, ,i en imiie 
M. Deléduie, l'AriDsIe, qui dédiait son Boland f<tneux :m rardindl 
il'Esta, aurait en la prétention d'obtenir le cbapcau rouge de l.éDn X , 
avec qui il avait élé lié; et dans celte Mit aux oreilles d'âne, son 
inlentlon aurait été de Rgurar l'iiété^e de Luther. Tunt s'en faut. 

Uou. Figure léminino de saint Jean, patron des Templiers, qu'elle 
repreduit encore sous forme d'aigle. Son nom, dérivé de lues, lu- 
mière, ét)uivaut à révélation d'én haut ou ù Apocalypse. A ce titre 
elle est le guide, le fanal et la protectrice de l'inilJé. Pg.,i\, xxix. 

Imumm. En opposition complète avec Lucie, quoique son nom ail 
la même racine; pcrsonniScalïon de l'auteur do tout mal, dans la- 
quelle sa résume l'esprit qui n'a cessé d'animer, selon le poëio, la 
longue succession des pontifes romains, cause de lous les crimes, 
de Ions les dé^a^rea qui ont^désolé l'humanité ; figure de la Pa- 
pauté, pierre angulaire de la constitution sociale, telle qu'elle exia- 
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tait alors, foiiila a lulla l'iiii/iTrio; comnnnpmenl do l'édilîco (écu- 
laire que Dtitilc nu rraiiil jiiis .U< (i,rii]i,i. it ii un moulin, i raison 
lies Tr^iiUfnU cliansi'tni'iil- dp rivne, "ii iMidn ferfcr mi parvt. 

ZéDHIébb. Le doi^mn iilliii^i'uls. 'iiiiiiori' rj'uri;;ini\ orienliili-, ol Ven- 

wignement qui li; [imiia^i 
XflxOBiBDX, UiS péclu'uri I li.iiiK'l». u'ii\ line (Ies iippt'liU Um'âlres 

ont fait, par (aible^w citi ixEur, nniuiiLvr un bii'na iréleâte, et 

suivre les luis (le la louvo rumaino, de Sémirainis, la proalïluée do 

Babyloni;. v, Pg., «v. 



M. 



KiaiciBira . Nfanomira, Ccu\ qui unt rumincrce aTee lu dé- 
mons ^ont li'S ili;;niL»iiËÂ du rË|;li-o rumaine, landjl que let bons 
cnclianltiirs upparNutinenl à l'Ëgli^ albigeoise ; il en éx de mteu) 
pour les magiciennes et les téei, dan» les Romans <fa chevalerie, 
commB dans le Tasse et l'Arioste qui s'en sont inspirfs ln)s- 
sdemmetiL Ces Tées sont souveotobligées, par nteeuîlé, de prendre 
la figure de lerptnt, autrement dit de revAtir l'apparence ortho- 

■Cabombt. Masque destiné à déguiser Robert II de Naples, prlnco 
dévot et.Iellté, se plaidant â écrire dos espèces d'Iioméliesel d'ins- 
(ructions pieuses , déployant un grand i61u dans l'intéril du Sainl- 
Sié|;4<, et dont la politique tendiii! à jelcr la division parmi led 
adïiTsaires de Rome, f'., wviii. 

XuADODA. Corfo Doiiati, pci ^'Diiiiii^t' jiiilui'Tit purmi Ic^ Noirs, ayant 
lahsulo main sur laSeigncuriiiia sur 1rs Syniliri du parti , désijjné 
sbu# f! nom parmi les démons , selon l'Anonyme , [Kirrc qu'il de- 
v*it faire une mauvaise lin. £., sxi. 

KuanoMB. Hauva» bouge», maurals Ira us ou oMletfosHs , la «iJle 
deRomeelBesbubounts. &,xxiii. 

lÊ»mnmtmt. Les Prieun Oorenlma et tes Syndics des Noirs, dé- 
sigoés rn comnnia «ma ce nom diabolique, comme sulussant éga- 
lement l'InOueDce de UinnoBrancB, delà ramille Doris, de Gènes, 
enicë en charge pour six nuris, en qualité de Podestat, le 4G fé- 
Trier 1303. E.,xni. 

Kuno. L'Eglise albigeoise , rértuilo i sV'.pjd it>r ii\nt-? la mort de 
Raymond Bércnger(Tircsias), loiÉqui'Tûnlinifr, 1 1 \ lU- Uacdius 
(Soleil-Vérilé), tut réduile on osi-bvii-,' pur (,ui lio .\biUfuri. (In 
peut suivre pas à pas l'itinéraire des mfmlhii:- tli; ruUu Ëgliso 
dispersée à travers les Alpes, pour venir s'éiaiilir on Lomliardie, 
dans le cours de tous ces pétUs ruisseaux , symtMles de la doc- 
trine, qoi viennent w rénoir i Bentro, puis se Jeter dwiilePè. 
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L'AriMlcn'a pasinaiicguédi! ri'SsiisriterOanstDn ]hx-iiil- rullo même 
MmIOSousIo n|;iii-eiri]nr U\' WwnUWMa rc.liiile, ;i ci ii.nitios è()0- 
qiie», Srjm|iiT -wk I.i ifMiv il im ■^i iiienl. piult'^'Wint ilriiv liiitlos 

Sodomu. E., w. U (iriii-lillis do UooaiCB l'niur »■ Mimtu- 

SSax.. Tout ce ciTii se rallHcllc au calhaliuisma el l'i I Ëglise roniiunt'. 

M«aoi». F«nmo ilc Ùilon d'Ulique, symbolîMiDl l'ilmp noble do 
l'ioitiê, selon DantolConinfo, iv], atlondu qu'aprej avoir iippurtcnii 
i l'Horlemius ponliflcjl , elle revlenl A Caton , dont la Oguro à Is 
barbe grÏEOnpaate diegimule celle du dieu Amour; a nul, dit 
epcore Danle, n'£Isnt pltu digne de représcnUr Dieu. ■ 

HABDaaHâs. Danle pouuant Henri VII (Assuéras) & amicber lé 
. pouvwr H TAnian romain. Pg., xvii. 

Kwn. L'Ëgliae albigeoiee, mère, lille, épouse du Hesde impérial, 
portsnt dans les llanca le huit uint, rùiitts i le ddpoeer sous les 
pfue huniblee sbrii, en s'en allant errante, de conlrde on contrée, 
pour (Uir les salellilei de l'Hérode ponUdcal. 

Murar IT. Papo frantaÎB. PcrMinniflcatton de la Eouriuendcv, i 
raison da Ben gofll pour las malelolet d'anguilIcB. Pg., xsiv. 

HUHu. Teus ceux qui afaionl A souDiir par Rome pour la cause 
de rbfrésie. 

hathikm (la comiosae). Figura de la vie active de l'initié sous la 
Tonno calbollquo. V03. Pluton et Froscrpino. 

Misis. Figure de l'Église catholique, roa{(icienne pertom, mire dé- 
naturée, cm ployani les philtres et les cnclianUmenIs pour en venir 
â ses Gns el noussant la barbarie iusnu'â fiioriier ses Dronres cn- 
rnnis. On comprend uës lori que ces mots, ai Uedea st fa vmielta 
signiDcnt, non pas que lu Dieu ui» ciir^iiens se tail le votlgiMlr ds 
Méuéo. mais i>ien que thnié-Iasoii so wnzfi i, sa maniËre. par une 



lUDu. Puuippv-io-Uei . nuu moins avido que 10 roi aux oroiuos 
d âna. Pg.. \\. 

ghta, est trcs-probabipmeiii, oisauC examen , is bionheureui qui, 
le premier, re^ut d'innoceui III, on l'uuiAo Iil5, la litre d'inqui- 
■ileur général ; d'oA celui do cwwseflor dalla ftcèala. U y a plus : 



ïûil pas convpriis. Ajoutci u cela <iua Ireaiinc Darborousso, lo 
grand iimiclcr ïnipérinl daiw le Unanaia. ciani a^gnfi sous la 
nom dEaque. ce coutgue doUinosïiiptraiiBMranoEurd.daprihi 
te <|uo nou9 connaiuoDS des |)rocédos an[illiËLi(|uea ito Danlo. 



jrdr 




Hosgiri». i.pit «hms-a m l'ioiunri.' iiiid. iipiiiii>-<.s iii.' nan 
micréanis; cncrcnei iiaiii luus ii :^ rumiin; rnov^iii-iiu 
sont désignés BOUB M nom n .ini-. inumiiuiLi/. 1.1 [imiiim < 
que CD DBKKii ni des iiiiv- lu --iiii M'iii- 

MnBsa. Florence, dont le «-lu iii.lr[ii uiiui- 1l> luinds i 
s\isB wt comparé i la i)as.-ion iiii^âiueudu uii la iiiio ac 
redouoiani encore dans 104 embrasEomonis paierneis. a. 
Lcliro de DMie à 1 ompereur Henn vu. 
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une verlu parliculitrp, puiloiit luuf, nombre iiarfait, c'osl iinurquoi 
■ ntiii psraidsaiii oa loute^ cuos«3 onii ud Béaince. s fit. nuova. 

WwbA. L'^iiBe romaine. cbHuée dans Bon orgueil. isÈre àaptem. 
dont les enianiB soni de mime changés un piene. et que la soieii- 
Rauoo iran»perce de ses flèches. Pg.. xii. 

WtT, OaMiu&i'i't, TMUBsa. L'ignorance et l'erreur propagées ayi- 
Umaliquemcnt et ontreicnuos par la poliliquo romaine. Le rËgne 
de la Papauté, en opposition nu Soleil-Raieoo, foyer do lumière. 

M ibpmu-Xtoiuu) . Le prpiilicr nom signiHant, celles qui Tcrsent les 
eaux, il lat loul simple que les sept vorlus caractéristiques do la 
doclrino Blbis™iM\ a^-imilré /i l'eau vive , contribuant à la ré- 
pandroi, devicTuieni dis NMii|ilici symboliques sur la terre, et 
qu'elles se transfoi mcni en Ëioili-s dans io rici radieux du Tempir, 
qu't'Uea contribuent » éclairer. Pg., xxxi. 
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ocBiH. i.'i'iiM'iiilili'iK a>nii, ij'^'t.mceshuniiiineg, toiles qu'eltMéuFent 
i;n'4.'i);nL'us aux «■lrp\fi [i.ic les Initiés qui li's înlrodiiiMienl à la \<B 
nouvello. L'Océan corri'^iMjntUit iivci: lo C.ipi, nuiro (l^uru de la 
s^nee, dans «m Gss<'n<:e Ih plus »u<|ui'l il ii'iivuyait en va- 

peun ce qu'il en r<.-cev3il un |iliiiu, 

OdanMNX. Coulr&i du ténùbns, il'Ignoranco rL d' erreur, comme tt- 
sujeltte i la puiBgani.'e pontïflcale. 

OwHTB «T viuDM. Flgurs do rsmillé Ti'alcnielle des iniiiji, préit 
à se sacrifleT l'un peur l'autre, enoppoaillon am'IeiCBÏD guèirei, 
que iBur Insiinct sanguinaire (loussail tans ces» à égorger les Abel 
gihelina vi iiiliiiîi'oi^. P^.. 

OMma. Aniliiliim rumulnc, CuUfiine ilel tnunilo {l'y., dont 
i'Arlosli; n Uiil (^alii^omnl, i;éiml tui nourrissanl de la chair dos 
liommcp, lii's FiTninc- ri ih-t ml^nU. qu'il pri'nci, en se nwquant 

(tTc V>|iii|i].- i!,ir\~ n<i ri( -, l'tii il iiiir pclu lie dragon, comme le 
i/niji ' • im- ■ il /il. iT. ii:] i . r^ivisscur. meurtrier d'Isa- 

Ijfllc. Il] )niiiriv— !■ ilf (..ilui'. un s iiiil-J<ici|iie?. qui forme avec 
lo (^hcviilirr iTO-z'dis Zi'iliiii itn CDiipli' de. Ililùleâ (l'Amour; conilwllu 
en vain pnr Uctlin^hieri, ou Rayniiinil llércnger, qu'il abat sous ses 
coups; attaquant le palnis impi^rial par lo tvr dI la Qammo, et Tinig- 
fant par succomber tous le glalvo vengeur de l'Achille imp^al, 
i'anden pupille de cet homme ;uarrï, autre Vieux de la montagne, 
qui fait aulantdepûrrn des créatures humaines, stupéliéas partes 
incantations draboliques et retenues par lui ou eedtvage. 

Omar. La source de toute loiniâre, commo ayant duniié naissance 
au premier em|Hre universel et i la posis nunicbéenne. 

Omua (Grande*}. Von. Calisto et (^riol. 

P. 

Pu> naa Amua. La dudriiii' -ei'Ulio. Coii-iin i. 

VuLASIDM. Le pouvoir ti'm|iuiTl !i|qiiirk'riuiU i m'Iii-.'. ''mi'iil .lu 

monarque univerii'l, ii ri-]mi>u(.'ur, on vitIu lUi Jcnit ili'i n .mi pour 
lui île Troiy, ilruil pa^-i; aux Humom-, lu'rilirr- il Kni i', l'I u,iLir|n> 

Puirnsai. l'Iorènce, mobile', i'rtii:lk'. ulTranl dans ses murs l'aspect 
d'une mosaïque ou d'un pelage inoudieté, 6 raieon du mélange dvs 
Blancs et des Noîrs. 



SiO 



Fableq 



rtiÂM. Henri VI. père-ilo VnMrnr li. irt Adiillf, mohI lai^iniiv t ■■ 

taite qu'uno dure nécosMié la lurcnii a uitvnr. iwiir (lucir aux iion- 

iitcs moMçanls. E.. sxxi. 
vaumnn. Los secldrcs qui se rendaient iTlUiie A Toulouse, sa us 

préimia iJe ptirrinDge à SalnUicquos de CompoilcUo, en GHlice, 

pour hV fn'rro rccerotr aux grades EDpttricurË ou pour (wiFércr des 

inlérWs 'io loors coroliRionnaires. Iï(. jV. 
Vun. Lo calholicismo, dotil l'influpnco morlclln riSiiillu lie h ror- 

m|)tion [!(■ l'almosphtro dans lous IcJ lious uii s'i'lonil la domina- 

[ion do Romo. Conv., E., \xix. 
VBifrrOH. La l'apiiulo, inliahile ù domaT lu lumitTo bu monde, el 

fouivoyarl lo cliar du Soloil-Baison. Pjj., iv, xm. 
nuuBH. Bonifaci? VIEI, dont les paroles ebbnoM valu a Viaxa do 

Gui do UonlFrcllro d'i^Lrc roviMuo d'uno enveloppe do flamino dans 

l'Eiifer. E . \\\:\. 




cenla, afin fiv Ir- t.nn' im iir,' n [[im i 

Vntatvcw. Svmlirlû liu ^,lll;l!i^.^ul^ ■j.w\k- cl iki jiivJi imitions furi- 
bonde» de« moinea Wniidii-tinfl vt domhiicaiiia, 4>artouraiit les pays 
de langue d'Oo pour y convorlir les hi-Véïirjuos. 

ndoiu. Chartes de Valoir, (jui mil lont m ïea dans Floreoee, et y 
causa la ruine dn Temple du Soleii-Baisou, c'est-à-dire, relie de 
l'Église sectaire que Dante élail parvcru A y Tondcr, el qui, comme 
ËTe, sa laissa sAduire par tes promesses du serpent. E., viu. 

SMBDU. S]^bole de l'initié passant de la mort callioUque à la vlu 
altugeoise par la palingénésio sectaire. 

Via obi tolouei. Allusion [irobablc a lu primilito Église, lento- 
■nent minée hu milieu fjr l'iiir ^o-liloiilicl ilo Rome \':\t II' Tai! du 
pontife, qui rr'puiisf a\uc riiiuio.ui, l'ij., \. 

ViSBHa. L'És:li^o de limm:. whfnv sur riom>, désipnéu vn mu-.i- 
quoncc ïouà \ii nom iki .)/ii(irmji,i PjV/rn, b liiulï iliv Mii- 




fnimuiu cl dulri's (H|uivalonts. Los j)iTrorts Uca Ituinaus ilo cliova- 
lerio nu sont |ius iiutro tbose qno dus ^Ii&im, pclmiii ou grandes 
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»1M. Le* niles lie Piiri-is, rlinnsi'cs en [linJ, figure do l'indlscrélion 

do \aT\aa-ie liunio cliui >r3 iiiillfs. Pg-, i. 
riÈtb, PITIÉ, J',>M. l- fiBli*"^ romnino. la l/odosno W*M de la «(a 

nuat^a, comme éluM fiT^osiw (eut Impii) ot impiloyablo. 
SiuTB. l'Iiilippfi-li'-Bpl. Pg ,xx. 

PisiETiiaTu ii'i^ ]Kmlifce. qui punis.-cnt un crime dans 

pi^r'anlV"].,. H..T„! i.n,c lirf^oiro VII. ™ rc.louU.blo HiWc 
brand iiiii fut \c premier li prucliimcr la double Bu|iréni»tio Aaa 
ponlifef, celui qut! =aint Picrru Damion eppulail saint S»tin. Eu 
consiqupncH, le prominr personnage înrurnsl opparaiMant uprta lu 
firand juao Miuos, puiir iiroclaincr la souveraineté Mcontolalo de 
Satan mm (Aleph) ; signalé comme uni par (tes lien» adullôros avec 
la grande comteMe MuUiildo, comparée i Proser[ùne. £,, vt, Pg., 
xtvm. Vt^nceuom. 

Sùoaotm. Signe cAeelo, Bjnibolo de la discrétion profonde reeom- 
mand^ daaa lee mjat^. E., x. Pg., xxmi. 

vouDoxa. L'Ordre du Temple immolé pour a'omparer de tcéaora 
par un anire PvgmBiion. S.,XM. Pfl., Ht- 

>oi.SMi»mm- Philippe-lo-Dd égorgeant k»TempiiorB, ïicumi»^™- 



peihtcbfs. Le moment où la secto, tmgleinps «ffliprlmôo par IIji- 
vi r poniifuMl, commence A respirer, où one douce influence ïiïiBe 
l'àmo et le corps, où les oi«eaux, cbanlros do l'amour, reprennent 
guiemenl leure cUanis, où le blsnchéliertamèno l'époque desini- 



>nt 



SuMami. Ceux qui abusaient du langagi erotique ( 

ainsi nu danger d'en révéler le sens secret. - 
WMooKt. Chanplo en rossignol, figure rie l-Hsliso qui se ikMc <i 

c/ianler el n'en éporgo pas moins ses onfnnti. l'a-, >-mi. 
PROtEHF».!.. 1.1 L:r.n.l,- conA--s=e Muthildr; . IM-i.' ri.- i.,m 

rnmmc la concubine dévole du litéfpiti- VII, !.i iemino iiiUii- 
lero du Pluton monacal, qui proclama cl fonilB ta double Buprematie 
itee pontiCas romain*. Pg., xsviii. 

■ (Grande). L'ËbUw de Kotne, l'AfancoslAnoste. 
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pnmanl la Gaule narbonnaiM, ayant conservé la dvllisaiion inlique 
som le joug dM Francs, et la premlËre i rârlimer «mire t'ÉglUe' 
tes droiiB de la raison; de \k cMo toule de productions en prase et 
on veis qui la retvlaienl chërc à Danlr; de là ta haino du pcKle 
contre la maison d'Anjou, dont ollo élait devenue la groti doie. 
■aovaaMUt auTMi. Gibalin seclaîro qui, rompant en vidiérc au 
piirU Kueire, auquel la tonlrainle l'avuit rëduil i fii rallier, Til pu- 
bliquement amende honorable lia son aposliiBlc. S'élant ainsi assuré 
le CDCcaurs des Ciibolins, il tu mil a luiir li>lc |)Dur enlever le marr- 
chal da Charles d'Anjou, afin ûe l'éclinn!:rr ciinlre son umi, i-t m 6t 

FDTirHAB. I.a cour de Home cslomiiiant Danlp, non mnins innocent 
qo« Josepll. H,, 

Fronuiim. Flj;ur(i du tyran l'Iiilïppc-li'-Uel (''|jor|j;i'dnl hs Tcni]iliùr^, 
comme le rulSidiée, pour sVmpnrer (la leurs riclieffcs. i'y., w. 

VnapsB ET TinuË. Couple de 11 délps d'Amour 5iTïan[ il'expmpto 
à [)anle, c|ui, en crainte ùv \j Murl riimsini>, i[im! 0!:e lei^urder en 
face, rigaiii^lanJola, crnpc'uqire le l'eiiu fr uit lil.inc ijLril n nommé 
Béatrice, pour lui donner la roulpur gtialfe , et lu mu^ir eiirnme 11 
mllre imbibée du gang des di-ux amants. Pg., wvii, \xviii. 

VRHMOBiama. Nom aous lequel beaucoup de sectaires se digui- 
salenl en Italie, comme sous wliil d'ËpItMiriens. 



léijitimu de 1 univers, dont ic droit résumait tout et Taisait de lui te 

dieu Pan des sectaires. E.. xt. Po.. iii.xvi. 
ttoMK* II D'AMOV. Damné sous tu nom du Mahomet et sous celui 

d'Èptualle. foir CCS noms. 
MowaM. Le paps Clément V, qui doit être ainndunné parles tribus 

et réduit i Tuir dv Rnme, pour n'en \m être chasré. /'jf »i. 
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Rome, 50118 prflpxlc ri'^illi'r i -^jn'.n l. - Imluli^t-nci'i, mairi On'ri*alilÉ 
litHir rimfém- iiïPf Iridi IriTr- il li. l iV .V. SHimiilt, Hurler. 

pt i|u'il mimdii lildii'inriil, iiu'iii:!!; ïircjia* élaîl, aus pm- 
yunces d^s lr|;ali tumuiii:., pii:uk Imce; ai <\ui n'pmiiiVliii pas ca 
peui>le iiiiiiTptiï du se ^iirrifii r |raHr lui lorsi[u'il Ouvril Itsycux, et 
da lui reudru iJnu» pour dix: aprbt quoi, il s'pnfuit misârsble en 
DiGiulianl son pain, avi^c la irain Manto, jusqu'à co qu'il Erouvât 
dans les vallées des Mfes. puis dans les plaines île In Lombardle, 
un asile pour reposer m itie. 
■sn, L'Église alWgeoiso cl pa rlutfriup, Ip Sainl-tiraal, le rou par- 
fart on le Temple, transri>rini> pu ili'ur m!>.iii|ui' , iIp IA l'immense 
vogue du roman de (iuilbumi' ili' l.nm^, mdl^rp Ie'i analhëmes 
do Gpreoo. A en croiru M, llmullpL , a- n p.i i,up I jir. .rnimer, 

Ipur PII a iijouli- tS.HH) ; ^ravp olirt.irl,' ii l,i cuiiti-ilé, Cliûîe 
iHraiigo, ce fut l'hilippp-li--lipl , le bourrc^iu ilps Temiilicrs, qui, 
n'y rnlcndanl pns .itiironiPiii malice, invita Jehan de Ueuug i dm- 
nerune suite au ilojiian ^'rr la tloat. 

BoMMX. Figure dps lutephytos. plantes nauvellcs. 

Kwrrma. Ceux qui avaient trempé dans les intrigues et les manœu- 
vres employées, dans l'inlérAt guelfe, pour enlever des nmis i l'Em- 
pire et i la secte, ou pour leur crier des ennemis ; coniidirii dis 
loi« comme les vils outremeUstirs de l> grande prostituée. 



S. 



«aiaunr. Princs humain el éclairé, en opposition aa\ Soudan^ de la 

tiaxrt. Mut empbyi^ ilan- fa ilnublp acfeplion do salutallori, de pro- 
tection, de i^H^np^jrilo l ontip un danger. Dtalrico éiolique relusale 
Mlutdans la >'i> imuri'tlf. pMrri' f|iii' son langage amoureux e^t de- 
gage llif^iilu^ii|iji', il l'IniMlilr atUiiidp quVIle sait prendre; elle de- 
vienl la danu' au fulul, H vipnL pu iiiiln ii "olre foi ulbijccflae. 

Mà.tAM àjjxrc. I.p rbef de l'Ëgli.-i' romaine devenu princa souverain 
ds Rome Cl ùvi Étals pontiricaui- K., iv. 



au CI.KF 1)K LA COWhUlK. 

SïTVBan (Influence de). Utacielu de sii nnluri', cl. |:,-ir .siiiliv symlm- 

liaunt collu ducathglicîimo. 
Bahk. Figura do lu Papauté râduilu à eu |ii;ri:i'i' ilu cù gbïvu umrpi 

qu'elle a oaé lounicr c&ntre lu David impérial. J*;;., xii. 
BOAnuLB. La discorde tt la ilivision entre frires, à Bavoir : entro Gi- 

beliru scclaireâ et orlhodoios, cnlrc Gibelins et Guelfes Bectairrs. 
8oB»M«TiQnBB. Cbu\ qui semjirent la diviilon dans les rangj du 

i'(i|ipos]Ljon auli-CLiLhoiiqiiH. 
ScoBPiON. Fi;iire ilf lj l'apauté. Pff. IX, iviri, xxv, 
BÉMiinmis, [.■.\ iii-'Miûo proalituéo do Babylono, liniini lif l'Église île 

Hiimi> ijgiiïsaiil j luiir ruine,. al/a ruino, les inaliii'iircus iloiil elle 




SBHHAOaCHiB. [''igurii liu i)i(pii,i|ni lioïC s jtluiiiiro à lîlro luiS romme 
lui dans lu lemplo, par ceux qu'il appellu Ki TiU. Pg., xii. 

Bntnrt. Dragoo, couleuvre-, reptiles en gÉnénl, l'wpril du mal. 
Unit ce qui est animé do l'esprit catholique ou eu revêt extérieure- 
ment l'nppurence. 

amoMiAo™*. Lea papes et le dei^d romaio. E., m. 

mm [Lo Grec du Troie). PtilUppe do S»»oIp, s'inlilolant priMo 
(TAchafe. Foy. Minolaur*. 

SopoMi. Rome, digno pour l'impurelfi el lu cerropltoa (Hftii Mxrie 
m fou du ciu'. 

SoDoiiiTEs. Us pnrliians osiilioB du Saint-Siège, vérilaUes iiippât^ 

lie SuUonif^, |irète au\ plu» horribles mùfails pour bire pnotm de 

lÈle onïers l'homnifl qu ils adûraii'nl, dont io bon plaitir était leur 

loi, et la parolo infaillible ù lours yeux, t'., xv. 
BOHOELLO. fleprignnifllU du langu-e clu.i lien lioubndoiira, nppliqué 

il lii polilique, Pij., vi et fuiv. 
BracB. RffpréienlanI ilu lanpKC ^roli([ue, ou fous forme nmoiircus*', 

des troMbjiloiiri iHwant ■k- Vd^W:,- rk; 'niuluLi-^i', l.i nii'lmpole, la 

Delplic'S kW r.MIji.-iH.-mi-, /',,-, \\\ <■! -nr. 
Sttx. IliviiTU ilf .-dn-, Ui,\]i„; on (uj-[iic ii';iiv. .i n>urbi>, in 

iimj /orJii; lu Tiliri-, qui &J.ni son ruurd doosinu assez ^. 

riïguliLTi'mcnl cullu lisiirc, la poignic dclenilaiit do Uaschi 

BU monlGioïo. E., xii. 



T. 



T w w ta mUM . Ub Templiers n'étant pas des (iorlei.rs, cnai= dus 
guerriers, dos homoies politiques et daitjon, il« avaiunr pluldt dps 
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o|iin'u)iis t\m lies croyfinrea. Or, rea ofrinioiM pamidsont avoir sur' 
vécn ol triomphé ilanâ Ira princtixH lraiisnii« d'&gp en Age par la 
Franc-maçonpBrie. Ilspeuvonl te résumer dans ca qu'on h uppelii 
\vi comiiiAtca do S9, à lavoir lilwrlé de l'osprit, do la pereonne cl 
dca bions ; nais i àei prindpei abalnila la Temptarisme avait mdU 
le besoin d'adjoindie an Tébicule capibte d'eDlraluor l'imaginalion 
des massos, cl il s'était alliâ l'Albigéismci dont il était la léte «t le 



Tempianvuiii missiun an idire .'muit av\ Cvnia sacerdotaux les 
ilola do sanz ii!t»i:iïuiâ \rrsé i>ar murs orarcs. 

■■■AaiAB. llaymond Dércni^er, dit le Vieux, longtemps aveuglé sur 
les inlenlioQS d'Innocmt 111, el nwntratit d'abwd envers lui la Tai- 
bleasQ d'une Temnie, retrouvant enfln sa virilité, en hlsant tuer le 
légal Pierre de Cisleln au, puisenseréiirilantconlroseaBucceaWurs 
UitoDS et Tbeudis, agissant soua la direction do l'ibbd de Cileaux, 
lerptnti amoUi. B., sui. 

Tmfnn (Docteur «a). Uol d'argot employé poar docteur en Ihéolo- 
liie, maij appliqué au\ maîtres bs aria de Toulouse, qu'on appetaïE 
!i Hnmn lulla iluliisa. riw profi'3 du goi savoir. 

TOUT, Tuiiii. I. Km{i<'r>'<ii , moiuirque iiniveinel, seul investi sur terre 
[II' lii ifiiih'-{iiii^'-.^iii'i' : ruii aulDiiiù romunluiit de drdt tlivin é l'nm- 
piru urionlul du Troii', paiiè «iiK Ilomainj, dont lo f ilsde Dieu lui- 
nii^mo reconnut la polatai, la droit do liante Justice, on subiswnt 
le jugement du préteur romain. De Mm. Voy. Rim. 



ITLiiaa. Uasquu soui ltK|ueI Rantu m repénnte comme l'Iiu^- 
rdble du Diouiède Henri VII, brûlant de la mèros IlamiM d'amour, 
ou du mémo lèle religieux et politique, réduit comme le kh 
d'itbarpio A mener uim vie ettanle, déjouant les eochanlemmia de 
b CIroé fomalne, qui ebinga les bommas en brutoe, sourd aua sé- 
ductions de la siréDp pontiQcate, échappant aux noirs Lealiigons 
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gue1fee,,bravaiit le Polyphèmo rran^is, et (îiii«iiant par se pvrdru 
pour toii héro«, fMT lui pcTitufo, en dierchant h coïKluiri' i^cs Tri-ie^ 
à la paiietilatibeH^, eu TalMint briller i leurs yi-iw In f^inal ili' la 
rai>ion, dielro al lole. E.,\x\'i. Pg., \m. 
Uihhiibb. 1^ banquiers de Florence, du Padouc et autres villes ita- 
lionncs. dont le; caisses foumirenlles fonds nÉcps-aires aux Guelfes 
pour soulenir la [luerre contre Henri VU el pour soudoyer tei era- 
poisonneiirs; ayant allonté ainsi à l'art d'Amour, à )a Kaluredans 
l'int^l de la Fortune, el s'élanl rendus par là complices du crime 
de Use-maieslé.au premier chef. xvir. 

V. 

▼unK, l'olnr. Le souverain bien, le Dieu impérial d on dérive tout 
ce (pli rouf. 

VapbuB) alla V'apur. L'inRuenro suprême, lu sagesse souveraine dj 

monarque universel. 
Vau rajRFAra. Le Temple, la loge parlBitu de» piir<, des parfaits 

ou Cathares. Pg., ^^v. xxiiii.I.e Su inl-Graal des romans du Cycle 

d'Arlhiia. 

VuTBO iLimier). Can do lii Srald, clief euprfme du grand-Orient en 
Lombardie, dont le prtinutit |iri''lait à une double allusion, dans le 
wns de cliicn de eliassis limier, enm nn lU: la louvo ramsine, et 
dans le sens de Khnn des Turiaivs ; les Allikeois ou Cathares étant 

TtUDB (Célcsle). Eii iliipusilioii a !,1 \oiiii< lr-ir.>>lie, l,i d,- 
Bubvlone, Véiius-/'njHil-c ou fai::lfhii,<. Suii rtudi' l'i.iii rrlle (ks 

symbolique adoploe dans la poésie nmmiteusi?. ini>e en vosuo par 
les Irouliadours do la bn^ue d Cc. \eniis se Iriiiriii dètrûnéo par 
lté»trice. lors<|uu Danlo ^ubâliiua nu langage érolii|ue cf lut d<mt il 
lit usage dans la Cuniédie, ce nouveuu style dont la thikilt^io et te' 
dogme lui toumirent les principaux élimenif . ot qui lui lit mieux 
qu'honneur, m'ha failo omre, car il lui u valu i^nq ^èdes de 
glaire inconleside. 
▼a»*. Guerre, guerrier. 

Twm. Dans le sens do force et de puissance, que réunissaient les 
dyitanwfs gnoiliqucs, 
- TtM. ta foi alliigeoisp. que l'on aequorail piir l'initialion et qui était 
censée taire noilre à une nouvelle vie. 

Tmtuao D3 L'Ida. Vitu\ do lii inontagiio cHtIiolique, Ugure du 
goutnvetnent Ibéocratique à la tiHe d'or, au pied d'argile, d'où dé- 
rivent tous les maux de la terre symUriisés par les Qeuves infer- 
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vturt, Villania. Apanige du UiKlHBmo et do I orlliodo^ip, itn op- 
position i noblesse ot t courloi^'o. 

VtmonM. La phllmophie rationnelle des anciens mystères poétisant 
l'idjo monarchique, n'est autre que le Bolonais de Virgilio, l'ami do 
Dante, avec qui il fut on correspouIaDCO jusqu'à sa mort. Suscité, 
éroqué parmi les tnora de Bologne par la foi sectaire, Ërj'ctitbone 
cnula, il fut l'iniliateur du poêle Qocentin au Templarisno ; aatti 
rappelle-l-H son maître, son père, et co fut son finto que le Bolonais 
eut mistion d'arracher aux Noira de Dité et à la cour de Rome, ce 
dernier cercle de ludas. £., ix, 

Virjurn. Les membros de l'Eglise slbigeoieo, les aailiés à TOidre du 
Tcmplo. 

Z. 



KonueKB. L'«nsi'mblc des croyani^ ii[tliml(j\i ~, iilIrHiUi qu'il repré- 
sente une co! 1^.1 ion do brutes, cuniiii!' Ii' l '..i|>r:riirii< ', li' Taureau, le 
Ginlauro , le Scorpion, etc., dont in {iUi{>;irI lii^iiruiil ilans l'Enfer. 
Pg. , IV. C'est en vain quu le Soleil-ltatsun li'ur verse tour i loor 
sa lumière , une partie du globe reste Ioiùoui« plongée dans les 
ténibres. 



La Cantique du Paradis altendanl encore son commeniaire, cette 
Qef est Déeeseairemuit incompitfe, Noos n'avions pas d'ailleurs , en 
l'entreprenint, Fintantion de co11l|i;er leut un dictionnaire. Les expli- 
calions données id se bornent à oITrir commo un râsûmé do nos notes 
surlO|>aeme.EI!essuSiront pour donner une idéo du système aniiilié- 
llque-tie ce taag^ décevimt, rioul les imagrs, compariibles à cetlos 
du klléïdoacope,onL produit une illusion quis'eslprolongi^c durant des 
sitclet; comme aussi des procédés à l'aide desquels il a'fsl approprié 
tant d'éléacnle disparates, puisés à des sources multiples, histuire 
naéo et profane , mythologie , astronomie, phvfiquo, tliéolope, etc. 

Noua serions bien surpris si cet essai de Vocabulaire iio facilitait 
pas aux îjicrédaleB, comme aux plusumplee, l'intelligence d'hiérogly- 
phes restés non mtùns obscurs et mystérieux que ceux des papyrus 
et des temples de l'ËgypIe. Les QiampDlUon ne sauraient donc man- 
quer désonnaia A la Comédie et à loua les peëmes et romans composés 
sous la mémo inspiration. 

Nous avuns donné, en simple amateur, noire coup de pioche dans 
un ridip iLTrnin presque ontièrement vieige , mal et incomplètement , 
foitiilé qu'il uvait été jusqu'à présent. Si nous on avons fait jaillir 
qurlqui-* pii|Hiis i-évélatriccs , c'est aux véritables archfdogiips , à 
Sî . 
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otox gui ont suivi Ivs iluclcf Wfnn^ dea proTBaBoun de l'école dw 
Chartat, qu'il ap|>.iri:ciu miimienuiiL do s'employer fructneusemoDt 
i la llobs el d'alUiquer, en les £unant dansleuis nombreiUM rami- 
fieelîoiu, les précieux filons qn'iU ne eauraient maïuiuer de décou- 
vrir, tant dans les langues d'an, il'oiJ el do si, quo dans celles d'ia et 
d'^M,- toutes, eu oITet, on peut nous en croire, ont lourni leur conUa- 
genten rimes, ainsi qu'en prose do romans, à l'oppaailion anti-calho- 
ligoe du moyen ige, ol taules leur promeUenl dca trésors igoorés. 

Les déccuvertei qu'ils ne sauraient manquer d'j faire, Tenant 
d'anlant, nous n'en dootons pas, à l'appui de ce qu'-on a appelé noire 
»rilàm>i peut4lre nous nleveront-«iles un pea dans l'esprit dei 
savants, dont le journal, ne jugeant pas sans doute notre analyse 
préliminnire assez docte, n'a pas daigné lui accorder la moindre men- 
tion, en dépil des intentions bienveillantes que nous avait e\priraÉoa 
son bonerable directeur. 

|jn ou deuï savants en titre se seronl interposés, peul-i^tre , na se 
doutant paî plus que li'< i^nonmts'. qm rruieiii lout savoir, que le 
livre dont quei[ii:fi nn^ta l'Il'iuu.icli.iicni u.in -(.il ]i™ leur [ludeur 
olEcielle , Était compié li clrEiiunis ili:[;i il y .l'.jit a liicr parti. La 
preuve en est iju ili rcIro'iveriiiU '.un? (T^ i-li-mcnH de preuves dé 
daignés dans lo Cuiiimentjirii ilcni il ii' était que i 'introduction, et dans 
la Cletqui les résume. 

Or, cette Clef, nous les en prévenons, sous toutes réservas, est 
l'ébauche, encore incomplète, li'un |)asSB-partoot à l'aide duquel il 
sera possible d'obtenir accès dans maints aancluaires, aujourd'hui 
fteatia à iMN regard»; dans celui de l'ArioUa, p)w exempte, quand 
se prdMnlm un édiMur de bonne Tohmté, pour notre traduction eir 
ier>|BVHuq|iaMlt1icatiTeg, de aaa KoUmi fvrUmo, dédié întrépi- 
demeot A w oudlnsl, qui traitait la cboaa de vous savei Inen. 

U n'y aurait rien d'étonnant même à ca qu'un Iwau jour, em- 
ployait oe pMifrparlouiaveo uo peu do dextérité, quoique fureteur, 
plus babils Ibéolo^ que Je ne me pique de l'etro ; â l'eumple do 
wlain abbé, qui ne manquait jamais de laluerbïeo poliment ù cnré 
deSaint-Rooh, dans la crainte qu'il ne vint à lui dénicher son pauvre 
patron, arrivât à rendre plus ou moins' suspects l'es gros livres de 
tel bienliGureux docteur qu'attjourd'bui l'on no lit plus guère. 

Allons , messeigneure , vous avez erré en pensée et en action 1 
. c'est le cas de s'amender. Ne jugeriei-voua pu à propos de faire un 
peu retour sur VDus-mAmeal Vous avez soit académies, soitcbairex, 
■oit blbUotbèques; vous êtes pensionnés, rentés, rétribués, émargés, 
hébergés, dolÀ; que sais-jeTchacundevousuaumoingaa tribune dans 
quefa|*e feuille on recueil, et aeientréee où il lui plaît. Cotnmeiit ne pas 
ttre Mtiifait de mérites ai bini rémunéréaî Que vous déploriei donc 
telles Idées dont l'oiplotion a Giit beaucoup de mal , et plus encore 
leur eipkùlation, rela est tout simple; que vous en détetiiet les pro- 
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pai:,iU.1^i rda sr' fonçoït. Aus.-i Irfnirii-z-vous Ui N.ilure, le jour uù 
elle rciùï^t du produire da pareils nnitnuux , quaada JValura las- 
eierà l'orfeilU^l fatti oiUmaU. Alors du moina pourrait-on se per- 
roeilro Je prononcer leur nom et de l'écrire en leurea mouliM , 
comme celui des monsires anlédilovietu, 

le m'iSBOcie de grand ((eu- à vos vœux sur ce point, et sans aucun 
égoïime, jevouB jure; mais il Teut aider un peu liNilure, et coin- 
moDcer vous-mémei par douner un bon exemple, en hisiet acte de 
cbarilâ, ptT amtntridaT ; excellent procéildpoar allandrir les cœura 
lus plus gangreiiés. Or, voi:?i un conseil que je vous soumeltrai en 
Inule tiumililé. 

i-our Dieu, mes^eigneurs. vcuiiieii laisser aux pauvres gens, moins 



Mais' le diable, dit-en, n'est pas lopjours A la porte d'un pauvre 
hooune, et peut-âtre ces deux vdnines auroot-ilB plus de chance que 
leur ainé, peut-Mre qu'en voyant les sinples arriver, après les avoir 
parcourus, à lire couramment la Comédie, Ics'docLes qui <i ruminenl, 
loiil en avant l'ongle lendu, n sii décideront il mettre leurs lunettes et 
pari iendronl h en distinguer nellement les lettres majiiMuloj. Penl- 
èlra aussi cette Clef, qui n'est |)as d'argent, d'or encore moins, ne la 
bianca, m la giatia, contribuera-l cllu Â nous ouvrir enGn accAs pits 
des hauts et puissants soigneurs, qui, dans la presse et aillcur:>, fer- 
mant les feux ou faisant la sourde orNlIe, nous ont Isisfà dcdsigneu- 
semenl jusqu'ici nous morfondre au seuil. Dans cet espoir, nous ter- 
minerons comme l'Anonyme, en nous écriant avec lui : Antm, llto 
gratia»! 
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natte: le lout sans oiro ne. non e 
de i Atiudib(«i autremem. main 
Il ponrrnit devenir pape, ci c est p< 
est une bonne Ame et cnaritabie. au 

«DUIOII. 



Car 




FIN. 
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